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INTRODUCTION 



HISTORIQUE. 



Les lettres que nous offrons au public, sont 
d'un pontife fameux dans l'histoire par la fran- 
chise , pour ne pas dire l'impudeur avec la- 
quelle il a manifesté les principes professés 
par le Saint-Siège, depuis l'époque où ceux qui 
l'occupent se sont crus par l'opinion les maîtres 
du monde, ou ont espéré de le redevenir un 
jour. 

Elles sont adressées au roi que la France ne 
nomme qu'avec horreur ; à sa mère , à qui le pays 
alors le plus corrompu de l'Europe , l'Italie , et la 
maison régnante la plus lâchement perfide, celle 
des Médicis, avoient donné naissance pour le mal- 
heur des François et la honte de l'humanité j au 
duc d'Anjou, dont la funeste versatilité et le 
dévot libertinage ont signalé d'une manière si 
odieuse la fin de la race des Valois j au cardinal 
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Prothée de Lorraine , comme on Fappeloit de son 
temps ', le valet de la maîtresse de François I*»^, 
et le dresseur des femiQÇf» de sa cour ' , orthodoxe 
brûleur des calvinistes de France , et luthérien en 
Allemagne , dans le seul hut d'élever sa famille sur 
la ruine de celle des héritiers légitimes du trône; 
enfin , au sombre tyran Philippe H , de sanglante 

* Ce prêtre perfide et sanguinaire s'ëtoit déclare lu- 
tiiérîen dans une entrevue avec le duc de Wurtem- 
berg à Saveme , afin de ne pas aigrir les protestans 
d'Allemagne, et de pouvoir continuer sans obstacle à 
faire assassiner et massacrer les calvinistes de France. — 
Varillas, Histoire de Charles IX , tom. i , p. 122 ; Co- 
logne , i684« 

* La duchesse de Valentinois, maîtresse d'abord de 
François I*', puis de Henri II, son fils, traitoit avec 
tant de fiimiliaritë le vil prince de Pëglise, « qui , dit 
» Mëzerayl, avoit gagné cet esprit pay de très ab- 
» jectes soumissions , » qu'elle ue le nommoit que 
mcdtre Charles.* « Quel dresseur, s'écrie Brantôme!... 
» n n'y avoit guères de dames ou filles résidentes à 
» la cour ou fraîchement venues , qui ne fussent dé- 
» bauchées ou çittrapées par Ja largesse dudit mon- 
» sieur le cardinal ; et peu ou nulles sont-elles sor— 
» ties de cette cour femmes ou filles de bien... Son 
» roi le youloit ainsi , ajout e-t-îl , et y prenoit plaî- 
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mémoire, etau bourreau qu'employoit ce mons- 
tre , au duc d'Albe \ 

Ces lettres expriment toutes le même désir: 
elles n'expriment qu'un seul désir; celui qui en- 
flammoit le pape de l'extirpation de l'hérésie et de 
Textermination des hérétiques '. Hors de conti - 

» sir; et pour complaire à son roi, l'on est dis- 
» pensé de tout, et pour faire Famonr ou autre 
» chose. » — Mézeray, Histoire de France, Règne de 
Henrill, tom. 2, p. 674; Paris, i643. — Brantôme, 
dise. 7 , Qu'il ne faut pas mal parler des damea y 
tom. 5, p. 386; La Haye, 1740. 

• Ces lettres ont été, avec un grand nombre d'au- 
ti-es , recueillies à Rome, par François Goubau^ d'An- 
vers , secrétaire du marquis de Castel Rodrigo , am- 
bassadeur du roi d'Espagne, Philippe iy,près le Saint- 
Siège , il y a environ deux cents ans. Il les publia à 
Anvers , chez les Plantins, l'an i64o , en un gros vo- 
lume in-4®. 

Elles demeurèrent cependant généralement igno- 
rées en France , et elles y sont encore inconnues , 
puisque, même en dernier lieu, M. Lacretelle qui , 
dans son Histoire des guerres de re/^^TO/i, auroit pu 
si utilement s^en servir pour le but qu^il s^étoit pro- 
posé , ne les a pas seulement citées. 

* Nous ne nous permettrons qu^une seule réflexion 



ÎT INTRODUCTION 

nuelles et fastidieuses redites, hors quelques phrasei^ 
bannales de congratulation et les précautions ora- 
toires d'usage, saint Pie V se borne à dire, et il 
le répète jusqu'au dégoût ; il l'écrit tout à la fois 
au roi , à la reine-mère, au duc d'Anjou, au car- 
dinal de Lorraine, et à plusieurs reprises, en un 

de détail sur le contenu des lettres de saint Pie V : 
ce seroit faire injure au lecteur que de chercher à 
lui inspirer Pindignation et Thorreur, que les sentimens 
exprimés dans ces lettres doivent natia*ellement et 
nécessairement faire naître chez tout homme non 
dégradé par le fanatisme. 

Elles n'invoquent que ce fanatisme. C'est toujours 
le Saint-Siège, la religion , Dieu oflFensés, qu'il faut 
secourir , soutenir , venger. Cependant , dans la se- 
conde lettre, lorsqu'il s'agit d'envoyer en France de 
l'argent que le duc de Nevers avoit demandé direc- 
tement au pape, celui-ci répond naïvement , que la 
religion n^étoitpas sérieusement attaquée (Voyez let- 
tre 2 , p. 5). Il est vrai que saint Pie réprima bientôt 
ce petit mouvement d'égoïsme , et que , ne se res- 
souvenant plus de l'aveu qu'il lui avoit arraché, il 
n'aida ensuite que trop le roi de France à ravager 
son royaume et à égorger ses sujets. Il appelle cela, 
dans ses lettres , une rigueur , non pas seulement 
salutaire, mais nécessaire. 
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même jour : Point de réconciliation avec les hé^ 
rétiques: il ne saur oit jamais y avoir une paix 



sincère entre les enfans de T église romaine et 
ses adversaires. Combattez ceux qui ne se sou- 
mettent pas ^ poursuivez-r-les sans relâche ; égor- 
gez-les : mettez le royaume de France à feu et 
à sang y pourvu que vous vengiez le Seigneur , 
et que vous me vengiez de nos ennemis qui sont 
les vôtres. 

Que le lecteur se rappelle la situation de la 
France à cette malheureuse époque. 

François I^^^ y avoit attiré de toutes parts des 
hommes célèbres, dont il espéroit que la réputa- 
tation auroit fait la splendeur de son règne. Mais 
ces hommes, poussés par l'examen vers la réforme 
religieuse que leur siècle venoit de voir éclore, 
proclamèrent le besoin d'un changement quelcon- 
que, d'une amélioration^ cherchèrent, au milieu 
de tant d'abus, à innover pour en diminuer le 
nombre; et François 1^"^ les fit brûler comme hé- 
rétiques, avec les partisans que les progrès de la 
raison humaine ne cessoient de leur faire. 

Plus désireux d'une réformation que réfor- 
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mateurs, ils n'avoient pas encore de chef et pas 
même d'unité dans leurs vues, lorsque Calvin 
fixa les hésitations. Devenu , par la trempe de son 
caractère ferme et vigoureux, le pape de ceux 
qui ne youloient plus de papisme ^ il donna une 
forme et un corps à un parti jusqu'alors yague 
et incertain. 

Depuis François I^', la maison régnante ayoit 
constamment trayaillé à rabaissement de la bran- 
che des Bourbons , les plus proches héritiers du 
trône, dont elle craignoit la puissance et la po- 
pularité : les Guises, princes de Lorraine , s^étoient 
éleyés à leur place, et Catherine de Médicis, mère 
de François II, s'étoit fortifiée de l'influence de 
ces étrangers pour dominer son fils et gouverna* 
la France. 

Les Guises danandoient l'application rigou- 
reuse des cruels édits contre ce qu'on commen- 
çoit à nommer huguenots; les pariemens et les 
tribunaux, interprètes de l'opinion nationale, s'y 
opposQÎent. L'amiral Coligni , ennemi de la maison 
de Lorraine, consôlla aux Bourbcms de se servir 
des religionnaires pour soutenir leurs droits et 
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combattre les Guises : le prince de Condé, dqà 
dévoué à la nouvelle réforme ^ et Antoine de Bour- 
bon, roi de Navarre, époux de Jeanne d'Albret, 
zélée calviniste, préparèrent la guerre civile qui, 
pendant quarante ans , ravagea la France. 

Des injustices criantes, d'innombrables abus, 
d'intolérables scandalesi'avoient rendue inévitable. 
Il n'y avoit pas un demi âède qtf Alexandre VI 
a voit mis le comble à l'avilissement du Saint-Si^e. 
Des mœurs infâmes , exposées sabs cesse aux yeux 
des chrétiens qu'il outrageoit dans ce qui jusqu'a- 
lors, caché derrière le voile du temple, aYoit été 
l'objet de leurs aveugle* adorations , signalèrent 
un pontificat dont l'inflexible histoire a recueilli 
les crimes. 

Léon X, par ses exactions sacrées, avoit excité 
l'indignation générale. Le paradis mis à l'encan par 
le vicaire de Jésus-Christ, fit regretter le royaume 
des cieux promis par Jésus lui-même aux affligés 
de la terre, comme une compensation qui leur 
étoit due dans une vie à venir. Le cri de réforme 
se fit entendre : une révolution religieuse fut en- 
treprise au nom de l'évangile , et le christianisme > 
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dans la moitié de l'Europe, renversa le nouveau 
culte de Rome , aussi facilement que , dans le 
vaste empire romain, il avoit renversé l'ancien 
paganisme. 

A l'époque du pontificat de saint Pie V, le car- 
dinal de Ferrare étoit légat du Saint-Siège en 
France, Ce fils de la fameuse Lucrèce Borgia, 
fille y belle-fille et femme du pape Alexan- 
dre VI ', rappeloit continuellement au peuple 
ce que les nouveaux zélateurs lui répétoient sans 
cesse , concernant les abominations de la Babylone 
moderne. On ne voulut plus confier le salut de 
son âme ^ ceux dont on détestoit les actions ; et le 
schisme fut consommé. Tant il est vrai que ceux 
qui se vantent d'une mission divine , doivent avoir 
une conduite angélique! La religion des papes est 
tombée avec le prestige qui avait si long-temps 
caché leurs vices et divinisé leurs faiblesses. Dès 
que la foi eut cédé à l'examen , dès qu'au respect 

* C^est le second vers d'un distique bien connu 
de cette époque sur Lucrèce : 

Alexandri filia ^ sponaa ^ nurus^ 
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professé jusqu'alors pour d'anciens dogmes eut suc- 
cédé le mépris qu'inspirent de vieux préjugés; les 
pontifes , redoutables tant qu'ils avoient été véné- 
rés , disparurent , et l'on ne vit plus que des prêtres 
éhontés , abusant eux-mêmes , ou permettant 
qu'une cour ambitieuse et avare abusât en leur 
nom, des sentimens religieux d'hommes crédules, 
à qui il ne manquoit que d!ouvrir les yeux pour 
cesser de croire , et pour vouer à l'exécration ceux- 
là mêmes que, peu auparavant, ils adoroient. 

Les passions une fois excitées ne connurent plus 
de bornes , et le fanatisme religieux pris pour auxi- 
liaire par l'ambition , souilla de nouveau l'histoire 
par d'afiV^uses pages. 

Les massacres des huguenots à Cahors , à Tou- 
louse , à Tours > , à Amiens ; le massacre reUgieux 
de Sens ' ; le massacre de Vassi ; les édits royaux , 

• A Tours, les catholiques remplissoîent des bateaux 
de calvinistes, et les noy oient dans la Loire : tout fut 
tué , hommes , vieillards , enfans. 

* On y tua pendant trois jours, et on ne cessa 
que parce qu'il n'y 'avoit plus personne à tuer , dit 
Michel Eyzinger. Le cardinal de Guise étoit évêque de 
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ordonnant à tous les François ce de courir sus à 
» ces impies , au son du tocsin ; de les poursuivre 
y> viTement partout et de les attaquer par toutes 
y> sortes de voies; de les exterminer sans miséri- 
» corde, comme autant de bêtes féroces, de chiens 
y> et de loups enragés qui désoloient le royaume; 
)> de les assaillir dans leurs maisons sans égard 
» pour l'âge 5 le sexe ou la qualité ; de porter par- 
)) tout le fer et le feu * ; y> la France livrée aux 
Allemands et aux Anglois par les calvinistes ; aux 
Espagnols, aux Savoyards et aux Italiens par les 
catholiques ; les exécutions militaires de Montluc % 

Sens. — De leone telgîco , p. 3i ; Coloniae; i588. — 
Voyez aussi d'Aubigné y Hist. univ. 1. 3 ^ chap. 4, t. i » 
p. 191 ; Amsterdam, 1626. 

. * Le père Maimbourg, Hist. du calvin., p. 276 et 
suiv. Paris, 1682. — Varillas, Hist. de Charles IX, 
t. 1, p. 170 et suiv. 

a Quand Montluc faisoit des prisonniers hugue- 
nots , il disoit au bourreau y dont il marchoit lou-* . 
jours accompagné : «Frappe ^ vilain. Ma parole et son 
» coup étoient aussitôt Pun que l'autre , nous avoue- 
» t-il lui-même, avec une atroce naïveté , dans ses 
» mémoires. » Un d'eux lui paroissoit trop jeune 
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du duc de Montpensier , du baron des Adrets ' ; 
les sauteries de Mdcon ' ; les horreurs , les atro- 

9 

pour lui faire trancher la tête ; il le fit rouer de coups : 
le malheureux en mourut dix jours après. — Mont- 
luc , Mëmoir. 1. 5 , tom. 24 de la collect. générale , 
p. 2o8; Paris, 1786. 

Il se vante de ce que les huguenots , oyant parler 
de luiy croyaient avoir le bourreau à la queue , et 
de ce qu'ils Fappeloient le tyran. Il semble tenir 
beaucoup à la réputation que Dieu lui apoit donnée en 
ce jait comme aux autres. — Ibid. , p. 266. 

' Ce calviniste cruel forçoit ses prisonniers à se 
précipiter du haut d'une tour , et il jouissoit de leurs 
angoisses. — Varillas , Hist. de Charles IX , tom. 1 , 
p. 2 il. 

* C'étoient des noyades de huguenots que Saint- 
Poinct , gouverneur de Mâcon , faisoit journelle- 
ment jeter dans la Saône, à l'heure de sa promenade, 
en présence des dames avec lesquelles il plaisantoit sur 
ces exécutions. Les catholiques les appeloient la farce 
de Saini-Poinct. — Th. de Bèze , Hist. ecclés. des égli- 
ses réform. , 1. i5 , fom. 3, p. 429 ; Anvers , i58o. 

Ce n'étoient pas les huguenots seuls qu'on noyoit : 
« le maréchal de Strozzi, voyant ses compagnies par 
» trop embarrassées de garces et de p...... de soldats,...* 

» en fit jeter pour un coup, de haut en bas, plus 
» de huit cents pauvres créatures, qui piteusement 
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cités de Serbelloni, général des troupes auxiliaires 
pontificales ' : ce furent là les honteux , les san- 

» criant à Paide , f utent toutes noyées par trop grande 
» cruauté. » — Brantôme , cité dans les Observât, sur 
le 4® livre des mém. de Montluc, n. i3 , tom. 24, 
p. 432. 

' Les soldats du pape conduîsoient partout avec 
eux leurs maîtresses qui étoient des chèvres ; ils s'em- 
paroîent de toutes celles qu'ils trou voient : la chèvre 
du général a voit les cornes dorées , étoit couverte de 
fleurs et attachée avec des rubans de soie. Les pay- 
sans françois appeloient ces Romains les tueurs ds 
femmes et d^enfans et les amoureux de chèvres : ils 
brûloient toutes les chèvres des endroits par où les 
Italiens avoient passé. — Anacreont. et Sapphon.^carm. 
Gum notis Tanaquilli Fabri ; vide in epist. ad Guil- 
lelm. de Bautru dedic. ; Salmurii, i66o. — Varillàs, 
Hist. de Charles IX , t. i , p. 225. 

Lors de la prise d'Orange , Serbelloni fit précipiter 
les huguenots sur des pieux, des hallebardes, des épées 
et des piques; il en fit pendre aux cheminées et brû- 
ler à petit feu. Ses soldats « prirent plaisir à cou— 
» per les parties secrètes ; leur rage ne pardonna 
» ni aux enfans , ni aux vieillards , ni aux mala- 

» des Les femmes et les filles n'en furent pas quit- 

» tes pour la perte de leur honneur et pour être 
)> ensuite abandonnées aux goujats ; car on les mit 
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glans épisodes de cette infâme guerre de reli- 
gion. 

Après les batailles de Jamac et de Moneontour , 
saint Pie ne se lassa plus d'exhorter les catholiques 
vainqueurs à tout égorger, à tout détruire. L'an- 
cien testament à la main , et le nom du jaloux Dieu 
des Juifs à la bouche , il réprimanda , comme un 
autre Samuel, le roi de France, pour l'humanité 
qu'à l'exemple de Saûl , il montroit envers les cou- 
pables. Dieu clément !.... La pitié du roi-bourreau, 
de Charles IX M Bientôt, la fidélité avec la- 
quelle ce monstre remplit les ordres du saint pon- 

^ en butte aux arquebusades , et on les pendit aux 

» fenêtres. Les garçons furent réservés pour servir 

>> au comble de l'abomination.... Les dames qui avoient 

^ mieux aimé mourir que d^assouvir Pimpudicité des 

^* vainqueurs, furent exposées nues à la risée pu- 

'^ blique , avec des cornes enfoncées dans les parties 

** que la pudeur défend de nommer. Et il y en- 

** eut de Vun et de Fautresexe, lardés avec des ti- 

*^ rets de papier coupé des bibles de Genève. » Ce 

^Oïit les propres expressions de Varillas, historien 

^oiitemporain et très catholique. — Voyez la Vie de 

^Karles IK , tom. i , p. 2o5. 

» Cette épithète de roi-bourreau , si propre pour 
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tife, au moment où Pie alloit réclamer devant 
Dieu la récompense de son zèle féroce, ne permit 

désigner Charles IX, nous rappelle une anecdote ré- 
cente qui n'est pas sans intérêt. La voici: Lebrun, 
le lyrique , s^en étoît servi dans une pièce de vers sur 
le meurtrier des huguenots, avant que la révolution 
n'éclatât en France. Le comte d'Artois (le roi de France 
actuel) , curieux de voir un poète dont on parloit 
tant , a voit arrangé chez un de ses courtisans un petit 
dîner, où, Lebrun ayant consenti à respecter Twi- 
cognito du prince , celui-ci crut ne plus trop déroger 
en s'asseyant à la même table avec lui. Après le repas, 
le comte d'Artois parla des vers de Lebrun et delà ma- 
nière admirable dont, dit-il, on prétendoit qu'il les 
déclamoit ; il témoigna le désir de lui entendre ré- 
citer une de ses odes. Lebrun choisit le morceau de , 
Charles IX. Arrivé au roir-bourreau^ il remarqua chez 
le prince un mouvement de surprise, plus encore 
que d'indignation : car comment supposer que ces 
deux mots pussent jamais être accolés l'un à l'autre!..»- 
La lecture fut momentanément interrompue; mais 
le courtisan , maitre de la maison, rassura bientôt le 
comte d'Artois , en lui apprenant qui étoit ce Char- 
les IX. « Monseigneur , lui dit-il à l'oreille , ce n^étoit 
» qu^wi Valois. » A cette confidence, le front du prince 
se rasséréna ; et , le sourire sur les lèvres, il ordonna 
à Lebrun de terminer sa pièce. 
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pluâ de lui adresser les mêmes reproches. Saint 
Pie V mourut le i^^ mai 1672 ; le 24 août de la 

Napoléon connoissoit mieux la famille des rois : 
il sayoit qu'ils sont tous d'une race ; et, quoique bien 
moins cousin de Charles IX que ne le sont les Bour- 
bons , il ne voulut pas soufi&ir qu'on vouât à la juste 
horreur du genre-humain les forfaits d'une tête cou- 
ronnëe. 

Nous ne pouvons nous refuser au plaisir de citer 
ici une partie des vers que Lebrun déclama devant 
le comte d'Artois. 

I/'Luile saiute a coulé sur des têtes pro&nes : 

De Charles IX encore on déteste les mânes. 

^inexorable histoire exhumera ces rois , 

Vainement échappés à la rigueur des lois. 

O Charles! il est temps que ton crime s^expie. 

De ce tombean rojal sors ^ sors , cadavre impie ! 

Oubliois-tu ce jour exécrable à jamais , 

Et ce deuil éternel de Fempire François? 

Aux acceus de Pairain sonné par les Furies , 

Toi-même déchaînas toutes leurs barbaries. 

Vois ce Louvre encor teint d^un massacre odieux , 

La Seine regorgeant de meurtres sous tes yeux > 

Et ce tube enflammé, complice de ta rage, 

Et ton affreux sourire insultant au carnage. 

Roi-bourreau ! criminel de lèse-humanité , 

Qa^oppose à ce for&it ta vaine majesté? 

Tes gardes, tes flatteurs, ta couronne est en poudre: 

Rien ne peut te défendre, et rien ne peut t'absoudre. 

Contre la nation lâche conspirateur , 
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même aimée, se fit le massacre de la Saint-Bar^ 
thélemy *!.... 

On a vanté en saint Pie V sa piété sincère, son 
incorruptible équité, ses mœurs pures : on lui a 
su gré de n'avoir pas été ouvertement athée , de ne 

Devant tout ravenir, mon vers accusateur 

• 

Traîne sur Téchafaud ta mémoire insolente , 
Du meurtre de ton peuple encor toute sanglante ; 
Et sur ton trône affreux je grave de ma main : 
De ses propres sujets Charles fut Fassassin. 

* « M. le cardinal , dit Charles IX , peu avant la 
» tuerie royale des huguenots, au neveu de saint 
» Pie V et son légat en France , qui vouloit détour- 
» ner ce prince de Falliance projetée entre sa sœur 
» et Henri de Navarre ; M. le cardinal^ ne craignez 
» rien : ayez pleine confiance en moi. La Frani*e 
» long-temps accablée sous de grandes calamités in— 
» testines , relèvera finalement la tête avec fierté : 
» la prudence et l'autorité reprendront à la fois leur 
. » place ; et ceux que la contagion de Pexemple avoit 
» entraînes dans la dëmence générale , cesseront de 
)) faire éclater leurs fureurs. J'avoue que la néces- 
» site m'a forcé d'endurer d'indignes affronts } mais 
» je jure que je perdrai la couronne et la vie , 
» plutôt que de ne point venger les injures faites à 
» Dieu même. Ce que je prépare pour parvenir à 
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pas avoir dépouillé les autres pour s'enrichir lui- 
même , de n'avoir pas fait égorger ou empoisonner 

» ce but, est un secret qui ne peut être révélé. » 
Le roi termina cet entretien , en disant au car- 
dinal , auquel il glissoit au doigt un gros diamant : 
(( Acceptez , M. le légat , acceptez ce gage irrécusable 
» de ma fidélité envers le Saint-Siège apostolique, 
» auquel je serai toujours humblement soumis, et 
» de la scrupuleuse exactitude avec laquelle je rem- 
» plirai amplement (cumulate) ce que j'ai promis 
» de faire contre Pimpiété des infâmes hérétiques. 
» Plût à Dieu que je pusse tout vous dire ! vous 
» connoîtriez bientôt , ainsi que le souverain pon- 
» tife, que rien n'est plus propre que ce mariage 
» pour consolider là religion en France et exterminer 
» ses ennemis. Je tf ai que ce moyen pour attirer 
» dans ma capitale , et pour frapper' à la fois tous 
» les rebelles , tous tes ennemis de Dieu. Oui , la 
» suite le fera clairement voir! Je veux punir ces 
» perfides , ces scélérats :> je les fprâi tous égor< 
» GER, ou je cesserai de régner en France ^O io vo- 
» glio punir qiieètiTnxdvaggiefellomfacendoglita'- 
» gliar tutti apezidy 6 non easer re , petdendô qffiitio 
)) la coronà). J^ ne ferai en cela qti^obéir a fie 

» LUI-MÊME, QUI m'excite A CHAQUE INSTANT, A 
î> SOUTENIR DE CETTE MANIÈRE l'hONNEUR DE bifeu 

» ET CELUI DE MÎA COURONNE. C'est la seule voie qui 

3 
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ses ennemis personnels, de n'avoir été ni inces- 
tueux ni adultère, en un mot de n'avoir point été 

» mè reste à tenter ; toutes les autres ont été tentées 
» inutilement. Je ferai ce qu'on attend de moi. Croyez- 
» en ma parole : encore un peu de temps, et le Saint- 
)> Père lui-même sera forcé de louer mes desseins , 
» ma piété et mon amour pour la religion. » 

he sainÉ pontife ue vécut pas assee pour jouir de 
ce bonheier. Lorsque le cardinal Alexandrin eut ap- 
pris le massacre de là Sàint-Barthélemy , il s'écria : 
« Voilà donc ce que préparoit le roi de France ! 
» Loué soit Dieu , il m'a tenu promesse ! » Le pape 
Clément VIII, alors auditeur du cardinal Alexan- 
drin , avoit entendu ces paroles ; il sa voit que le car- 
dinal avoit, dans, le temps, consigné cette anecdote 
dans ses écrits, et qu'elle devoit être conservée parmi 
ses papiers : il la répéta lui-même à tout le sacré 
collège , et le cardinal d'Ossat qui la teuoit de lui y 
nous l'a transmise dans ses lettres. — Vide Ant. Ga» 
. but. Vit, B. Pii pap. V, 1. 4 ^ c. 5 , n. 245 et 246 , 
in Act. sanct. Bolland. die 5 maji , tom. i , p* 676. — 
Girolamo Gatena , Vita del glorîosissimo papa Pio V^ 
p. 196 e seg.; Roma, 1647. — Lettres du card. d'Os- 
sat, lettre 194, tom. 3, p. 5o2-5o4j Amsterdam , 
1714, 

Est-il concevable qu'après de telles preuves, M. l'ab- 
bé de La Mennais ait osé mettre la Saint-Barthé- 
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un Alexandre VI. Peut-être, on blâmera notre 
âlence à cet égard ; peut-être on nommera par- 
tialité la juste indignation qui nous a fait oublier 
quelques vertus négatives, si l'on peut hasardiçr 
cette expression , et quelques qualités inutiles , au 
milieu d'une vie qui n'est qu'une suite d'attentats, 
d'une vie composée de forfaits. Nous évoquerons 
alors pour nous défendre, les victimes de l'impi-*' 
toyable pontife : ces victimes qu'il alloit chercher 
dans toutes les provinces de sa vaste domination 
spirituelle; qu'il signaloit aux tyrans qui y domi- 
noient sous lui ; qu'il se faisoit livrer par eux , pour 
les égorger avec le couteau sacré de sa religion ' : 

lemy sur le compte de Pincrédulilé ? Saint Pie V , 
l'instigateur, l'auteur de ce massacre , étoit donc un 
incrédule! — Voyez l'Essai sur KndifiFérence en ma- 
tière de religion , chap. 1 1 , tpm. i ^ p. 4^ i j édit. de 
Gand, 1820. 

' Michel G^iislieri nacquit à Bosco près d'Alexan- 
drie ( dite de la Paille) y en x5p4, d'une faipaille pau^ 
vre. Devenu professeur de théologie et de philosophie 
chez les dominicains, dont il avpit embrassé la règle, 
il s'élevÉ^ par sa dureté et sa cruauté envers les hé- 
rétiques, au rang de cardinal et de grand inquisiteur. 
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et dont , à sa demande , son très cher fils en 

auroit fallu dire ) ; mais le duc d^ Albuquerque , gou- 
verneur de Milan pour les Espagnols , « homme chré- 
» tien et fort pieux, est-il dit dans la Vie de saint 
» Pie V, répondit que le pape a un pouyoir absolu et 
» légitime sur tous les états de la terre, aussi souvent 
» qu'il veut faire saisir et punir des hérétiques. » 
Le duc Octave Farnèse qui professoit envers le 
Saint-Siège la religion d'Albuquerqùe, accorda an pape 
J'extradition de François Celaria que saint Pie V fit 
condamner aux flammes. Celaria dénonça ses com- 
plices, reconnut sa prétendue faute > se repentit} mais 
sa pénitence qui pou voit être sincèi'e , dit le biogra- 
phe de saint Pie, arrivoit cependant un peu tard :••••. 
le malheureux fut consumé. 

Ce fut Côme de Médicis qui livra Camesecchi au 
pontife , en disant à ceux qui s'étonnoient de sa lâ- 
che condescendance, que, pour crime d'hérésie, il 
auroit livré son propre fils. Carnesecchi fut brûlé. 
Gui Zaneti, de Fano, étoit soutenu par le gouver- 
nement de Venise. Mais le pape rappela à la répu- 
blique <î qu'il étoit le juge légitime et suprême de tous 
» les différends , entre tous les peuples , en tous lieux ; 
» que l'autorité civile n'a rien à démêler dans des 
» affaires où ses droits se bornent à remplir le devoir 
» que lui impose le pouvoir religieux , savoir celui 
» d'exécuter les sentences du tribunal ecclésiastiques, 
» et d'appliquer les peines infligées par les jugea 
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Jésus-Christ ^ Charles IX , lui offiit cinquante 
mille en hécatombe ' ! . 

» d^église.» — Voyez PEssai hist. sur la puissance temp. 
des 'papes, tom. 2, part. 2, p. 278; Paris, 1818. 
— Vit. B. Pii V, per Ant. Gabut. I. 3, c. 5, n. i85, 
in Act. sanct. die 5 maji, lom. 1 , p. 661 ; ibid. n. 186 
et 187, p. 662. 

' Saint Pie V étoit mort. Grégoire XIII, son suc- 
cesseur , cëlëbra le massacre de la Saint-Barthélémy 
en faisant tirer le canon du château Saint-Ange , 
en faisant allumer des feux de joie dans tout Rome, 
en faisant rendre publiquement à Dieu de solennelles 
actions de grâces dans Fëglise de Saint-Louis-des- 
François , en publiant un jubilé pour que tous les 
peuples de la catholicité prissent part à sa joie. 

n fit aussi représenter un sujet si agréable aux 
catholiques-romains, dans trois tableaux à fresque 
que Von voit encore aujourcthui au Vatican , dans la 
salle appelée des rois; cette salle précède la chapelle 
Sîxtine , et if'est décorée tout entière que des tro- 
phées remportés par Finsolencè des pdpes sur la foi- 
blesse des peuples et de leurs souverains. 

Les trois tableaux sont : 1° Coligni blessé au sortir 
du Louvre par un assassin aux gages des catholiques ; 
•2** le massacre général delà Saint-Barthélémy; 3** Char- 
les IX se vantant devant le parlement de Paris d^a- 
voir été lui-même le bourreau de ses sujets. C'est le 
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Après tant d'horreurs, d'atrocités, après tant de 

second que nous avons fait reproduire et qui sert de 
frontispice à cet ouvrage. 

EnjBn Grégoire XIII, pour perpétuer par tous les 
moyens en son pouvoir , le souvenir de la plus san- 
glante des victoires du Saint*Siége, fit frapper une 
médaille qui, sous Fallégorie de Fange extermina- 
teur, dit le jésuite auquel nous en devons là' gravure 
et la description^ offre d'un côté la boucherie hor- 
rible (lanienam horribilem) que soixante mille hom- 
mes ( il veut dire assassins ) firent des hérétiques de 
la ceqfitale , pendant trois jours et trois nuits ; bou- 
cherie , ajoute-t-iL, que Dieu a^oit conseillée et pour 
laquelle il apoit prêU sa diuine assistance ( Non sine 
Dei ope, divinoque consilio eam stragem perpetra- 
tam esse , in numismate percusso docuit Gregorius • 
— Le revers de la médaille est le portrait de Gré- 
goire Xin. C^est la seconde de celles que Fon voit à la 
suite des Lettres de saint Pie V^ telle qu^elle avoit 
déjà été conservée dans le médailler pontifical de Bo- 
nanni, qui loue beaucoup la copieuse émission de 
mauvais sang que la Saînt-Barthélemy aVoit pro- 
curée. Il termine son panégyrique par la circonstance 
de Penvoi en France du cardinal Orsini, légat a latere 
du Sainl-Père; Orsini étoit chargé par lui d'exhorter 
Charles IX à persister dans ses hauts faits, et sur-- 
tout à ne pas gâter par de la clémence , une affaire 
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sang répandu, au nom de l'ambition et du ianatis- 

gite sa sévérité, avoit préparée si favorablement et 
avec tant de bonheur (ut cœptis insistât fortiter, ne— 
que curam asperis remediis iiiclioatam prospère , per- 
dat leniora miscendo). — Nous posaMous la médaille 
diîcrîte et copiée par le P. Bouanni. — Nmnismata 
poutif. roman, a P. Pliil. Bonannl, «oc. Jeau, tom. ij 
p. 3a3 , n. XXVII , et p. 356 ; Roiuœ, 169g. 

La première des médailles qui précèdent le Calé— 
cliisme , a tîlé l'rappée eu France, pour qu'on n^y 
pût jamais perdi'e la mtimoire du royal carnage de 
Cliarles IX. Ce monai'que y est repriîsenté « séant 
yi en sou troue, paré en majesté , teuant eu sa droite 
» l'épée nue passée d'une palme, et en sa gaucho 
» la verge et le bâton de justice; aux pieds de Sa 
» Majesté se voient quelques corps comme étendus 
» morts, et plusieurs têtes coupées. » Nous rappor-. 
tons les expressions du numisraatiste françois , Jac- 
ques Debie. La médaille dont il s'agit montre Char- 
les IX régnant litléralenient sur des cadavres. Ce sont 
des rebelles, nous dit la légende; et celle du revers, 
où brillent l'écu et les lys de France sous une cou- 
ronne impériale , le collier de l'ordre du roi et force 
branches et couronnes de laurier, nous apprend que 
c'est la pii?té de Chai'les qui a excité sa justice con- 
li-e ces rebelles , c'est-à-dire contre des hommes qui 
ne peHsoient pas tout-à-fail comme lui. Si, après 
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me, la lassitude disposa les esprits à écouter la voix 

icela , il pouToit encore rester le moindre doute sur 
la sigoiilcatioii de la médaille , l'exergue est là poui- 
le dissiper : îl porte la date du 34 août 1572. Déjà 
•publiée dans la Frrmce métallique (par 3. De Bie , 
part. 3, p. 6g,n. 4o et 4i,etp. ao5; Paris, i634), 
la mi-daîlle même de Charles IX nous a été fort 
obligeamment communiquée par M. le cbev. Waute- 
iée, premier président à la Cour supérieure de jus- 
tice, à Bruxelles : elle n'est pas la pièce la moins 
curieuse de son intéressante collection. Nous prions 
cet honorable magistrat d'agréer le témoignage de 
toute notre reconnoissance. 

C'est ici qu'il faut rappeler que Charles IX se plaça 
le matin du dimanche , si août, à la fenÊlre du corps 
de bâtiment au Louvre, la plus avancée sur le bord 
de la Seine , et que de là il tira sur les huguenots 
qui fuyoient les autres égorgeurs. La Convention na- 
tionale y fit mettre l'inscription suivante : Cest de 
cette fenêtre que VmfÔJite Charles IX, df exécrable 
mémoire , tira sur le peuple avec une carabine. Bo- 
naparte, premier consul, la fit effacer. Il visoit au 
consulat à vie , à l'empire , à la légitimité îiérédi- 
taire , au despotisme : Napoléon ne pouvoit plus souf- 
frir qu'un roi tel qu'd vouloit être, tel qu'il étoît 
déjà, un roi, san prédécesseur^ fût déclaré infâme , 
que l'on crût que sa mémoii'e pouvoit êti'e exécra- 
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de l'humanité : un édit de tolérance acheva alors 
de calmer les haines , et mit fin à la guerre \ 

ble , quels que fussent d'ailleurs ses forfaits. Plaî- 
gnons-le d/être descendu du rang ëlevë où la fortune 
et son gënîe Pavoient placé, pour se ravaler au niveau 
de ceux qui s'imposent Fîniquîté de juger les hom- 
mes , non d'après leurs actions, mais d'après le titre 
que leur audace leur fait prendre ou que la lâcheté 
de leurs semblables leur permet de porter. 

* Le gouvernement Médicis-Valois'de cette époque, 
s'adressantà ses royalistes , présentoit le massacre de 
la Saint-Barthélémy comme un légitime accès de 
colère du pouvoir; parlant pour ses atrabilaires dévots, 
il la convertissoit en un pieux éclat de la plus sainte 
des vengeances. Aux yeux dés puissances protestan- 
tes étrangères , il devoit chercher à le faire envisa- 
ger comme un coup d'état contre des rebelles. 

Nous avons appris et nous pouvons dire positive- 
ment, que M. Barrère a eu en sa possession deux 
cents lettres autographes de Catherine de Médicis et 
de son digne fils y Charles IX 9 écritea à M. de La- 
mothe-Fénélon, leur ambassadeur auprès de la reine 
Elisabeth k Londres. Ces lettres avoient été trouvées 
dans le château de Lamothe-Fénélon près de Xain- 
tes, département de la Charente-Inférieure, où elles 
avoient été rapportées d'Angleterre par l'ambassa- 
deur, propriétaire de ce château. 

Ces autographes renferment beaucoup de détails 
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C'étoient les principes professés par le Saint- 
Siège et par tout le clergé catholique , qui ay oient 
fait le mal. Ces principes n'étoient-ils que ceux 
de l'époque ? n'appartenoient-ils qu'au pape ré- 
gnant alors, dont l'âme féroce en avoit fait un devoir 
poujr tous les ministres de l'église? Aucunement : ces 
principes étoient considérés comme éternellement 
vrais dans le catholicisme romain, et ils le sont en- 
core. Us Sont l'expression de la volonté de tous les 
souverains pontifes , de l'opinion de tout le corps 
sacerdotal, réuni en conciles provinciaux et œcu- 
méniques; ils sont consignés dans le droit canon, 
le code des lois religieuses encore en vigueur au- 
jourd'hui dans l'église romaine, obligatoire pour 
tous les fidèles , et dont l'enseignement constitue 

inconnus sur la Saint-Barthélemy : on y voit surtout 
le désir qu'a voit Catherine de Médîcîs, queTambas- 
sadeur Lamoihe-Féuélon fît envisager le massaci^e 
des protestans comme une conspiration punie , et non 
comme un acte d'intolérance , et de fanatisme reli- 
gieux. Catherine insistoit dans plusieurs lettres pour 
quŒlisabeth , protectrice naturelle des protestans, ses 
co-religionnaires, fut trompée sur le but et les moyens 
employés si atrocement à Paris contre eux. 



%t • 
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l'éducation de ceux que l'on impose au peuple 
comme les interprètes de la Divinité * 

Ces principes ont été solennellement sanction-* 
nés par l'église , lorsqu'elle a canonisé celui qui 
les avoit manifestés. 

Cette seule preuve suffiroit pour mettre notre 



^Ce droit canon, dont la bulle In cœna Domini 
est le résumé^ présente une; doctrine étrangère à 
Févangile, contraire aux droits politiq[ues et civils jdes 
peuples et des gouvememens, opposée à la morale et 
à la saine raison. 

Selon cet absurde droit , le pape est un autocrate 
dont le pouvoir absolu n'est borné que par les limi- 
tes de Funivers. Les puissances de la terre sont à sq& 
ordres^ et si sa voix infaillible les déclare coupa- 
bles de lèse-majesté pontificale , de lèse-divinité , les 
peuples cessent de leur obéir, les fidèles leur arra- 
chent leurs états , la couronne , la vie. 

Il est le législateur du mondé : les lois qu^il ré- 
prouve , sont nulles ; celles qu'il porte , sont îrréfor- 
mables. 

H j^g®> ^^ plutôt c'est Dieu qui juge par son 
organe , les sujets et les rois. Les téméraires qui 
appellent de ses sentences, sont des rebelles, des 
réfractaires ; sont mis au ban de Féglise , c'est-à-dire 
au ban de l'humanité. 
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assertion hors de tout doute; mais nous ayons, 
en outre, joint aux Lettres de saint Pie Y un Ap- 
pendice , contenant les lois portées en divers temps 
contre les hérétiques : nous ayons extrait ces lois 
de la collection des conciles, du hullaire des papes 
et du corps du droit canonique *. 

Des citations scrupuleusement exactes et mi- 
nutieusement indiquées, prises dans ces ouvrages 
qui ne sont, certes, pas suspects, font de ce tra- 
vail un monument irrécusable pour tout ultramon- 
tain même , s^il est de bonne foi. 

Les modernes Sociétés catholiques font brûler 



*Les cinq ou six cents autorités que nous produisons, 
ont ëté classées en environ cent cinquante deman- 
des et réponses, et divisées en douze le^ns : la forme 
d'un catéchisme nous a paru la plus propre à bien 
rendre le tranchant des décisions pontificales et sa- 
cerdotales , sur la déchéance des droits politiques et 
civils, la confiscation des biens , la perte de la li- 
berté, la proscription et, la mort^ prononcées contre 
ceux que le code religieux, en les retranchant de la 
communion des fidèles , prive de tous les droits de 
Phomme de la nature et de Phomme de la société. 
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répondrioxus-nous ,$aii8 doute , elles ne le sont plus, 
pour rhonneur de l'humanité ; mais cp : n'est la 
faute ni de l'église^ ni du pape. ËUes existent en- 
core 9 immobiles comme la puissance dont- elles 
émanent, et qui persiste à avoir des yeux pour ne 
point voir, un cœur pour ne rien sentir : nous de- 
fipn& nos adyersaires.de nous citer une seule bidle 
qui révoque la législation à formes acerbes , que 
nous signalons. Au contraire, le clergé et ses che&, 
et Pie VII lui-même, notre contemjiorain^ gémis- 
sent du rapide progrès des lumières et de la Mai- 
son, source unique , disent-ils, de la violation de 
la discipline religieuse, continuellement sa<:»ffîée 
à la tiédeur des fidèles et au malheur des temps ; 
ils nous exhortept à hâter de tous nos vœux le 
retour des bons siècles^ où l'on pourra de nouveau 
faire triompher ces saintes maximes d^uné juste 
rigueur. 

Nous dirons plus : les lois contre les hérétiques y 
quoiqu'elles n'aient été observées que trop souvent 
dans toute leur ajQBreuse iniquité , ne l'ont cepen- 
dant jamais été, généralement et toujours, dans) 
toute la catholicité. JEUles ne pouvoient même pas 
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l'être : à force d'atrocité, elles soieb' absurdes. Si 
eUes avoient été constamment suiff^es , en molnti 
d'un siècle, il u'y auroit plus eu une seule'Ville| 
onseul édifice, un seul homme sur la terre. ' i 

Les forfaits dout l'exécution du code pénal ec- 
clésiastitpie inondoit la terre ont cessé d'être à 
craindre; nous le savons : mais c'est seulement 
parce qu'on en a retracé les détails aux hixnmfsiy 
sous toutes les formes, et dans toute leur infamie, 
quon est parvenu à ce premier pas de la civili-^ 
■M|ntion. Ne nous lassons pas d'imiter cet heureux 
exemple. Si aujourd'hui les flammea da bûcher 
ne sont plus ce qui nous menace , redoutons 
du moins ceux qui jadis les allumèrent , et qui ne 
cachent pas le plaisir qu'ils auroient à les attiser 
encore. S'ils n'ont plus la force de nous traîner au 
supplice, ils prétendent en revanche multiplet' 
les moyens qu'ils ont de se glisser dans toutes las 
drconstances de la vie , et de compenser par , lé 
nombre des petites vexations dont ils nous abreu-i 
vent, le coup fatal qu'ils regrettent de ne pltw 
pouvoir nous porter. 

Le christianisme, nous ne disons pas seulemraiJî 
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Hé- catholiiâsn]tp^)^stiévideiiimen^ 
ii; .l'est p(iind|ratement pair iasfautô'd^^ miiiîsifk 
tréiî ^it (ju^on par^nné)àirle5Wtènky>sœtfqi^ 
quelqu'autr&ôbifllte le ti^jplaee:, queillës |irêtreB 
sachent qu&da religion qu'ils yeùleiM!; iocMbseryer 
doit ètce toi;qour8i morale , toujours tdléraiiie, tou- 
îoureraisontohle^ique s'ils veulent se mamtènir 
etisf^iiiiêthds^^filfi doitent' aTxnrî bien soin'dejmettsq 
l6Ûr9>a(Ctioiïs' en bdrmonie avec la religpibn> qts'iift 
pràeheni , ils^d^iTeiit ètf e toujours mo4érés y tduf 
jours indulgens* -i': !' ^.>i4 ^ .^r-:. .. fjron o-. .;{.•,: hi,-. 
' Les lettres de saînt ff ie» A^ et le recûèiLdc^ dis» 
poâitions ' pénales >du > ^code i eeclésiastx^e i (contre 
œux .qb'il condamiie , i^defvrpient ne >ptlus>îiêirë 
de nos jours qu'un simple imônument; histetrin 
que ^i qui rappelleront )iaux:hb{nmes une époque 
dé^lp^able , et : leur feroît. ' mièuxj a{)précier . le 
bonheur de vivri^^bus lai dètnee iin^uenceidi'uzid 
oivili^tion plus > avancée ,. pkis '>boeiâbkf^f ipliis 
humaines Hélas 1 cët^i écrit est ibonqeacitanémeQt 
iredi^veiiu ' unf étivrage^ ' de p dirconstanoe^i J^â test 
destiné à prémunir le siècle* contie^-lesi dangeFs 
doi despotisme ithéooratique^ dont les 
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efforts >dpsès[iéirés , et les ^ ^progrès idé! >pliis> en pl^ft 
dOTrayasis qin en sont la<sutljei^ diaDàcekirtrëxistènGe 
des gouvernemens, de la société entière. 

■Qti*6n ie nous dise^paS cjtte qtielqùes èrià s'é^ 
lèvent , du spin même, du sacerdoce , pour protes- 
ter contre les cmyaUis^en^ens , contre l^s abus du 
s»eprdQta)isme;q[ae les catholiques d'ïrlatide; pé^ 

> Il * i ' ' 

éifeliipîë, et lé Kàut clergé ide France Viërinèn^^, 

tout receoii^ent:^^^^^ 

{4e et saQrilégey*lf;dl(Kîtiifi:e< qui pla6eile> pouvoir 




dép9se4e?,|M;ipce§J[xérétiq^e^ jçj; r^apt , tout lien 
qui attache le fidèle à celui que FégUse a répudié. 
Ce kôïit là^M'Mit i^lées ; %ie' r%lîàe^ et'soh clief 
se tarderont biep,, a la .vérité, de condamner, 
avp^^f 4^yoixil'«»p0ft5é3| attiwmyondje; lai /funeste 
confiance qu'elles font naître, une "viièWife cdM^ 
plete et durable; ma;s qui seront nautemeut de- 

8ayquée^,lor$, du|w;oç]?|ift^(e|X)itf;4p3 wç?/^^ 
heureuses jptmsti la\xeli^an), prédites pair Bie WIlA. 

S L'histoir^e d» i|iofi4e ne se bon^pobô^-l^^^tiiipiâ^ 
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Qaelle est , dsra-tx)n alœv à ces catl^olîqnes abâ-r 
iar&: et 'cédant à l'impulsioa homaiiie desinté^ 



I ■ 



du temps, que des succè9 remportés p^r l'a3t\ipe fiu- 
dacieuse sur la lâche timidité. Cette, considération 
nous empêche, malgré les lumières du siècle, de 
*hetta*è^ fiors de tout doiite que les déclarations mîel-^ 
4f(ises,( ,^nG^es. ou non, peU;iBtportfi^'dèr.QvielqiMB 
niembres de Tintolérante église. ^,pin$L^ç^^ Pf»^.j^j^ 
sîront plus à Pavenir à séduire des gouverçiemens 
aussi ïniprévoyatts que crédules. ÏSî^ cet excès d^a- 
Fenglement étoit encore possible, et' que' tfëanmoinjs 
li^, règne fji(M.principeft,4if bon ie7np&^y£^t^xA4^^<^ 

y eau refouler les trônes sous les autels, nele.fui plus. 

.r '••a,-..' ' '^^ 'j '^-v' u.:-. ^.:r' |.:.!. î^iTT^.t;/ 
ces gouvememensdevroient se dire sauvéspar/a semé 

force dès choses ^ eh dépit de letîrs niàïèfài'feàieS'fet'ae 

le'i;ur nullité»..;.^ ."î '^^^j r '.»■« lî^î: ■ ti:. '• ■ 

.. Voici ce que déclare^^t les çatho^çii^^4^rl^de,et 

les prélats de France. 'Une légère ponnoissance des 

taïa^jciînes présentes et dé la conduite' passée diiSâînt- 

Sièg<3, iuflît'^t»* pnédilrà> cp:i'j|qci^#d) èrèi^à pas ITé p^ 

Igurs ser^iens. .;ni. .■:•.;.> ^r.rA ^ol^/i.;: • -v *»Î!io^ 
. lies prei^iers jurent^ sans réserve, disent-»ils, subter- 
luge m équivoque, sans restnction, m expresse m men- 
tale ,tluMs détiedknt'^CDmiHë^ikcin^^è'ét ïmpîe,'F^^ 
qt/û esi licite de ^iUGr ou)déimii^ taaée.pertannt mi 
personnes quelconques , sous prétexte qu'elles seroient 
A^r^'^ii^j gil}fiiqueles.pfinGip^qu^0^cf<#)^ybi7^ doit 
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rets sockrax; qaelle est votare mission? l'église 
n'a-^t-eUe pas de tout temps teiiu un tdut antre 

I • • - fc * . • ' 

^f(;e gardée apec les hérétiques. Ils jurent en outre ^ 
qu'ils croient qu'aucun acte injuste ou méchant ne 
sauroit être justifié ou excusé comme ayant été fait 
^^ëtir'le Ken de Téglise, ou 'en obéissance d'aucuiie 
^ÙXfi^nié ecclésiastique • • ••.••• ., , • .. 
. • • . D^ réprouvent et abjurent Fopinion que 
les princes excommuniés par le pape et les conciles 
pcAlVfehtètre déposés él^ nîis à mort par leurs sujets ou 
pàÉ't6utes autres persom^s.: Ds croient que, ni le pape 
de Rome, ni aucune autre prince étranger, prélat^ 
état ou potentat , n'a ou ne doit avoir quelque ju- 
ridiction civile ou temporelle, quelque pouvoir, dans 
le royaume de la Grande-Bretagne, soit directement, 
sQÎi indirectement* . > • •«/ ... 

- Les dardinaux^ arBliev^ques et évéques françois 
sb coniéntent dé re|eter la doctrine en vertu de la- 
quelle l'infidâitéMes 5oavei?ains k là loi divipe< an- 
nulle. leur titre, la doctiîne qui accorde à la supré- 
matie pontificale kidnût deptiver les princes de 
leur couronne, et de les livi^ à la merci de la 
multitude. Qs reconnoissent l'indépendance pleine et 
absolue des goùvememens,.dahs l'ordre tempoi^l ^ 
de toute puissance ecclésiastique, de toute autorité 
directe ou iudirecie du Saint -Siégea. Us ne trouvent, 
disent-ils, les principes contraires à ceux qu'ils pro- 
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langage? ses décisions ne sont-elles plus iiTefor— 
mables? de quel droit venez-vous la contredire 
sur ce qu'elle seule a le droit de déterminer sans I 
appel?.... Cest elle, au contraire, qui, usant de soià 1 
infaillible et absolu pouvoir, anathématise votre I 
coupable foiblessej elle qui ne compose jarnais] 
avec les horames-et leurs vains principes d'équité^.fl 
et déraison mondaines; elle qui tient le sceptre dôl 
l'univers , parce qu'elle est l'organe de la DiviiiJ.,té j 
et que c'est à Dieu et non aux hommes qu'il faï 
obéir. 

Nous le demandons aux gouvernemens quî.ife'*j 



fessent, ni dans les traditions apostoliques, ntidâu 
les écrits des docteurs, et les exemples des âaints per^ 
suimages qui ont illustre les plus beaux siècles de 
Tantiquité clu-étionne (Voyez les Conslitutâ\nneU (de 
Paris) du a et du i3 avril 1826 , n. 92 et loî). 

Peuples et rois 1 Rome tous les montrera ces pïiiiN> I 
cipee, dans le bullaire, dans la collection des concilck I 
et dans le droit canon : ce sont et ce seront toujoui-S'U I 
sou évangile, ses traditions et la règle immuable de W J 
politique et de ses actions. Mais elle ne vous les-^J 
montrera que lorsque cela lui conviendra à elle^' c 
à-dire, lorsejuil sera trop iiinl pour vous - t'i 
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I rfrient assez aveugles pour se soumettre à'dette 
I pnisaatice auti-soclale, ou seulement pour l'ad- 
[: illettré' dans l'état et pour en accepter les consé- 
I pences; quels argumens opposeroient-ils à cet 
I aadacieux langage? où trouveroient-ils l'énergie 
I nécessaire pour punir ceux qui l'auroient tenu, 
[ iprsque, dicté par le fanatisme, il auroit été adresso 
I ai i'ignorance prosternée à ses pieds ? Seroit-il en- 
[ cdre temjB de dire alors, oh ue faut-il pas plutôt 
ï répéter à satiété dès à présent, que la religion 
[D^naine, par cela même qu'elle est toute-puisr- 
P«mte, plus puissante que les rois, que les peuples, 
i ^'ar cela même qu'elle est au-dessus de la saine 
morale, de la vraie piété, doit être repoussée avec 
une juste terreur par toute nation sage et tolé- 
rante, mais tolérante bien entendu pour ceux-là 
seulement qui n'érigent pas l'intolérance en dog- 
me ' ? Les législateurs qui menacent les infracteurs 



' Pour ceux-là, et c'est la même chose en d'autres 
mes , (Jiii ne font pas du recrutement religieux par 
1 intrigue , par embauchage , un devoir de conscience. 
Nous venons de voir tous les membres catholiques 
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des lois , et }e$ juges qui les puiiissent , perra^e^ront- 
ils l'existence d'une secte tendant sans cesse k^fj^ 
pirer un zèle perturbateur , ^qui change , pc^ ain^i 
dire, la nature de l'homme ciyiHsé, le rend,p]w 
fort que le$ lois, que les tribunaux, que les trônie§;7 



j I 



du grand conseil des Grisons refuser de délibérer sur 
Yordonnance provisoire contre le prosélytisTite'; ns 
n'ont pas osé mettre seulement en doute la pr^tt^be 
loi de flieu , qiai leur qrdoiine d'opéjcer ^^ qu'ils- apr, 
pellent des conversions , par toutes sortes de Yoies , 
par des promesses d'argent et de viles récompensés, 
par la' séduction si facile envers des èiifansy S^^^îïâ 
veuledMi' pouvoir continuer à peTVer^/! pour les atnn- 
cher à leurs familles. — Voyez le ConstifyUU^meil.d^ 
Pays-Bas^ n. 5 ; samedi, lo novembre ^826. 

Grâces soient rendues à la maladroite confiance dii 
parti - prêtre ! il dévoile sans détour et sans veiM- 
gogne ses invai*iables projets, dao^. toutes lei^ circons- 
tances et de toutes les manières. Puisse-t-il , la der— 
nîere fois peut-être qu^il alloit avoir Poccasion de 
ressaisir une partie de son ancienne influencé, puisse- 
t-il se trahir entièrement lui-même , et nous sauver 
diphi d'uiji.de^, plus.^foids dangers dont la pe^fecti-^ 
biUté sociale ait été nienaçé^ dans le;^ t^mp^ .modernçi^^ 
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SAINT PBE T. 



LETTRE PREMIÈRE'. 

A NOTRE TRÈS CHER FiLS EN JÉSUS-CHRIST^ 
PHILIPPE, ROI CATHOLIQUE d'eSPAGNE'. 

Notre très cher fils en Jésus-Christ^ salut et bé- 
nédiction apostolique. 

Nous ne doutons pas que Votre Majesté ne soit 
instruite des troubles qui ont été dernièrement 



^ Cette lettre est la vingt-deuxième du livre premier ^ 
dans l'édition publiée par François Goubau. Elle se trouve 
à la page 5o^ et est précédée d'un sommaire conçu en ces 
termes : Saint Pie V exhorte le roi d'Espagne à secourir 
le roi de France contre les hérétiques et les rebelles. 

* Nous avons traduit mot à mot. Ces lettres étant surtout 
historiques^ nous avons cru devoir préférer un françois pu- 
rement litta:al à un style élégant , qui auroit moins fidèle- 
ment rendu les idées ^ et n^auroit servi qu'à peindre bien 
plus foiblement le caractère de saint Pie Y. 



exci^ en France à cause de la idigkm, on pla- 
tôt qu'elle n'ait appris la sédition des rebeQes 
conbe son parent , le roi très chrétien des Fran- 
cens. Noos espéfôw qpe, niêmesaps ^gm nous Yj 
exhortions. Votre Magesté secourra ce roi de 
tout son pouTcnr , scit parce que le péril est cooÈr- 
mun, soit parce qu'il s'agit de religion, et que 
TOUS êtes allié au prince qu'on attaque. Cest pour 
cela que, plein de confiance, nous ayons an- 
noncé à nos yénérables frères les cardinaux de la 
sainte égtise romaine, et à tonte antie personne, 
que TOUS vous smes confornaé à nos désirs : nons- 
même, nous avons résolu de porter du secours 
à la Fr^pcç, m^mie au-delà de ce que nos moyens 
permettent de faire. Nous ayons donc cru deyoir 
jMier \ùb^ Ms^té, et la conjurer de toutes les 
manières posâUes et ayec toute l'ardeur dont 
nous sonunes capable, de se prêter généreuse- 
ment , et sans le moindre retard, à ce que nous 
ayons promis aux autres en son nom, et à ce que 



La plupart des personnages à qui saint Pie Y a adresse 
ses lettres , ceux dont il y est fait mention , ainsi que les 
Ëdts qui y sont consignés^ sont trop connus pour que 
nous ayons cru nécessaire d'ajouter des notes historiques 
aux passages qui les rappeUent. Nous renToyons pour les 
détails et les dates à l'Histoire des guerres de religion , par 
M» Lacretelle, 
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LETTRE ir. 

A NOTBE CHER FILS, NOBLE HOMME, Ll 
GONZAGUE , DUC DE NETER8 '. 

Cher fils, noble homme, salut et bénédictâoi 
apostolique. 

Nous nous réjouissons beaucoup de ce que le 
roi très chrétien ait échappé aux mains impies des 
hérétiques, et nous en rendons grâces à Dieu 
qui l'a protégé dans un si grand danger. Nous 
vous louons infiniment de vous être joint à lui 
pour lui porter du secours, et nous vous exhor- 
tons à mettre en cela toute la célérité qui dépen- , 
dra de vous. ■ 



' Éditioii Gouhau, livre premier, lettre 2Ï, p. 5ié — 
On y lit le suivant sommaire : Saint Pie V se réjouit de 
ve que Charles, roi de France, ait échappé aux main* ^ 
des hérétiques; il promet de lui fournir de» secours tPta 
genC ou d'hommes, 

' C'iitoit le prince de Mantoue , gouverneur de la C 
pagne pour les rois de France; il servit avec zèle Charles ^ 
et ïlcnri ni. Blesse eu 1567 , il mourut trente ans après, 
chagrin cpie lui causèrent, dit-on , quelques reproches 
Henri IV lui avoil adresjiés en plein conseil. 



LETTRE ir. 



A KOTKE CHER FILS, NOBLE HOMXE, LOITIS ] 
GONZAGUE , DCC DE KEVERS •• 



Cher fils, noble homme, salut et bénédïcl 
apostolique. 

Nous nous rqouissons beaucoup de ce que le 
rcn très chrétien ait échappé aux mains impies des 
boutiques, et nous en rendons grâces à Dieu 
qui l'a prot^é dans un si grand danger. Nous 
TOUS louons infiniment de tous être joint à lui 
pour lui porter du secours, et nous tous exhor- 
tons à mettre en cela tonte la célérité qui dépoi- 
dra de vous. 



■ Si.^l 



* Éditioii Goubau, livre pmnier, lettre 3}, p. 5ii 
On y lit le suivaot sommaire : Saint Pie F" ae réjouU 
ce que Chartes, roi de France, ait écht 
des hérétiques i il promet de lui fournir de» secours tPar- 
genl ou d'hommes. 

' C'etoît le prince de Mantoue , gouTemeur de la Cham- 
pagne pour les rois de France; il servil avec lèlc Charles IS 
et Henri m. Blessées 1567, il mourut trente am après, du 
chagrin que lui causèrent, dil-on , quelques reproches que 
Henri IV lui avoit adressés en plein conseil. 



DE SAINT PIE V. 



Quant à ce que vous demander , savoir de l'ai 
der nous-même en lui fourmasant de l'aident 
dans ces drconstances cntiquea , il faut que vous 
sachiez qu'il est venu vers nous un envoyé 
du roi, auquel, sur ce qu'il nous exposoit de 
celte affaire , nous avons promis que le roi nous 
trouveroit toujours prêt à le servir, pourvu toute- 
fois que la religion fût sérieusement attaquée , et 
non pas de la manière dont elle l'a été jusqu'à cette 
époque. Mais, comme nous n'avons pas de fortes 
sommes à notre disposition, puisque nous avons 
épuisé tout ce que nous avions, pour aider l'empe- 
reur élu dans la rude guerre qu'il a soutenue con- 
tre les Turcs; pour aider la reine d'Ecosse, et les 
chevaliers de Snint-Jean qui dévoient fortifier l'île 
de Malte^ et pour un grand nombre d'autres dé- 
penses également nécessaires, nous nous voyons 
obligé d'imposer , cootre notre volonté et nos 
principes, quelque nouvelle charge aux peuples 
de nos états, qui sont ceux de la sainte église 
romaine. Certes , nous n'aurions jamais pu nous 
décider à le faire pour nos propres besoins, pour 
les leurs et pour ceux de notre famille; mais nous 
avons résolu de le faire pour Sa Majesté. L'argent 
que nous rassemblerons de cette manière ne 
pourra pas être expédié, comme il le faudroit, 
■ Avec une extrême célérité : nous ne négligerons 
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rieii otpendant poiur le faire rentrer avec la plus 
grande pramptîAiide;^ et nous volerons tQ«i}ours 
a» secours du roidanale péril où il seforauTe^ soit ea 
lui procurant de l'argent , soit en lui faumîfi»ant 
des soldats y sekNa qu'il paroîtra le -pkaa nécessaire^ 
et cela même au-delà de ce que nos moyens sem*- 
blent nous permettre de faire. 

Vos dernières lettres, qui nous otA été remises 
par notre cher fils André Bagliooi ^ nous ont ]^a3 
que )amais prouvé votre attachement à notre per- 
sonne et au Saiirir^^e : nous avons aussi esto»- 
du avec plaisir ce qu'il nous a exposé verbale- 
ment en votre nraou Cette démarche de votre part 
nous a été, comme elle le devoîl, très agrésUe^ 
Vous vous montres ouvortanenlt^ dans le a^ ^oe 
vous maniCesleB poisr le Saint-^(^, le digne 
imitaleur de vos ancêtres. Et 1100s aosà , nous 
aommes animé pour voua des sentimens que 
marilent votre vartu^ votre pîété^ votre noMessa 
Kous avons vu André avec df autant ^os déplai- 
sir quil voaoit de votre part. 

Donné à Saint-Pîene de Bome^ soos FamMan 
àapèclieur> k 16 octalm x567, k seomde 
net de notre pontificat. 
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LETTRE m*. 

A NOTRE CHER FILS, NOBLE HOMME, tktièiCÊ 
PRIULI , DOGE DÉ V^ÈNIÔ» *• 

Cher fils, noble homme, âafùt et bétiécfiction 
apostolique. 

îyès qûé ïious eûmes recdnntt Pextrêitoel dangëf 
auquel étoient exposés notre' très chef l9s en Jé^ 
sus-Christ, Charles, *oi trés chrétieiï (fesP^aiiÇois, 
et son illustré foyâUBie, nous résoll4mes & rem- 
plir les devoirs de nôtre charge , en le secourant 
aussi promptemeilt qu'il étoitf possiMe , et même 
au-delà de ce que permetlîôient nos mbyens , colî- 
fre les rebelles à son autorité , qui sont des scélé- 
rats , ennênds de là majesté diYîile et royale: 

* ÉifitioA Goubdu, livte' pmtfîiâr, leltw ^$7 p* 53i — 
Sommaire : SSami Pi& V demande des^ sècoUP» pour h 
foyatane de France oovùtré' les' hér^iqUer» 

' Jérôme Priuli i£M>unit cette même année 1667 , oh 
saint Pie Y lui avoit écrit au sujet des troubles de France, 
Au reste ^ la demande du pape demeura sans résultat^ la 
guerre avec les Turcs ne permettant pas aux Vénitiens 
d'envoyer des troupes à Charles IX , qui en avoit sollicité 
lui-même auprès de la république. 
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excil;és en France à cause de la religion, ou plu- 
tôt qu'elle n'ait appris la sédition des rebelles 
contre son parent , le roi très chrétien des Fran- 
çois. Nous espérôiis 4pe , même $a|^s qm nous l'y 
exhortions, Votre Majesté secourra ce roi de 
tout son pouvoir , soit parce que le péril est com- 
mun, soit parce qu'il s'agit de religion, et que 
vous êtes allié au prince qu'on attaque. C'est pour 
cela que, plein de confiance, nous avons an- 
noncé à nos vénérables frères les cardinaux de la 
sainte église romaine, et à toute autre p^^sonne, 
que vous vous seriez conformé à nos désirs : nous- 
même, nous avons résolu de porter du secours 
à Ja Frï^ç^, même au-delà de ce que nos moyens 
permettent de faire. Nous avons donc cru devoir 
prier Voira Majesté, et la conjurer de toutes les 
iQWiéries possibles et avec toute l'ardeur dont 
nous sommes capable, de se prêter généreuse- 
ment, et sans le moindre retard, à ce que nous 
avons promis aux jautres en son nom, et à ce que 



La plupart des personnages a qui saint Pie Y a adressé 
ses lettres , ceux dont il y est fait mention , ainsi que les 
faits qui y sont consignes^ sont trop connus pour que 
nous ayons cru nécessaire d'ajouter des notes historiques 
aux passages qui les rappellmt. Nous renToyons pour les 
détails et les dates à l'Histoire des guerres de religion , par 
M» Lacretelle. 



DE BAINT PIE V. S 

nous attendons d'elle. Notre cher fils Annibal 
Rucéllaï se. rend auprès de Votre Majesté, de 
notre part et de celle du roi très chrétien , afin 
qu'elle puisse traiter longuement avec lui de cette 
affaire. 

Donné à Saint- Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pécheur, le i3 octobre 1567, la seconde an- 
née de notre pontificat. 
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excités en France à cause de la religion, ou plu- 
tôt qu'elle n'ait appris la sédition des rebelles 
contre son parent , le roi très chrétien des Fran- 
çois. NouB espanôiis qige , mênie 3a|^s qua nous l'y 
exhortions, Votre Majesté secourra ce roi de 
tout son pouvoir , soit parce que le péril est com- 
mun, soit parce qu'il s'agit de religion, et que 
vous êtes allié au prince qu'on attaque. C'est pour 
cela que, plein de confiance, nous avons an- 
noncé à nos vénérables frères les cardinaux de la 
sainte église romaine , et à toute autre p^^sonne, 
que vous vidus seriez conformé à nos désirs : noos- 
même, nous avons résolu de porter du secours 
à ^ Fr^ç^ , même au-delà de ce que nos moyens 
permettent de faire. Nous avons donc cru devoir 
prier Voire Majesté ^ et la conjurer de toutes les 
iQ^i^i^ie^ po^ibles et avec toute l'ardeur dont 
nous sommes capable, de se prêter généreuse- 
ment, et sans le moindre retard, à ce que nous 
avons promis aux jautres en son nom , et à ce que 



La plupart des personnages a qui saint Pie Y a adi^ssë 
ses lettres , ceux dont il j est fait mention ^ ainsi que les 
faits qui y sont consignes^ sont trop connus pour que 
nous ayons cru nécessaire d'ajouter des notes historiques 
aux passages qui les rappellmt. Nous renToyons pour le» 
détails et les dates à l'Histoire des guerres de religion , par 
M» Lacretelle. 
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rieu cependant pour le faire rentrer avec la plus 
grande promptitude; et nous volerons toujours 
au secours du roidans le péril où il se trouve, soit ea 
lui procurant de l'argent , soit en lui fournissant 
des soldats, selon qu'il paroitra le plus nécessaire, 
et cela même au-delà de ce que nos moyens sem- 
blent nous permettre de faire. 

Vos dernières lettres, qui nous ont été remis» 
par notre cher fils André Baglioni , nous ont plu3 
que jamais prouvé votre attachement à notre pei>, 
sonne et au Saint-Siège : nous avons aussi enteitr; 
du avec plaisir ce qu'il nous a exposé verbale- 
ment en votre nom. Cette démarche de votre part 
nous a été, comme elle le devoit, très agréable^ 
Vous vous montrez ouvertement, dans le zèle que 
vous manifestez pour le Saint-Siège, le digne 
imitateur de vos ancêtres. Et nous aussi , nous 
sommes animé pour vous des senbmens que 
méritent votre vertu, votre piété, votre noblesse. 
Nous avons vu André avec d'autant plus de plai- 
sir qu'il venoit de votre part. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pêcheur, le i6 octobre 1567, la seconde an- 
née de notre pontificat. 
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LETTRE m-. 

A NOTRE CHER FILS , NOBLE HOMME , JÉKâl 
PRIULI, DOGE DE VENISB '. 

Cher fils, noble lionune, salut et bénédictioii 

fàpostollqtie. 

Dès que nous eûmes reconnu l'extrême danger 

' auquel étoient exposés notre très cher fils en Jé- 
sus-Christ,Charles, roi très chrétien dfesFrançois, 
et son illustre royaume, nous résolûmes db rem- 
plir les devoirs de notre charge , en le secourant 
aussi promptement qu'il étoit possible , et même 
au-delà de ce que permettoient nos moyens, con- 
tre les rebelles à son autorité , qui sont des scélé- 
rats , ennemis de la majesté diviile et royale. 

' Édition Gouhau, livre premier, lettre d^, p. 53: — 
Sommaire : Saint Pie V demande des' agcours' pour h 
royaume de France contre les hérétiques . 

* Jérônie PriuJi mourut cette même anne'e i56^, oh 
saiDt Pie V lui avoit écrit au sujet des troubles de France, 
Au reste, la demande du. pape demeura sans résultat, la 
guerre avec les Turcs ne permettant pas aux Vénitiens 
d'envoyer des tioupes îi Charles IX , qui en avoit sollicite 
■ lui-jnème auprès de la république. 
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Quant à ce que vous demandez , savoir fie l'ai 
der nous-même en lui fournissant de l'aident 
dans ces circonstances critiques , il faut que vous 
sacliiez qu'il est venu vers nous im envoyé 
du roi , auquel , sur ce qu'il nous exposoit de 
cette affaire , nous avons promis que le roi nous 
trouveroit toujours prêt à le servir, pourvu toute- 
fois que la religion fût sérieusement attaquée, et 
Donpasde la manière dont elle l'a été jusqu'à cette 
époque. Mais, comme nous n'avons pas de fortes 
sommes à notre disposition, puisque nous avons 
épuisé tout ce que nous avions, pour aider l'empe- 
reur élu dans la rude guerre qu'il a soutenue con- 
tre les Turcs; pour aider la reine d'Ecosse, et les 
chevaliers de Saint-Jean qui dévoient fortifier l'îlrf i 
de Malte, et pour un grand iiurabre d'autres dé-/ I 
penses également nécessaires, nous nous voyons 
obligé d'imposer , contre notre volonté et nos 
principes , quelque nouvelle charge aux peuples 
de nos états, qui sont ceux de la sainte église 
romaine. Certes , nous n'aurions jamais pu noua 
décider à le faire pour nos propres besoins , pour 
les leurs et pour ceux de notre famille; mais nous 
avons résolu de le faire pour Sa Majesté. L'argent 
(jue nous rassemblerons de cette manière ne 
pourra pas être expédié, comjne il le faudroit, 
Avec une extrême célérité : nous ne négligerons 
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rieti Qtpendactt poiair le faire rentrer avec la plus 
grande pramptâtude;^ et istjous yolerona toujours 
asi secours daroidansile péril ouilsetrouTe, soit eot 
loi procurant de Fargent , soit en lui fournissant 
des soldats^ sek» qu'il paroîtra le {^us nécessaire^ 
et cela même auMlelà de ce que nos moyens sem- 
bkoA nous permettre de faire. 

Yos dernières lettres, qui nous ont été remises 
par notre eber fils André Baglioial ^ nous ont plus 
que jaoïais preiiyé votre attachement à notre per*- 
sonne et au Saipj^nSiége : nous ayons aussi entes^ 
du avec ^Udsir ce qu'il nous a exposé ya^bale- 
nu^nt cn: votre nom^ Cette démarche de votre part 
nous a été, comme elle Is&devoût^ très agréable. 
Vous vous mcutttrez ouvertement^ dans le ssèie que 
VOUS; manifestez pour le Saintr-Siége, le digne 
imitateur de vos. anieétres. Et noud aussi , nous 
soiiames animé pour vous des sentitmens que 
méritent votre vectui,. votre piété^ vefcre noblesse. 
Nous av<H)s vu André avec d'autant plus de plai- 
sir qu'il venoi$ de votre part. 

Donné à Saint-Pierre de Emne ^ sous l'anneau 
du pêcheur, te i6 octobre 1567 , la seconde anr 
née de notre pontificat. 



DE ^Âttft PIE V. 
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LETTRE m'. 

A NOTRE CHER FILS, NOBLE HOMME, ÏÉÀ&IJEÊ 
PRIULI , DOGE DÉ tÉSlè^ 






Cher ûlsy noble homme, ôalùt et béb£é£cticm 
àpostoliqtlë. 

îiès que û eus eûmes f eK^Gntfti: fextrêtiïef daà^ 
auquel étoîent exposes ûôtre' très chef fÏÏs en Jé^ 
sus-Chrisf 5 Charles, i^oi tfés chrétien dfesFi'aïiÇois, 
et son illustre royauaaie, nous résoMmes & rem- 
plir les devoirs de nôtre charge , en le setfoiïr&nt 
aussi prompteiaent qulï étoîTf possiMe , et même 
au-delà de ce que permettôitot nos moyens , coït- 
tre les rebelles a son autorité , qui sont des i^élé- 
rats , ennéims rfe la majesté diYîne et ifeyalé: 

* Éifiticfflk Goubau, lîvi^ptëlttter, hitix di, p. 53; — 
Sommaire : Shmê Pie? V Aetnaride dês^ êècoUi^ poût te 
tofOwme d0 France oorStré- ks' hétéeiqùes'. 

* Jérôme Priali ii3K>iirut cette même année 1667 ; oh 
saint Pie Y lui avoit écrit au sujet des troubles de France. 
Au reste; la demande du pape demeura sans résultat; la 
guerre avec les Turcs ne permettant pas aux Vénitiens 
d'envoyer des troupes à Charles IX , qui en avoit sollicité 
lui-même auprès de la république. 
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Gomme au péril de la France est attaché le pé- 
ril de lltalie ( car si , ce que Dieu vetiille détour- 
ner! les ennemis de Charles étoient vainqueurs, 
cet incendie auroit bientôt atteint les états ita- 
liens), nous nous sommes cru obUgé de prier 
Votre Noblesse de soutenir puissamment le roi 
dans une circonstance aussi critique , afin de 
mçttre un terme à ce danger commun. Nous 
n'ignorons pas combien dans ce moment tous 
vous trouvez vous-même dans l'inquiétude : 
mais le mal qui nous menace est si prochain et 
frappe tellement nos yeux, que tous ceux qui dé- 
sirent le maintien de la religion catholique et la 
conservation du bien général doivent, sans le 
moindre retard, contribuer unanimement à re- 
pousser le péril de tous. Tfon-seulement il sera 
très agréable à Dieu, mais encore honorable et 
glorieux pour votre célèbre république, qui fat 
toujours avide de vraie gloire, d'avoir secouru, 
dans une telle circonstance , un aussi grand roi 
et en même temps la reUgion cathoUque. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pêcheur , le 1 8 octobre 1 567 , l'an deuxième 
de notre pontificat. 
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excités en France à cause de la religion, ou plu- 
tôt qu'elle n'ait appris la sédition des rebelles 
contre son parent , le roi très chrétien des Fran- 
çois. Nous esparôQs 4piie , même ss^s qu^ nous l'y 
exhortions, Votre Majesté secourra ce roi de 
tout son pouvoir , soit parce que le péril est com- 
mun, soit parce qu'il s'agit de religion, et que 
vous êtes allié au prince qu'on attaque. C'est pour 
cela que, pl^n de confiance, nous avons an- 
noncé à nos vénérables frères les cardinaux de la 
sainte église romaine, et à toute autre personne y 
que vous vous seriez conformé à nos désirs : nous- 
méme, nous avons résolu de porter du secours 
à Ja Frgftç^ , même au-delà de ce que nos moyens 
permettent de faire. Nous avons donc cru devoir 
prier Volb« Majesté , et la conjurer de toutes les 
i9aiûér<e^ possibles et avec toute l'ardeur dont 
nous sommes capable, de se prêter généreuse- 
ment , et sans le moindre retard, à ce que nous 
avons promis aux jautres en son nom, et à ce que 



La plupart des personnages à qui saint Pie Y a adi^ssë 
ses lettres ; ceux dont il y est fait mention ^ ainsi que les 
faits qui y sont consignes^ sont trop connus pour que 
nous ayons cru nécessaire d'ajouter des notes historiques 
aux passages qui les rappellent. Nous renToyons pour les 
dëtsdls et les dates à l'Histoire des guerres de religion y par 
M» Lacretelle. 
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excités en France à cause de la religion , ou plu- 
tôt qu'elle n'ait appris la sédition des rebelles 
contre son parent , le roi très chrétien des Fran- 
çois. Nous espàrôQS 4piie , même saps qua nous l'y 
exhortions, Votre Majesté secourra ce roi de 
tout son pouvoir , soit parce que le péril est com- 
mun, soit parce qu'il s'agit de religion, et que 
vous êtes allié au prince qu'on attaque. C'est pour 
cela que, plein de confiance, nous avons an- 
noncé à nos vénérables frères les cardinaux de la 
sainte église romaine, et à toute autre personne, 
que vous vous seriez conformé à nos désirs : nous- 
même, nous avons résolu de porter du secours 
à Jft Frgftç^ , même au-delà de ce que nos moyens 
permettent de faire. Nous avons donc cru devoir 
prier Volb« Majesté ^ et la conjurer de toutes les 
n^apiêries possibles et ayec toute l'ardeur dont 
nous sommes capable, de se prêter généreuse- 
ment , et sans le moindre retard , à ce que nous 
avons promis aux jautres en son nom, et à ce que 



La plupart des personnages à qui saint Pie Y a adi^ssë 
ses lettres , ceux dont il y est fait mention , ainsi que les 
faits qui y sont consignes^ sont trop connus pour que 
nous ayons cru nécessaire d'ajouter des notes historiques 
aux passages qui les rappellent. Nous renToyons pour les 
détails et les dates à l'Histoire des guerres de religion ; par 
M» Lacretelle. 



DE SAINT l?IE y. S 

nous attendons d'elle. Notre cher fils Âimibal 
Rucellaï se. rend auprès de Votre Majesté, de 
notre part et de celle du roi très chrétien , afin 
qu'elle puisse traiter longuement avec lui de cette 
affaire. 

Donné à Saint- Pierre de Rome , sous l'someau 
du pêcheur, le 1 3 octobre iSôy, la seconde an- 
née de notre pontificat. 
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1 Quant à ce que vous demandez , savoir de l'ai 
I der nons-même en lui fournissant de l'argent 
dans ces circonstauœs critiques , il faut que vous 
sachiez qu'il est venu vers nous un envoyé 
du roi , auquel , sur ce qu'il nous exposoit de 
celte affaire , nous avons prorais que le roi nous 
trouveroit toujours prêt à le servir, pourvu toute- 
fois que la religion fût sérieusement attaquée j et 
Don pas de la manière dont elle l'a été jusqu'à cette 
époque. Mais, comme nous n'avons pas de fortes 
sommes a notre disposition, puisque nous avons 
épuisé tout ce que nous avions, pour aider l'empe- 
reur él u dans la rude guerre qu'il a soutenue con- 
tre les Turcs; pour aider la reine d'Ecosse, et les 
chevaliers de Saint-Jean qui dévoient fortifier l'île 
(le Malte, et pour un grand nombre d'autres dé- 
penses également nécessaires, nous nous voyons 
obligé d'imposer , contre notre volonté et no» j 
principes , quelque nouvelle charge aux peuples 
de nos étals, qui sont ceux de la sainte église 
romaine. Certes, nous n'aurions jamais pu non» 
décider à le faire pour nos propres besoins , pour 
les leurs et pour ceux de notre famille; mais nous 
avons résolu de le faire pour Sa Majesté. L'argent 
que nous rassemblerons de cette manière ne 
pourra pas être exjïédié, comme il le faudroit, 
avec une extrême célérité : nous ne négligerons 
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rîeh Qèpeni^t poiair le faire reularer avee la plus 
grande prctmpiâtujde ;^ et istjous yolefona toujours 
au secours dardidansile péril où il setrouTe, soit ea 
toi procurant àà l'argent , soit eu lui fauruksant 
des soldats^ sekm qu'il paroîtra le -pLns nécessaire^ 
et cela même au-delà de ce que oos moyens sem- 
blent nous permettre de faire. 

Vos dernières lettres, qui nous ont été remises 
par notre eber fils André Baglioial y nous ont plus 
que jamais prouvé votre attachement à notre per- 
sonne et au Saini-nSiége : nous avons aussi dateur 
du avec plaisir ce qu'il nous a esposé va^bale- 
mer^' cu: votre nom. Cette démarche de votre part 
nous a été, comme elle 1» devoùt^ très agréable. 
Vous vous mcutttrez ouvertement, dans le ssèie que 
vous manifestez pour le Saint-Siiége, le digne 
imitateur de vos. ancêtres. Et nous aussi , nous 
soiomes animé pour vous des sentitmens que 
méritent votre vertu,, votre piéte^ vofcre noblesse. 
Nous av<H)s vu André avec d'autant plus de plai- 
sir qu'il venoit de votre part. 

Donné à Saint-Pierre de Emne ,. sous l'anneau 
du pêcheur, lie i6 octobre 1567, la seconde ask* 
née de notre pontificat. 



DE ^Âtlft PIE V. 



■—BOt M OB fW O M •••■•>•>«> 



LETTRE m'. 

A NOTRE CHER FILS, NOBLE HOMME, tkkiiSÊ 
PRIULI , DOGE DÉ VÉSlèlÈ*. 

Cher ûh, noble homme, ôalùt et béttédËctiôti: 
âpôstotiqtie. 

Dès que fiotis eûmes feitîcfniïtt Pextrêiiïe daâ^ 
auquel étoient exposés nôtre' très cher fÏÏs en Jé^ 
sus-Christ, Charles, *oi tfés chrétien dfesFï^aïiÇois, 
et son illustre royiàuaaie, nous résol14mes die rem- 
plir les devoirs de notre charge, en le setfottrarit 
aussi promptement qtrtï étoît possiMe , et même 
au-delà de ce que permettfoiient nos moyens , coït» 
tre les rebelles à son autorité , qtii soût des scélé- 
rats , ennéîms ^e la majesté diYÏûe et ifeyalé: 

' ÉcTitioA Goubaw, livfe* ptëittfer, hits^ di, p. 531 — 
Sommaire : &imi Pi& V étemande dêS» êècoUt^ po^ te 
POfmtme dé France oorûtre- les' hététiqUeë'é 

* Jérôme Priali ii3K>iirut cette même année 1667 , oh 
saint Pie Y lui avoit écrit au sujet des troubles de France. 
Au reste 9 la demande du pape demeura sans résultat^ la 
guerre avec les Turcs ne permettant pas aux Vénitiens 
d'envoyer des troupes à Charles IX , qui en avoit sollicité 
lui-même auprès de la république. 
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Gnnme au péril de la France est attaché le pé- 
ril de lltalie ( car à , ce que Dieu veuille détour- 
ner! les ennemis de Charles étoient yainqueurs, 
cet incendie auroit hientot atteint les états ita- 
liens), nous nous sommes cru ohligé de prier 
Votre Noblesse de soutenir puissamment le roi 
dans une circonstance ausâ critique , afin de 
mçttre un terme à ce danger commun. Nous 
n'ignorons pas combien dans ce moment tous 
vous trouvez vous-même dans l'inquiétude : 
mais le mal qui nous menace est si prochain et 
frappe tellement nos yeux, que tous ceux qui dé- 
sirent le maintien de la religion catholique et la 
conservation du bien général doivent, sans le 
moindre retard, contribuer unanimement à re- 
pousser le péril de tous. Tfon-seulement il sera 
très agréable à Dieu, mais encore honorable et 
glorieux pour votre célèbre répubUque, qui fat 
toujours avide de vraie gloire, d'avoir secouru, 
dans une telle circonstance , un aussi grand roi 
et en même temps la reUgion catholique. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pêcheur , le 1 8 octobre 1 567 , l'an deuxième 
de notre pontificat. 




LETTRE IV '. 

A NOTKE CHEH FII^ , NOBLE HOMME, EMMANUEL,, 
PHILIBERT, DUC DE SAVOIE '. 

Cher fils, noble homme, salut et bénédiction 
apostolique. 

Votre Noblesse sait assurément dans quel péril 
se trouvent le très cher roi des François, son pa- 
rent, et avec lui la rehgion catholique, par Tau- 
dace et la scélératesse de certains hommes impies, 
rebelles à Dieu et à leur roi; elle l'aura appris 
avec d'autant plus de certitude, qu'elle est plus 
1^ Toisine du foyer de ce terrible incendie, 
H _ Nous sommes persuadé que vous n'avez be- 
6oin de l'exliortalion de personne , puisque vous 
avez tant et de si graves motifs qui vous portent 
à secourir puissamment le roi de France dans un 
temps si critique, savoir votre alliance avec lui , 

I' Édition Goubau, Ji^re premier, lettre aS, p, 54- — 
Saint PU V exhorte ie duc de Sawoie à secourir le roi 
tt le royaume de France contre le» hérétiques rebelles, 
' Ce prince ne se distingua que par le graad nombre 
'de ses maîtresses et de ses cnfans naturels. 
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le péril de la religion catholiqiie, et puis le dan- 
ger qae vous courez yous-même et que cou- 
rent Yos intérêts. Cependant nous croyons que 
ce que vous auriez fait de votre propre mouve- 
ment, TOUS serez encore plus porté à le faire 
lorsque nous vous y aurons exhorte, et cela par 
les sentimens qui vous animent à notre ^ard^ 
et par votre respect pour le si^e apostolique : 
c^est pourquoi nous prions avec zâe et chaleur , 
et nous conjurons Votre Noblesse de*" faire édEafer 
la hunière de son esprit , de son courage et de sa 
pété, au milieu des ténèbres de la France. Vous 
en recueillerez d'abondaoïtes grâces auprès de 
Dieu, et de grandes louanges de la part des hom- 
mes. Quant à nous , qui avons résolu d'aider le 
roi j même plus que nos moyens ne le permet- 
tent, votre action nous sera si agréabîe que 
vous ne nous obligerez pas moins nous-même 
que vous n'aurez obligé ce prince. Le cïier fib 
Annibal Ruceilaî traitera verbalement et plus au 
long de cette affaire en notre nom avec vous. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'aimeau 
du pécheur, le i8 octobre 1567, l'an deuxième 
de notre pontificat 




LETTRE V. 

A NOTRE CHER FILS , NOBLE HOSIUE, BUHIANUEL 
PHILIBERT, DUC DE SAVOIE. 

Cher fils , noble homme , salut et bénédiction 
apostoUque. 

Nous avons écouté avec plaisir ce que Totre 
secrétaire nous a exposé par votre ordre. Noua 
avons envoyé , comme vous nous en aviez prié, 
quelque argent au cardinal de Lorraine. Noua 
envoyons aussi présentement à Votre Noblesse 
dix mille écus d'or, alin que, soutenu par cette 
somme, voua puissiez facilement à votre toiir 
secourir le roi très chrétien , à une époque aussi 
difficile pour lui et pour la religion catholique. 

Nous avons adressé, il n'y a pas long-temps , au 
duc de Lorraine , une lettre et un envoyé , pour 

Ëditioa Gouiau, Uyre premier, lettre a6j p. 56. — 
Sommaire : Saint Pie V envoie aurai de France dix miile 
pièces d'or , pour armer contre les hérétiques : il rappelle 
qu'il a fourni d'autres subsides pour cet objet, et qu'il en 
a fait fournir par les princes catholiques; il promet qa' il 
en procurera encore dans la suite. 
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l'exhorter à empêcher l'entrée en France de tout 
secours venant de la part des hérétiques d'Alle- 
magne : nous avons résolu d'exhorter et d'exciter 
les princes d'Itahe , par lettres et par envoyés , à 
faire passer au roi tout ce qu'ils pourront lui four- 
nir de cavalerie auxiUaire. Il ne manquera rien 
de notre part au roi très chrétien dans des circons- 
tances si critiques : nous ferions bien davantage 
encore , si nous avions de plus grandes richesses 
et des moyens plus étendus; nous le ferioiiâ pàl*be 
que la charité paternelle et le zèle pour liai cause 
de Dieu nous y portent. Nous voyons quô vottô 
n'avez nullement besoin d'en être prié, pour vous 
prêter à servir Dieu et un roi votre allié et votre 
parent. Cependant nous vous exhortons à y 'met- 
tre toute la diligence dont vous serez capable. 

Pour ce qui est des bourgs et villages qui vous 
ont été en dernier lieu rendus par les Bernois, vous 
apprendrez par votre secrétaire, ce que nous l'a- 
vons chargé de communiquer à cet égard à Votre 
Noblesse. 

Donné à Saint -Pierre de Rome, sous l'anneau 
du pêcheur, le i6 novembre 156^, Tan deuxième 
de notre pontificat. 
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LETTRE Vr. 

A NOTRE CHER FILS^ NOBLE HOMME, FERDINAND 
DE TOLÈDE 9 DUC d'ALBE« 

Cher fils 9 noble homme, salut et bénédiction 
apostolique. 

Nous ayons appris par votre lettre écrite le aS 
jmllei, et par le cher fils Jean de Zunigâ, avec 
combien de bonheur vous continuiez à combattre 
les hérétiques , rebelles à Tautorité du sérénissime 
roi. Béni soit le Seigneur qui, au milieu de tant 
de soins, dé tant de sujets de douleur, a daigné 
nous consoler jpar dé si joyeuses nouvelles! Nous 
sommes charmé pour la religion catholique, que 
Dieu vous ait accordé une si éclatante victoire; 
nous en sommes charmé pour notre 'cher fils en 
Jésus-Christ, le roi catholique. Non-seulement nous 
vous en félicitons, vous qui, combattant pour la 

* Édition Goubauy livre 2, lettre i5, p» 97» — Som- 
maire : Saint Pie V félicite le duc étAJhe de la victoire 
remportée sur les hérétiques en Belgique ; il FexTiorte à 
les détruire par la guerre y et à défendre la religion can 
tholique. 
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Gomme au péril de la France est attaché le pé- 
ril de l'Italie ( car si , ce que Dieu veuille détour- 
ner! les ennemis de Charies étoient vainqueurs, 
cet incendie auroit bientôt atteint les états ita- 
liens), nous nous sommes cru obligé de prier 
Votre Noblesse de soutenir puissanunent le roi 
dans une circonstance aussi critique , afin de 
mettre un terme à ce danger commun. Nous 
n'ignorons pas combien dans ce moment vous 
vous trouvez vous-même dans l'inquiétude : 
mais le mal qui nous menace est si prochain et 
frappe tellement nos yeux, que tous ceux qui dé- 
sirent le maintien de la religion catholique et la 
conservation du bien général doivent, sans le 
moindre retard, contribuer unanimement à re-* 
pousser le péril de tous. Non-seulement il sera 
très agréable à Dieu, mais encore honorable et 
glorieux pour votre célèbre république, qui fut 
toujours avide de vraie gloire, d'avoir secouru^ 
dans une telle circonstance , im aussi grand rcn 
et en même temps la religion catholique. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pêcheur , le 1 8 octobre 1 567 , l'an deuxième 
de notre pontificat. 
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LETTRE IV '. 

I 

A NOTBJS ÇHEB. FILS, NOBLE HOMME, EMMANUEL 
PHILIBERT, DUC DE SAVOIE *. 

Gher^fils, noble homme, salut et bénédiction 
apostolique. 

Votre Noblesse sait assurément dans quel péril 
se trouvent le très cher roi des François , son pa- 
rent, et avec lui la religion catholique, par l'au- 
dace et la scélératesse de certains hommes impies, 
rebelles à Dieu et à leur roi; elle l'aura appris 
avec d'autant plus de certitude , qu'elle est plus 
voisine du foyer de ce terrible incendie. 

Nous sommes persuadé que vous n'avez be- 
soin de l'exhortation de personne ^ puisque vous 
avez tant et de si graves motifs qui vous portent 
à secourir, puissamment le roi de France dans lui 
temps si critique, savoir votre alliance avec lui , 

* Ëdition Goubauy livre premier, lettre 25, p. 54» — 
Saint Pie V exhorte le duc de Savoie à secourir le roi 
et le royaume de France contre les hérétiques rebelles, 

" Ce prince ne se distingua que par le grand nombre 
de ses maîtresses et de ses enfans naturels. 
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le péril de la religion catholique, et puis le dan- 
ger que vous courez vous-même et que cou- 
rent vos intérêts. Cependant nous croyons que 
ce que vous auriez fait de votre propre mouve- 
ment, vous serez encore plus porté à le faire 
lorsque nous vous y aurons exhorté , et cela par 
les sentimens qui vous animent à notre égard, 
et par votre respect pour le siège apostolique : 
c^est pourquoi nous prions avec zèle et chaleur , 
et nous conjurons Votre Noblesse de*" faire éclater 
la ïamière dfe son esprit , dfe son courage et de sa 
piété, au milieu des ténèbres de lia France. Vous 
en recueillerez d'abondantes grâces auprès de 
Dieu, et de grandes louanges de la part dfes hom- 
mes. Quant à nous , qui avons^ r&olu d'aider le 
roi y même plus que nos moyens ne le permet- 
tent, votre action nous sera si agréable que 
vous ne nous obligerez pas moins nous-même 
que vous n'aurez obligé ce prince. Le cher fîfe 
Annibal Rucellaï traitera verbalement et plus au 
long de cette affaire en notre nom avec vous. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'ànnéau 
du pêcheur, le i8 octobre 1567, Fan deuxième 
de notre pontificat. 
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LETTRE Y\ 

A NOTRE CHER FILS, NOBLE HOMME, EMMANUEL 
PHILIBERT, DUC DE SAVOIE* 

Cher fils, noble bomme, salut et bénédiction 
apostolique. 

Nous ayons écoute ayec plaisir ce que yotre 
secrétaire nous a exposé par yotre ordre» Nous 
ayons envoyé , conmie vous nous en aviez prié, 
pudique argent au cardinal de Lorraine. Noua 
envoyons aussi présentement à Votre Noblesse 
dix mille écus d'or ,, afin que,^ soutenu par cette 
somme , vous» puissiez facilement à votre tour 
secourir le rct tvès, chrétien , à une époque aussi 
difficile pour lui et pour la religion catholique. 
, Nous avons adressé, il n'y a pas long-temps , au 
duc de Lorraine , une lettre et un envoyé , pour 

Édition Goubau, livre premier^, kttre 26^ p* 56* -^ 
Sommaire : Saint Pie V envoie au roi de France dix miUe. 
pièces d!ory pour armer contre les hérétiques : iZ rappelle 
qi^U a fourni éP autres subsides pour cet objet , et qu^il en 
a Jait fournir par les princes catholiques; il promet qu'il 
en procurent encore dans la suite. 
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envers Dieu^ que pour votre religieux dévoue- 
ment au Saint-Siège : nous espérons que ce té-- 
moignage dû à votre zèle ardent pour l'église de 
Dieu ) excitera vos descendans à imiter votre ac- 
tive dévotion en de pareilles circonstances. 

Nous avons éprouvé en cela une double sa- 
tisfaction y celle d'abord de faire pour votis ce que 
vou^ nous demandiez , et que vous disiez fitten* 
dite de nous avec impatience, ensuite celle de vous 
acçordqr une dignité dont nous avons eu le cons* 
tant désir de vous voir décoré. Il n'est rien de 
toqt ce qu'on peut attendre ^'un père affectionné 
et bienveillant, tel que vous nous trouverez toa^ 
jours à votre égard, que nous ne croyions être àà^ 
avec la grâce de Dieu, à votre piété envers lui^ 
à votre amour pour la religion, à vos travmo: 
pour la défense de la vérité et de la foi catholique. 
Nous mamfesfasrpns ces sentimens de notre boxeue 
volonté envers vous, dans tous les cas où votre hon-^ 
naur oui votre avantage le requerront^, et aiofisi 
souvent que l'occasion s'en présentera. 

Donné à Saint - Pierre de Rome , sotis Tati- 
neau du pécheur , le 12 décembre ' i568 , là 
troisième année de notre pontificat. 
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LETTRE niV. 



1 i i 
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A KOlrttB CHER FttS GfiOIÎGS, PRÈTfeE-CÀIlDIîiAL DU 
T1TB.B DE ' ^ÀlïîT-mcOLÀS-DI»-PRISOîrS-TULLIEÏÏ-i. 
NES, àSm^MîJk D^ARITAGNAO^ HABITANT rÔtTR NOtîé 
Bt PO VRI^ SAINT-SIÈGE NOltKE VILLE D^AVl&NOJir. 

îfotre cliier Sis y salut <et bénédicticm ftpôsl^ 
lique. . i -i^ 

Nous aivons appris danfli la plus gralide jbie 
denotrei âme, qvte vousarez d^âonnédie faiite 
et qjae touS' ^a^m; rédiletiieiit £ai|!i«< partage 4éà 
iiens des horétiqttes d^ nos étatS'â^ATigmoii et 
du comtat Yénaissin : cett^ joiîE^iie sem pas nK^itts 
Tive, lorsque nous sauroiis qtie U diétributiadde 
€68^ biens a été faite dam tm bût d'utilitéJ^II 
£rat que cela soit ain^, ^ ncms avons idut liée 
d'espérer ^que tous vous ;étes ctofottné à nos dé^ 
sirs. Nous roulons, avaat tbut, que Votre 8d^ 
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» 'Éffiltti 6&abau ,■ livw 3 , lettre» 3 ,pi 1 3?. «^ SôïUmai- 
re : Saint Pie P ordonne (Remployer les biens des hérétiques 
proscrit^ à réédifier les temples et les attires édifice^.piir' 
blics ; u dèjfend de rendre même la plus petite partie de 
ces tiens auxàits Hérétiques où â leurs proches^ quoique 
hormêtes gens et catholiques» 
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gesse £sisse en sorte que ces biens serrent à réé^ 
difier les temples et les édifices publics que les 
mêmes hérétiques ont brûlés ou renversés; en- 
suite nous défendons que ces biens soient don- 
nés aux parens ou aux proches . des premiers 
possesseurs , pu qu'ils leur parviennent de qu^el- 
que manière que ce soit, quand ogiêp^ ils se— 
roient honnêtes geQs« et bons catholiques, b < Nous 
jugeons cette sévérité nécessaire pour détourner 
les. aul^res à l'avenir, par un pareil exemple, 
de la méchanceté de l'hérésie. 
i^Quts;^^:f^laj il est de: votre devoir d'empêcher 
dî]igeimnent}q]i|e les biens confisqués, des héréu 
tijques od^ piei^t dissipés ou employés sansipn^ 
fi};, tandis qu'ils pourroient être conservés poùÉ 
faire face , dans tous les cas , aux bes(»DS de nés 
états de, France- Vous voyez par vous-même que, 
psu* les .jtemps^^act(«els et dans les lieux.donl 
nous parlons, de telles circonstances peuvent 
arriver, et voU3 sav^. qu'il ne faut. pas i;(»ijpuFs 
nous obliger à envoyer de l'argent pour couvrir 
les dépenses urgentes. 

Pour ce qui est des fiefs appartenant. au;i,:4ié- 



^ Deinde ,, ne bona hsec propinquis ipsomm aiit afBnibujs > 
quanUmwia bonis et cathoïicis , donentur^ aut alia «{^uavis 
ràtii>ne perveniant. 
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rétiques , nous voulons qu'ils soient adjugés à la 
légation elle-même , et qu'ils y soient incorporés 
de la manière qui est prescrite dans nos lettres 
sous sceau de plomb , concernant la défense d'a- 
liéner les propriétés féodales : nous vous en en- 
Yoyons copie, et vous enjoignons d'(^seerver aios 
ordres comme. il convient, exactement rt^t .i»vio- 
lablement. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'amieau 
du pêcheur , le 1 7 janvier 1 569 , Tan quatrièa;ie 
de jiotre potttificat. 
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LETTRE IX . 



A NOTIIE CHER FILS CHAKLES, PRÊTRE-CARDISAÎ 1 
' DU TITRE DE aAINT-CHRYSOGONE , DIT DE BOUR-; 
"BOW, LIÈGAT A LATERE A AVIGHOS, 



"'Wotre cher fils', salut et bénédiction aposto- 
lique. 

Votre prudence dans les occasions importan- 
tes , déjà généi^alement reconnue , et la grande i 
autorité dont vous jouissez si justement auprèsj 
de notre fils eu Jésus-Christ , le roi très chri 
tien, dans les aQaires qui conceraent le gou 
vemement du royaxmie , font que les yeux 
tous les princes catholique , et suitout nos yeu 
paternels , sont principalement tournés vers vouai 
dans l'espoir que vous terminerez cette guerre 
abominable, que les habiles chefs des impies té- 
reliques ont déclarée à Dieu tout-puissant, à la 
foi catholique et au roi très chrétien. 

C'est pourquoi , notre sollicitude pastorale et-J 

■ Éiiition GouZiou, livre 3, lettre 4 )p' >35. — Sommaire î 
Saint Pie V exhorte le cardinal Charles de Boiahon i 
faire en sorte que les hérétiques soient au plus tôt détruits. 
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U03 soins paternels pour la France nous enga- 
gent fortement à ne rien négliger, dans un temps 
si critique , de ce (jue notre devoir envers vous 
BOUS prescrit de faire, concernant tout ce qui 
[jwuira TOUS porter à soutenir la cause de ia re- 
-Agion, si chancelante dans vos provinces. Si les 
■^arconstaoces l'exigeoient , nous serions prêt à 
■^Éiaffronter la moit pour elle- 

Cela nous donne le droit de vous exhorter 
^^E^rdemment par nos lettres , et de vous exciter 
^ïi^ faire tous vos efforts , à employer toute votre 
~^- nfluence, pour qu'on embrasse sérieusement et 
définitivement le parti le plus propre à opérer 
«nfin la destruction des ennemis implacables de 
Dieu et du roi , parti sans lequel il sera tou- 
jours impossible de poursuivre avec chaleur les 
opér-atioQS de 1» guerre, et de la conduire à un 
heureux résultat. Montrez ouvertement à vous 
qu'il ne vous a manqué ni la volonté ni le 
pouvoir de venir au secours de la foi catholi- 
que, si vivement attaquée en France, et d'empê- 
cher la ruine de l'état. Car si, dans les com- 
mencemens , on pei'd l'occasion de pousse vi- 
goureusement l'entreprise ; si on laisse aux 
ennemis le temps de rassembler plus de forces 
qu'ils n'en avoient auparavant , il est à crain- 
; qu'ayant laissé écliapper des mains une vie- 
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toire qu'il n'eût peut^tre pas été difficile d'ob- 
tenir sans peine et sans péril, les choses n'en 
Tiennent à un point ou le roi lui-même (œ que 
Dieu veuille ne pas permettre !) courre le dan- 
ger de perdre à la fois la couronne et la yie. 
C'est à cela que l'on s'expose en dijBférant de 
jour en jour des préparatifs indispensables , et 
en ne faisant que toujours trop tard, ce qui peut 
le plus accélérer la réussite. 

Outre cela , le trésor royal s'épuise journelle- 
ment de plus en plus , et bientôt il ne pourra plus 
suffire aux frais de la guerre ; les forces de l'en- 
nemi , au contraire , augmentent continuelle- 
ment : les opérations que la célérité auroit rendu 
faciles à exécuter, deviennent incertaines et pé- 
rilleuses par le retard. 

Nous vous exhortons, en conséquence , et 
vous excitons, et nous vous prions instamment 
d'exhorter et d'exciter le roi très chrétien , là 
reine , et tous ceux à l'égard desquels vous le 
croirez nécessaire , et dont la coopération aux 
entreprises de la guerre a été jugée efficace, à 
ne point perdre de vue ces considérations. La 
louange que vous mériterez de la part de tous 
les hommes , par vos bonnes intentions et vos ac- 
tions en cette occurrence, ne sera pas moindre 
que la gloire du succès par lequel vous aurez réta* 
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bË la tranquillité et la sécurité dans le royaume ; 
par lequel vous y aurez consolidé et propagé la 
religion catholique. Rien ne sauroit arriver de 
plus agréable et ' de plus désiré pour nous , rien 
de plus convenable et de plus glorieux pour 
vous. . 

La grandeur des intérêts dont nous traitons, et 
les dangers du royaume réduit à la dernière ex- 
trémité, exigeroient peut-être de plus longs, dé- 
veloppemens; mais votre amour reconnu pour 
la religion catholique , et le zèle dont nous nV 
gnorons pas que vous êtes animé pour l'hon- 
neur divin, n'exigent pas que nous nousan-êtions 
davantage sur ces choses avec vous. Nous sa-- 
vions déjà que vous étiez doué d'une assez grande 
piété envers Dieu , pour vous offrir de vous-même 
à aider l'état dans un péril si imminent; cepen- 
dant nous avons cru que nos exhortations pa- 
ternelle^ n'auroieitit pas peu contribué au but que 
nous nous proposions. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pécheur, le 17 janvier iSôg, la quatrième 
année de notre pontificat. 
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A NOTRE CHER FILS CHARLES, PRÈTRE-CARDÏNAL 
DU TITRE DE SAINTE- APOLLINAIRE , DIT DE LOR- 
RAINE , NOTRE LÉGAT ET CELUI DU SAIîftr-SIÉGE. 

Notre cher fils, salut et bénédiction a]^bàto- 
liijtie. 

Dans la guerre abominable que les hérétiques , 
etineibis de Dieu tout-puissant , de la paix et de 
la tranquillité de ce royaume , font avec le phis 
grand acharnement à la foi catholii^e et au roi 
très chrétien , vous ne pouvez pas douter que 
les yéui'de toi!fe lés grinces eat^^oHqutes, ci; sdt- 
tout joiôs yètik jpâtenielà \ ke * soietit fixés sui' xùuÈ 
et sur toutes * vos kctiohs; C'est là la suite né- 
cessaire de votre pfudèncé t^cdhinié dàiis ïâ né- 
gociation des choses du plusf'h'attt'iWérét, et de 
la grande autorité dont vous jouissez à A juste 
titre auprès du roi , dans le gouvernement des 
afiaires du royaume. . 

■ Édition Goiibau , livre 3, lettre 5 , p. i38, — Sommaire : 
Saint Pie V exhorte le cardinal Charles de Lorraine à ter» 
miner la guerre contre les hérétiques^ et à faire en sorte que 
leurs biens soient confisqués sans exception. 



Pour ce motif, nous, que notre sollicitude pas- 
torale et DOS soins paternels pour la France font 
attendre dans la plus cruelle auxiété et per- 
plexité d'esprit, comme il est naturel, Tévéne- 
menl décisif et la fin de toutes cea choses , nous 
avons cru que, dans ces circonstances, nous ne 
devions négliger auprès de vous aucune tenta- 
tive pour rendre quelques services à la cause de 
la religion catli clique , en faveur de laquelle nous 
verserions tout notre sang. Et, puisque nous 
seaUms (ce que dans votre sagesse vous sentez 
aussi vous-même) que la chose principale pour 
obbeiÙT la victoire dans celte guerre périlleuse, 
consiste à se procurer et à préparer avec la plus 
grande activité tout ce qui est nécessaire pour 
combattre les ennemis , à ne pas perdre l'occa- 
^on d'atteindie le but proposé, et à ne pas lais- 
ser aux ennemis le temps de rassemhler plus de 
forces cpi'ils n'ont maintenant, nous exhortons 
ardemment et nous excitons Votre Prudence , 
par cette lettre , à apprêter avec la plus ex- 
trême diligence toutes les choses nécessaires pour 
l'attaque et la défaite des ennemis, afin de mon- 
trer à tous que vous n'avez manqué ni de bonne 
volonté ni de pouvoir, pour porter du secours 
à la rehgioD caUiolique , exposée en France aux 
plus grands périls , et pour empêcher la ruine 
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de ce royaume. Ce qui nous cauâe cependant, 
à nous et à tout le mionde, le plus grand étODr^ 
n^meiit, c'est qu'un in&jne y SLjfpelé prince '^C)- 
range ^ , demeure dans le royaume ayec ses'troUr 
pes, tout comme s'il n'étoit pas ennemi, de nia^ 
niera que, sans que personne y mette obstacle, il 
nourrit une armée composée de la lie de tous le» 
hérétiques , au moyen des rapines et des pillages 
qu'il exerce dans les champs , et de la ruine de 
toutes les propriétés. . 

Nous remarquons aussi avec douleur qu'on n'a 
pas encore mis à exécution ce qui deroit déjà 
avoir été fait d'après l'édit du roi , savoir la con- 
fiscation des biens des hérétiques : cela eût étp 
très utile pour retenir dans la foi ceux qui chan- 
celoient, et pour éloigner avec efifroi tous Içs au- 
tres , de la société abominable des hérétiques, et 
de toute amitié avec eux ■. 

Nous ne demandons pas seulement que voua 
mettiez le plus grand zèle vou&-méme à faire ce 

'^ Nefarius ille vocatus Aurangiae prineeps. 
- * niud etiam quod in edicto régis jamdudum factum esse 
oportebat , ut scilicet haereticonfm bona publicarentur ; quodr 
que valde utile fuissetad dubios in fide retinendos^ caete^os- 
que onmes ab hujusmodi nefaria cum hsereticis societate cqh- 
junctionequedeterrendos^ non sine dolore miramur factum 
adhuc non fuisse. 
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que nous désirons , 
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nous vous prions aussi 
d'enflammer l'esprit du roi, de la reine, et de 
tous ceux qu'ils emploient dans cette guerre ; et 
de les exciter , tant à exécuter avec activité ce 
qui a été négligé jusqu'à ce moment , qu'à pré- 
parer diligemment et sans retard tout ce qui i 
peut contribuer, en faisant vaincre et dompter 
les ennemis , à raettie tin à cette guerre désas- 
treuse. C'est maintenant qu'en y employant la 
promptitude et l'ardeur nécessaires à une pareille 
entreprise, les ennemis pourront facilement être 
mis en fuite; mais si on néglige plus longtemps 
de se procurer les choses indispensables au suc- 
cès, outre que par une guerre prolongée on épuiso. 
le trésor royal , à tel point que dans la suite il 
ne pourra plus suflire aux frais de l'entreprise, ii' 
est encore à craindi-e que le courage et les forceil ' ' 
des ennemis croissant de jour en jour par ce»' 
délais , le roi (puisse Dieu ne pas le permettre Q 
ne se trouve finalement en danger de perdre et 
le trône et la vie, 

n faut que vous vous efforciez , tous et tous ' 
les catholiques, à communiquer votre ardeur à 
tous les esprits, et à faire cesser ces délais aussi 
dangereux qu'inutiles, de peur que, si on laisse 
aux ennemis le temps de réunir des forces plus 
considérahies, ils ne fassent encore de plus grands 
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progrès ^ €t qiae le sort des combats &'0a devienne 
de plus en plus incertain. Si tous réussissez^ ( et 
nous ne dootons pas que votre piété envers Diea 
et votre dévoiïeitient pour la religioËi catholicpoie 
ne TOUS fassent faire pour oek toul ce qui dépein- 
dra de vous ) j vous recueillerez les louanges gé- 
nérales pour avoir rendu la tranquilËté et la^û^ 
reté au royauine j pour y à Voir rétabli la religioii 
catholique. La victoire que nousr pourrons sdors 
espérer avec l'aide de 'Dieu, le secours^ des fidèles 
soutenant vigoureuséknent k cause de k légion , 
qui est aussi k leur; ^tle victoire-, disons-^nous , 
réstiltat de voÊ^tîOtlsèifls €»t de voâ favoràblesi dispo- 
^tibns, ne sera pas^ plufs^^Cfrièfitôe que ne le sera 
pour vousi-niéme ^ cftte^ Vous aurez Jait pour la 
faire obtenir. ^Bien ne pourrôit • arriver qui notis 
ftit plus a^éable et que nous eussions plus ar- 
demment^ désiré , rien qui vous apportât plus 
dlionneijtf et de gloire. 

Nons avons pleine confiance en vous ; nous sa- 
vons que spontanément vous rendrez et les ser- 
vices que nous vous deniandons, et tous ceux en 
lin mot (qu'exigent de vous la défense de la re- 
ligion catholique et les dangers de k France , ré- 
duite à deux doigts de sa perte. Néanmoins , no- 
trié devoir et le haut intérêt de la cbose. nous ont 
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fait croire qu'une exhortation patemeUe de notre 
part ne devoit point être négligée. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous Fanneau 
du pêcheur, le 17 janvier i56q^ la quatrième 
année de notre pontificat* 
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LETTRE XI'. 



A NOTRE TRÈS CHER FILS EN JÉSUS-CHRIST, CHARLES, 
ROI TRÈS CHRÉTIEN DES FRANÇOIS. 

Notre très cher fils en Jésus-Christ , salut et bé- 
nédiction apostolique. 

Notre sollicitude pour vous et pour votre 
royaume, qui se trouve dans un état si critique , 
nous portant à remplir vos vœux, nous envoyons 
à Votre Majesté, au nom de Dieu tout-puissant, 
des troupes auxiliaires , tant d'infanterie que de 
cavalerie, comme elle nous Fa demandé. Nous 
les envoyons dans l'espoir qu'elles serviront à 
vous sauver vous-même et à sauver votre royau- 
me , dans la guerre que les hérétiques , ces en- 
nemis de Dieu et de l'église catholique , animés 
des intentions les plus hostiles, ne cessent de vous 
faire , ainsi qu'à vos états. 

■ Édition Gouhau livre 3 , lettre 9 , p. i48. — Sommaire : 
Saint Pie V emwie des troupes auxiliaires en France 
contre les hérétiques, sous le commandement de Sforza, 
comte de Santafiore , et il supplie le Seigneur Raccorder la 
victoire aux catholiques^ 
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C'est pourquoi nous avons enjoint à notre cher 
fils , noble homme , Sforza , général en chef de 
ces troupes , d'obéir à vos commandemens , et 
de se tenir prêt à exécuter tous les ordres qu'il 
reijevroit de vous , et à s'y conformer sans délai. 
Ce guerrier , excité par nos paroles et enflammé 
spontanément par l'éminent courage militaire qui 
le porte aux grandes actions, se rend auprès de 
vous avec ses soldats , dans le seul dessein d'ex- 
poser , dans cette guerre , sa personne et son ar- 
mée à tous les périls et à la mort , pour l'hon- 
neur de Dieu et pour le salut du royaume. Nous 
le recommandonsc avec ses troupes à Votre Ma- 
jesté , surtout afin qu'il ne leur manque jamais 
les moyens de se procurer en France ^ à leurs 
frais , les provisions et les autres choses indispen- 
sables à la vie et au service, sans lesquelles ce 
c^apitaine ne pourroit ni pourvoir à sa subsistance , 
faire pour vous ce que nous désirons qu'il 
u Nous voulons que Votre Majesté l'emploie , 
^gpiant au reste, sans restriction aucune , pour tout 
^^e qui lui paroîtra nécessaire ou avantageux dans 
le courant de la guerre. De notre côté , nous au- 
^»*ons soin de ne le laisser jamais manquer de solde, 
ïai pour lui-même ni pour ses soldats , tout le 
'tiemps qu'ils pourront vous être utiles. 

Nous avons agi en tout ceci et nous agirons 

5 
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toujours avec tout le zèle et toute l'activité cpi'exi- 
gent dç nous les intérêts de la religion catholi- 
que, le danger auquel vous et votre royaume, 
êtes exposés , et notre attachement paternel pour 
votre personne. Nous prions Dieu tout-puissaïit , 
qui est le seigneur des armées , le roi des rois , 
et qui dirige et gouverne tout par sa sagesse^ 
d'accorder miséricordieusement à Votre Majesté 
la vicloire sur nos ennemis communs , et de don- 
ner enfin à ce royaume la paix et la tranquillité, 
que nous désirons d'ohtenir dans le Seigneur , et 
que nous ne cessons de demander par nos sup- 
pUcations les plus assidues. Lorsque Dieu , comme 
nous l'espérons, nous aura, dans sa bénignité, 
fait remporter la victoire, il appartiendra à vous 
alors de punir avec la plus extrême rigueur les 
hérétiques et leurs chefs, parce que ce sont les 
ennemis de Dieu, et de venger légitimement suy 
eux, non - seulement vos propres injures^ mais 
encore celles de Dieu tout-puissant , afin qu'ils 
portent la peine due à leur scélératesse , et que 
ce soit celle-là même que vous , l'exécuteur de 
l'équitable jugement de Dieu , leur aurez infli- 
gée '. 

* Tu» partes erunt haereticos coromtjùe daces , utpote Dei 
hos.tes , omni severitatis animadversioDe adhibita , punire , in 
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Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pécheur , le 6 mars 1 569 , quatrième année 
de notre pontificat. 

eosque , ut œquum est , non solum tuas^ sed omnipotentis Dei 
injurias juste ulcisci j ut , quas pro sceleribus pœnas menti 
sunt ; eas ; te justum Dei contra eos judicium execpiente , per- 
solYant. 
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progrès , et que le sort des combats n'ea devienne 
de plus en plus incertain. Si tous réussissez ( et 
nous ne doutons pas que votre piété envers Dieu 
et votre dévoiïemetit pour la religion catholicpoie 
ne TOUS fassent faire pour cela toul ce qui dépea^ 
dra de vous ) , vous recueillerez les louanges gé- 
nérales pour avoir rendu la tranquillité et la sa- 
reté au royauine ^ pour y avoir rétabli la religicm 
catholique. La victoire que nousr pourrons sdors 
espérer avec l'aide de 'Dieu, le secours des fidèles 
soutenant vigoureusement la cause de lard^on, 
qui est aussi la leur; ôette victoire , disons-^nous y 
réstiltat de vos Côlisèïls et de vos favorables dispo- 
étions, ne sera pas' plus^ glorieuse que ne le sera 
pour vous-même ee que Vous aurez feiit pour la 
faire obtenir* 'Rien ne pourroit • arriver qui notis 
ftit plus agréable et que nous eussions plus ar- 
demment' ^iré, rien qui vous apportât pfals 
dTionneùi^ et de gloire. 

Nons avons pleine confiance en vous i nous sa- 
vons que spontanément vous rendrez et les ser- 
vices que nous vous demandons, et tous ceux en 
lin mot qu'exigent de vous la défense de la re- 
ligion catholique et les dangers de la France , ré- 
duite à deux doigts de sa perte. Néanmoins , no — 
tre flevoiir et le haut intérêt de la chose nous ontiJ 
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les deux, nous nous sommes empressé de ren- 
dre, dans rhiimilité de notre cœur , des actiœis 
de grâces à Dieu tdutrpuissant qui , en vous ac- 
cordant cette victoire, a répandu bénignement 
sur nous tant de trésors de sa miséricorde. Votre 
Majesté doit reconnoître cet insigne don de la 
divine clémence , en le recevant avec une pieuse 
gratitude, et en le rapportant entièrement à Dieu 
qui , aussitôt qu'il Ta voulu , a frappé de sa main 
puissante et a renversé ses ennemis et les vôtres. 
Mais , plus le Seigneur nous a traités vous et moi 
avec bonté, plus vous devez profiter avec soin et 
diligence de l'occasion que vous offre cette victoi- 
re , pour poursuivre et détruire tout ce qui reste 
encore d'ennemis , pour arracher entièrement tou- 
tes les racines et jusqu'aux moindres fibres des 
racines d'un mal si terrible et si fortement éta- 
bli *. Car, à moins de les avoir radicalement ex- 
tirpées, on les verra repousser de nouveau, et de 
même qu'il est arrivé déjà plusieurs fois, le mal 
reparoîtra lorsque Votre Majesté s'y attendra le 
moins. 

' Sed quanto benignias tecum nobiscumque egit Deus , 
tanto enixius ac diligentius hujus occasione victoriae eniten- 
dum est tibi , ut eorum qui restant hostium reliquias perse- 
(piaris atque conficias ; omnes tanti tamque corroborati mali 
radiées 9 atqueetiamradicumfibraS; funditus evellas. 
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A cet effet, ce qa'il y a de plus utile à fake, 
c'est d'occuper les places les plus fortes de la Na» 
yarre, et ^e les garnir de troupes catholiques, 
commandées par des chefs qui vous sont déyoués : 
de cette manière , vous empêcherez qu'aucune 
crainte de mouvement séditieux ou d'une nouveDe 
guerre ne naisse de ce côté-là. 

Nous vous exhortons par la sincère sollicitude 
paternelle que nous avons pQur vous et pour 
. votre royaume à prendre ce parti , et à ne plus 
laisser aux ennemis communs la moindre posd- 
failité de se soulever contre les catholiques; nous 
vous y exhortons avec toute la force, toute l'ar- 
deur, tout le désir de vous voir hors de danger, 
dont nous soyons capable. Vous y parviendrez, 
si aucun respect humain en faveur des personnes 
ou des choses ne peut vous induire à épargner les 
ennemis de Dieu, qui n'ont jamais épargné Dieu, 
qui ne vous ont jamais épargné vous-même *. 

^ Hoc autem Êicies , si nullamm personarum remmque 
humanarum respectus te in eam mentem adducere poterit> 
ut Dei hostibus parcas y qui Deo neque tibi unquam peperce- 
runt : non enim aliter Deum placare poteris , quam si Dei in- 
jurias seeleratissimorum hominum débita pœna seYerissime 
ulciscaris. Proponat sibi ante oculos Majestas Tua Saiîlis régis 
exemplum ; qui cum a Deo per Samuelem prophetam jussus 
esset Amalecitas , infidèles populos , ita percutere , ut eis 
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Car, vous ne réussirez point à détourner la colère 
de Dieu, si ce n'est en le vengeant rigoureuse- 
ment des scélérats qui l'ont offensé , et en leur in- 
fligeant la punition qu'ils méritent. 

Que Votre Majesté prenne pour exemple ^t ne 
perde jamais de vue ce qui arriva au roi Saûl : il 
avoit reçu l'ordre de Dieu, par la bouche du pro- 
phète Samuel, de combattre et d'exterminer de 
telle manière les infidèles Amalécites, qu'il n'en 
épargnât aucun, dans aucun cas et sous aucun 
prétexte. Mais il n'obéit point à la volonté et à la 
voix de Dieu; il fit grâce au roi des Amalécites 
lui-même, et tint en réserve ce qu'il avoit de plus 
précieux : aussi, peu de temps après, sévèrement 
, réprimandé par le même prophète qui l'avoit sa- 
cré roi , il fut enfin privé du trône et de la vie. 

Par cet exemple, Dieu a voulu enseigner à tous 
les rois, que négliger la vengeance des outrages qui 
lui sont faits, c'est provoquer sa colère et son in- 

nuUo modo quavis de causa parceret 3 quia Dei voluntati et 
Yoci non obedivit^ regemque ipsum Amalecitarum incolu- 
Tnem servavit , ejusque rébus melioribus pepercit , paulo post 
per eum dein a quo rex unctus fuerat prophetam , severe ad- 
modum increpitus , et denique regno ipso et vita spoliatus 
est. Quo quidem exemplo , Deus admonere voluit omnes reges^ 
ne, contempta suarum injuriarum ultione^ ejus in seipsos iram 
atque indigaationem provocareut. 
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dignation contre eux - mêmes. Si Votre Majesté , 
comme elle a toujours fait ^ continue , dans la 
rectitude de ses intentions et la simplicité de son 
cœur, à n'agir ouvertement et franchement que 
pour l'honneur de Dieu et les intérêts de la religion 
catholique, elle peut être assurée que le secours 
de Dieu ne lui manquera jamais, jusqu'à ce que 
' tous ses ennemis soient dissipés par elle, et que 
l'ancien culte de la religion catholique soit rétabli 
dans ce royaume, pour la gloire de ce même Dieu 
et le salut des âmes. Nous demandons humble- 
ment au ciel, par nos prières journalières, qu'il 
daigne miséricordieusement nous accorder, à vous 
et à nous , cette grâce. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pêcheur, le 28 mars i56q^ la quatrième année 
de notre règne. 
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LETTRE Xlir. 

A NOTRE TRÈS CHÈRE FILLE EN JÉSUS-<!HRIST , CA- 
THERINE y REINE TRÈS CHRÉTIENNE DES FRANÇOIS. 

Notre très chère fille en Jésus-Christ, salut et 
l)éi]édictîoii apostolique. 

Aussitôt que nous ayons reçu la nouvelle si 
agréahle et si désirée de la yictoire que le noble 
duc d'Anjou, notre cher fils et le vôtre, venoit de 
remporter sur les ennemis de Dieu et de l'église j 
levant les mains au ciel, nous avons hum~ 
Uement rendu grâce a Dieu tout-puissant, qui a 
accordé à Votre Majesté et à nous-même un suc- 
cès si brillant, et qui, en faisant succomber celui 
qui étoit l'auteur de tous les troubles^ l'instigateur 
^ le chef de cette horrible guerre , a daigné répan- 
<ire sur nous tant de trésors de sa miséricorde. Vo- 
tre Majesté a reçu de notre Rédempteur un bien- 
fait tout particulier : il faut qu'elle lui en conserve 
toujours une pieuse reconnoissance. 

Mais, plus le Seigneur vous a comblés de ses 

^ Édition Goûbau , livre 3 y lettre ii , p. i54*—TSommaire : 
Même obfei que la lettre précédente. 
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bontés , vous et notre très cher fils en Jésus-Christ , 
le roi très chrétien , à qui vous avez donné le 
jour, plus Votre Majesté doit mettre tous ses soins, 
non -seulement à poursuivre et à détruire ce qui 
reste encore d'ennemis, mais aussi à arracher en- 
tièrement et à anéantir toutes les racines d'un mal 
si effroyable : car , si on ne les extirpe pas radica- 
lement, il est à craindre que, comme nous l'avons 
dqà éprouvé, elles ne repoussent et ne pullulent 
de nouveau, lorsque Votre Majesté s'attendra le 
moins à les voir reparoître. Il faut occuper les pla- 
ces fortifiées de la province de Navarre , et les mu- 
nir de fortes garnisons de soldats et de chefs ca- 
tholiques et fidèles; il faut les mettre tellement en 
sûreté , que de ce côté il né puisse plus se montrer 
aucune apparence de sédition ni de guerre. Qu'on 
n'épargne d'aucune manière , ni sous aucun pré- 
texte , les ennemis de Dieu ; mais qu'on les traite 
rigoureusement, eux qui n'ont jamais épargné ni 
vos enfans ni Dieu lui-même *. La colère de Dieu 
ne saiu*oit être apaisée autrement que par la juste 
vengeance que vous prendrez des insultes qui lui 
ont été faites. 

* Nullo modo f nullisque de causis , hostibus Dei parcen- 
dum est ; sed severe cum illis agendum , qui neque Deo neque 
filiis tuis unquam pepercerunt : neque enim aliter Deus pla- 
cari potest , nisi ipsius injurias justa ultione vindicaveris. 
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Si Votre Majesté continue, comme elle a fait 
constamment , dans la rectitude de son âme et dans 
la simplicité de son cœur , à ne chercher que l'hon- 
neur de Dieu tout -puissant, et à combattre ou- 
Tertement et ardemment les ennemis de la religion 
csLtbiO^qaejjusqi/à ce qi/ils soient tous massor- 
crés ' , qu'elle soit assurée que le secours divin ne 
lui manquera jamais , et que Dieu lui préparera , 
sàjàsi qu'au roi , son fils , de plus grandes victoires : 
ce n'est que par V extermination entière des hé- 
rétiques * que le roi pourra rendre à ce noble 
royaume l'ancien culte de la religion catholique, 
pour la gloire de son propre nom et pour votre 
gloire étemelle. C'est là ce que nous devons de- 
mander journellement à Dieu dans nos prières. 

Donné à Saint-Pierre de Rome, sous l'anneau 
du pêcheur, le 28 mars iSôg, la quatrième année 
de nqtre pontificat. 

* Ad INTERHECtOHBM VSQ1TE. 

^ DeleUs omnibua. 
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LETTRE Xir. 

A NOTRE TRÈS CHÈRE FILLE* EN JESUS-CHRIST , CA- 
THERINE, REINE TRÈS CHRÉTIENNE DES FRANÇOIS. 



Très chère fille en Jésus-Ghrist, salut et 
diction apostolique. 

A peine les lettres de notre vénérable frère, Fé- 
yêque de Cajazzo, notre nonce et celui du siège 
apostolique auprès de notre très cher enfant en 
Jésus-Christ, le roi très chrétien, votre fils, nous 
eurent- elles annonce", d'une manière certaine et 
avec tous ses détails, la victoire aussi désirée qu'heu- 
reuse que le Seigneur a daigné accorder à voufr- 
même et à votre fils , le roi très chrétien , dans un 
moment éminemment intéressant pour la républi- 
que chrétienne , que , levant les mains et les yeux 
vers ce même Dieu, auteur de toutes les victoires , 
nous lui rendîmes , dans l'humilité de notre cœur? 
des actions de grâces pour un bienfait si grand et 
si extraordinaire. Et, quoique la nouvelle d'une 

* Édition Goubau, livre 3, lettre 12, p, i56. — Sommaire: 
Même objet. 
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victoire de cette importance nous ait, comme de 
raison, comblé de joie, nous prions Votre Majesté 
de croire que les sentimens pieux et vraiment re- 
ligieux manifestés par le roi très chrétien, votre fils, 
lorsqu'il apprit le succès qu'on venoit de rem- 
porter , et qu'il ne songea qu'à en remercier le Sâ- 
gneur et à chanter ses louanges , nous ont fait au- 
tant de plaisir que ce succès lui - même. Le roi 
très chrétien a senti que les états ne sauroient 
être mieux défendus et consei-vés que par la plus 
haute vénération pour celui par la bonté duquel 
les rois eux-mêmes régnent. 

Quant à vous, très chère fille, vous devez met-' 
Ire tout votre espoir en Dieu , et ne vous laisser 
effrayer par la crainte d'aucun péril. Pleine de con* 
Bance, vous devez, d'accord avec votre fils, le roi' 
très chrétien , employer toutes tos forces pour ven- 
ger les injures faites à Dieu tout-puissant et à ses 
serviteurs, en traitant les rebelles avec une juste 
sévérité. C'est ainsi seulement que, leur ayant in- 
fligé la punition que méritent leurs forfaits , le 
Seigneur se laissera fléchir; Votre Majesté se con- 
dllera par là la grâce divine, et elle donnera à la 
postérité un mémorable et utile exemple qui em- 
pêchera les autres de se souiller d'une aussi abo- 
Ininable scélératesse. Nous nous sommes d'autant 
)lus empressé de recommander vivement l'affaire 
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à Votre Majesté, que nous avons entendu i 
que quelques personnes travailloient à . 
un petit nombre de prisonniers, et à obtenir 1 
mise en liberté. Ayez bien soin que cela n'ait j 
lieu, et n'épargnez aucun moyen, aucun effort 
pour que ces hommes exécrables périssent dans 
les supplices qui leursontdus '. Tant que cela ne 
sera pas accompli, la victoire qui vient d'être rem- 
portée ne contribuera que pour bien peu de chose 
au rétablissement de la tranquillité dans le royau- 
me : et, si l'on refuse d'employer cette rigueur né- 
cessaire pour fléchir le Seigneur, il est à craindre 
que , de même que Dieu n'a vu qu'avec colère 
le roi Saûl négligeant de punir les Amalécites, il 
ne s'irrite encore bien davantage contre vous et 
votre fils , pour cela seul qu'il vous a toujours trai- 
tés avec plus de bonté et de miséricorde. 

C'est pourquoi nous conjurons Votre Majesté d 
nous croire, nous qui n'agissons par aucun mol 
personnel , mais qui ne sommes mu que par le s 



1 Qua de re eo studiosius diligcntiusque cum Majestate 1 
agendum e&se existirnavimus , qiiod duri operam istic ab a 
quitus audimus , ut ex eorum haîreticomm qui capti ; 
numeroquidamliberantur, inultique abeant : qnod n 



sceleratiasimi fUsUa a^ciantur suppiicii 
studio atque industria oportet. 
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intérêt de la gloire de Dieu '. Nous jugeons saine- 
ment ce qui doit être fait en ces circonstances ; et 
parce que nous vous aimons, ainsi que le roi très 
chrétien, votre fils, d'une affection toute paternel- 
le, nous vous donnons à l'un et à Tautre un con- 
seil excellent, très convenable et le plus utile pos- 
sible à ce royaume. 

Pour ce qui est de nos sentimens pour vous 
et pour le roi très chrétien, votre fils, et de notre 
sollicitude paternelle pour vos états , nous voulons 
que Votre Majesté sache que tout ce que nous 
serons dans le cas de pouvoir faire , tant par nos 
forces réelles que par notre autorité , nous y serons 
toujours pleinement disposé pour le service de tous 
deux.Et, si jamais tout autre moyen venoit à nous 
manquer, il ne nous manquera jamais celui que 
nous avons employé jusqu'à présent, en offrant 
nos prières à Dieu tout-puissant, et en le sup- 
pliant assidûment et avec instances pour le salut 
de vos âmes, ainsi que pour la prospérité et la 
tranquillité du royaume. Nous vous présentons, 
très chère fille, le tribut qui vous est dû de nos 
salutations; nous vous donnons notre bénédiction , 



i Qua in re Majestatem Tuam rogamiis , ut nobis fidem 
habeat^ qui , quoniam nuUis privatis rationibus , sed solo Dei 
honore ad hoc movemur ^ quid faciendum sit recte judicamus. 
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et nous prions Diea tout - puissant qu'il vous ac- 
corde sa grâce et son assistance. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sons l'anneau du 
pêcheur, le i3 avril i569,la quatrième année de 
notre pontificat. 
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LETTRÉ XY\ 

A NOfRE CHER FILS, NOBLE HOMlfE, HENRI ^ DUC 
D^ANJOU, FRÈRE DU ROI TRÈS CHRÉTIEN. 

Cher fils, noble homme, salut et bénédiction 
aipostolique. 

Nous avons reçu la lettre de Votre Noblesse^ 
«n date du i4 mars, et notre cœur a éprouvé une 
^ande joie à l'annonce que vous nous faites de la 
très heureuse victoire qu'il a plu à Dieu tout-puis- 
sant de vous accorder, ainsi qu'à nous-même, dans 
sa miséricorde. 

Nous avons fait l'accueil qu'il méritoit à notre 
«her fils, le marquis'Rangoni, chevalier de l'or- 
dte royal , que Votre Noblesse nous a envoyé pour 
être le messager d'une aussi belle victoire; nous 
l'avons vu et écouté avec plaisir^ et nous avons 
^!ompris, par les discours aussi habiles que pru- 
tiens qu'il nous a tenus, quel étoit le véritable 
ctat des choses. Nous vous remercions conmie nous 

* Édition Goubau , livre 3 , lettre i3 ^ p. iSg. — Sommaire: 
Même objet m 
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le devons, pour le soin officieux que vous avez mis 
à vouloir qu'un bienfait de Dieu tout - puissant , 
d'une si haute importance , nous fût connu le plus 
tôt possible : nous lui en avons rendu d'humbles 
actions de grâces , en élevant les yeux et les mains 
vers notre Rédempteur. 

Nous nlgnorons pas combien , après Dieu , sont 
redevables à votre valeur et à votre courage, non- 
seulement votre frère lui-même , le roi très chré- 
tien , mais encore toute la France et la religion 
catholique. Car si, par cette victmre, le roi a 
reçu, pour ainsi dire, de vos mains son royaume 
restauré après la crise la plus fatale, la France a 
senti renîdtre l'espoir de voir enfin son ancienne 
tranquillité rétablie , et les catholiques ont été dé^ 
livrés de l'horrible crainte des périls qui les mena-« 
çoient. 

Néanmoins, plus elles sont grandes et nom- 
breuses et plus elles sont au - dessus de votre âge 
les grâces que vous a faites le Seigneur, plus vous 
devez les accepter avec un cœiu' religieux et pieux, 
et les rapporter avec tous les dons d'en haut à la 
seule bonté divine. Car ce qui vaut mieux que 
tous les triomphes , que toutes les victoires, c'est 
de reconnoître le Seigneur comme l'auteur de ces' 
victoires , et de le servir avec une âme fidèle et 
âncère. 
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Quoique Votre Noblesse soit assez portée par 
elle-même vers toutes les actions qui ont de la; 
grandeur et de l'éclat; cependant, pour mieux lui 
témoigner notre amour paternel , nous l'exhortons 
à profiter de la victoire , en montrant toute la con- 
fiance en Dieu, et en déployant toute la vigueur 
qu'un tel bienfait mérite. Né laissez pas aux en- 
nemis le temps de se reconnoître ; n'épargnez rien 
pour retenir vos partisans dans la crainte et la vé- 
nération de Dieu tout-puissant. 

Nous prions en outre Votre Noblesse de ne point 
cesser d'exciter son frère, notre très cher fils ea 
Jésus-Christ, le roi très chrétien, par ses exhor- 
tations fraternelles , à punir avec la plus grande 
sévérité les rebelles à son autorité. Ils ont trou- 
blé la tranquilUté publique du royaume ; ils ont , 
autant qu'ils l'ont pu, nui à la religion catholi- 
que; ils ont incendié les temples, cruellement i 
assassiné les prêtres de Dieu tout-puissant , et ont 
commis un nombre infini d'autres crimes : ils sont 
dignes par là d'être Uvrés aux supplices détermi-r^. 
nés par la loi. Si quelqu'un d'entre eux cherchoit 
à éviter la punition qu'il mérite , en implorant 
l'intercession de Votre Noblesse auprès du roi, 
son frère, vous devez, en vertu de votre piété en- 
vers Dieu et de votre zèle pour son honneur di- 
^, rejeter ses prières et celles de quiconque 
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VOUS parlera en leur faveur; vous devez vous mon- 
trer justement inexorable pour tous \ 

Si vous en agissez autrement, vous offenserez 
le Seigneur; vous soignerez mal les intérêts de la 
sûreté de votre frère et de la vôtre, et ceux de la 
tranquillité du royaume. Suivez nos cbnseils, et 
nous espérons que le dieu des armées portera de 
joiu' en jour de plus rudes coups à ses ennemis , 
qui sont les vôtres , jusqu'à ce que leurs forces étant 
détruites, la France retrouve son ancienne sécu- 
rité avec la paix. C'est ce que nous ne nou& las- 
sons pas de demander à Dieu dans nos prières 
continuelles. • 

Nous vous donnons, très cher fils, notre bé- 
nédiction apostolique. 

De Rome, à Saint -Pierre, sous l'anneau du 
pêcheur , le 1 3 avril 1 669 , la quatrième année de 
notre pontificat. 



1 Debes pro tua in Deum pietate , divinique honoris zelo , 
omnium pro illis rogantium preces repudiare, et «eque omnibus 
inexorabilemte jfTB^xaK, 
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LETTRE XVr. 

jt NOTRE CHER FILS CHARLES, FRÊTRE-CARDINAL 
DU TITRE DE SAINTE-APOLLINAIRE , APPELÉ DE 
LORRAINE, NOTRE LÉGAT ET CELUI DU SAINT-SIÈGE, 

Notre cher fils, salut et bénédiction aposto- 
lique. 

S'il est quelqu'un entre tous les princes catho- 
liques et même entre tous les fidèles (et par la 
bonté de Dieu nous en avons trouvé plusieurs ctl 
France) que nous ayons cru devoir féliciter de la 
victoire qui vient d'être remportée si à propos, 
certes c'est bien vous à qui nous voulons adresser 
ce compliment, avec le témoignage distingué de 
notre affection paternelle. Car, non -seulement 
vous êtes doué d'une piété singulière envers Dieu, 
et vous êtes tellement enflammé de l'amour de la 
religion catholique , que personne n'a pu ressentir 
de ce bonheur une joie plus vive; mais aussi nous 
av(ms appris que c'est, avec l'aide de Dieu, à vos 

* Édition Goubau , livre 3 , lettre i4 > p* i6i •-—Sommaire : 
Même objets 
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sages conseils et à vos prudens ayertissemens que 
la république chrétienne est en grande partie re- 
devable dans ce royaume d'un si brillant succès : 
c'est pourquoi, les yeux et les mains levés vers 
Dieu tout - puissant , l'auteur de tous biens , nous 
l'avons supplié d'agréer les actions de grâces que 
nous lui avons offertes dans l'humilité de notre 
cœur pour un pareil bienfait. 

Cependant nous croyons que , vu votre sagacité 
généralement reconnue , vous ne vous serez pas 
dissimulé que cette victoire n'aura contribué en 
rien , ou du moins qu'en bien peu de chose , au 
principal but que nous voulons atteindre , à moins 
que vous d'abord, cher fils, et puis tous ceux qui 
jouissent de plus de faveur et d'une plus grande 
influence auprès du roi^ ne mettiez tous vos soins 
et ne fassiez tous vos efforts , afin que dans tout le 
royaume la religion catholique seule soit reçue et 
observée par tout le monde, tant publiquement 
que dans l'intérieur des consciences. Pour y par- 
venir , il nous paroit que rien n'est plus nécessaire 
que de ne pas laisser aux ennemis le temps de se 
rallier , et de punir très sévèrement des peines et 
des supplices statues par les lois, ceux qui ont été 
\^ cause de tant de troubles et de séditions \ Car, 

' Etilli qui tantarum seditionum perturbationumque eau- 
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pour ae pas rappela: ici la paix et la tranquillité 
détroites dans la royaume , et le roi lui-même si 
souvent axposé a^ux embûches et aux tentatives 
d'assassinat, nous nous contentons de tous re- 
présenter nos saints temples en partie brûlés, 
en partie renversés , en partie profanés ; nos prê- 
tres cruellement massacrés ; la foi catholique at- 
taquée avec acharnement; et nous dirons que, 
certes, Dieu ne sauroit être apaisé autrement que 
par la juste punition des hommes abominables 
qui ont commis ces atroces forfaits et bien d'autres 
encore \ 

C'est pourquoi, en même temps qtue nous rem- 
plissons le devoir de vous complimenter pater- 
ndlement sur votre prudence et votre sagesse, 
nous vous conjurons fortement , et nous vous y 
exhortons beaucoup, de ne jamais cesser d'exciter 
notre cher fils en Jésus-^Christ , le roi très chrétien , 
à se venger de ses ennemis , qui sont ceux de Dieu 
,tout>-puissaiit ^ Cherchez a le convaincre de cette 



sa fuerunty severissime his quae legibus statuta sunt^ sti^ppliciis 
ac pœnis afficiantur* 

' Deus ipse certe • « • • • aliter placari non potest , ni» 
jostis sceleratissimomm hominum illorum pœnis. , 

s Itaque Gircumspectiouem Tuam •••••• magnopere 

hortamur ac rogamo^, ut darissimi noibis in Ghristo filii ,, 
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yérité notoire, que Sa Majesté ne pourra satisfaire 
le Rédempteur, ni obéir à ses lois, qu^elle ne pourra 
enfin travaiUer à la prospérité du royaume, qu'en 
se montrant inexorable envers tous ceux qui 
oseront prendre auprès d'elle le parti de ces scé- 
lérats'. 

La confiance que nouô avons dans vos lumières 
et dans le zèle dont vous êtes animé pour l'hon- 
neur de Dieu, ne nous laisse aucun doute sur l'ac- 
tivité que vous mettrez à suivre nos conseils : toute- 
fois voulant, dans notre sollicitude pastorale, nous 
acquitter de l'obligation qui nous a été imposée > 
sachant d'ailleurs que nous devrons un jour en 
rendre compte au pasteur étemel , rien n'a pu nous 
détourner du soin de vous rappeler paternellement 
des devoirs si importans pour le service du Sei- 
gileur. Nous sommes assuré que , dans votre sa- 
gesse, vous ferez tout ce que vous inspirera le désir 
de relever la cause de Dieu tout-puissant, et de 
rétablir la religion catholique en France j et que, 
de même que vous avez fait jusqu'à ce moment , 
vous n'aurez pour cela aucunement besoin de nos 



christianissimi régis, ad Dei omnipotentb saoscpie hostes 
juste ulciscendos incitare ne désistât. 

1 Quam si omnibus his , qui pro sceleratissimis hominibos 
rogare audebunt, se inexorahilem ipnlbedX. 
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ayis ou de nos exhortations paternelles , ni de cel- 
les de qui que ce soit. Puisse Dieu tout-puissant 9 
cher fils, en récompense de tant de travaux, aug- 
menter de jour en jour, même en cette vie, le 
nombre des faveurs dont il vous comble, et vous 
accorder en l'autre la grâce de goûter les récom- 
penses du bonheur étemel ! 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pécheur, le i3 avril iSôg, la quatrième année 
de notre pontificat. 



•? 
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LETTRE XVir. 

A NOTRE TRÈS CHER FILS EN JÉSUS-CHRIST, CHARLES, 
ROI TRÈS CHRÉTIEN DES FRANÇOIS. 

Très cher fils en Jésus-Christ, salut et bénédic- 
tion apostolique. 

Dès que , par les lettres de notre vénérable frère, 
révêque de Gajazzo, notre nonce et celui du siège 
apostolique auprès de Votre Majesté, nous avons 
appris d'une manière certaine, et avec tous ses 
détails, l'heureuse victoire que Dieu tout-puissant 
s'est plu dans sa bonté à nous accorder , à nous- 
même , à vous et à tout le peuple catholique ; les 
mains levées vers le niéme Dieu, auteur de tous 
biens , nous lui avons rendu de tout notre cœur 
d'humbles actions de grâces pour ce bienfait si- 
gnalé , d'autant plus précieux que , outre l'impor- 
tance même de la victoire, son opportunité dans 
les circonstances actuelles prouve d'une manière 
évidente qu'elle est due au père de toutes les miséri- 

* Édition GoubaUy livre 3, lettre i6, p« i64* — Sonar- 
maire : Même objet. 
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cordes. Il étoit louable , très cher fils , que Votre 
Majesté se conduisit comme nous ayons su qu'elle 
avait fait réellement , c'est-à-dire qu'elle rappor- 
tât pieusement et religieusement cette fayeur de la 
bonté divine à notre Rédempteur , et qu'elle payât 
le tribut de grâces qu'elle lui devoit. Nous louons 
beaucoup la piété singulière et la dévotion de Vo- 
tre Majesté envers Dieu en cette occasion. 

Les œuvres de Dieu étant parfaites, nous avons 
tout lieu d'espérer que, puisqu'il a protégé jus- 
qu'à ce moment votre tranquillité, et qu'il a dai- 
gné défendre sa propre cause contre ses ennemis 
et les vôtres, il continuera miséricordieusement 
à l'avenir à vous être favorable , et qu'il vous ac^ 
cordera les forces nécessaires pour rétablir dans 
vos états la paix et l'ordre qui y régnoient autre- 
fois, afin que vous en jouissiez de la même ma- 
nière et avec le même pouvoir que les illustres rois , 
vos aïeux et vos prédécesseurs. Il faut en consé- 
quence que Votre Majesté tienne pour certain que 
cela ne pourra jamais avoir lieu, tant que tout le 
royaume n'embrassera pas unanimement et ne con- 
servera pas fidèlement la seule et même religion 
catholique. Pour y parvenir, avec l'aide de Dieu, 
il est nécessaire que Votre Majesté sévisse sans 
pitié contre les ennemis de Dieu , ses propres su- 
jets rebelles , en les punissant des justes peines 
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et des supplices statues par les lois ' : non pas à 
cause de la guerre qu'ils tous ont fisdte, et du dom- 
mage qu'ils ont voulu porter à votre pouvoir et à 
votre personne, mais parce qu'ils ont troublé la 
tranquillité publique de la France; qu'ils ont, 
autant qu'il a été en eux , cherché à détruire la 
religion cathoUque; qu'ils ont brûlé, renversé? 
profané les temples dédiés au très saint culte de 
Dieu; qu'ils ont cruellement mis à mort les prêtres 
de Dieu tout-puissant; qu'ils ont versé le sang des 
innocens, et qu'ils ont fortement et gravement 
offensé les yeux de la diyine majesté par les for^ 
faits innombrables qu'ils ont commis envers Dieu 
et envers les hommes. 

Car si , mu par un motif quelconque , vous né- 
gligiez de poursuivre et de punir les injures faites 
à Dieu (ce que nous sommes loin de croire), cer- 
tes , vous finiriez par lasser sa patience et par pro- 
, voquer sa colère '. Plus il vous a traité avec dou- 

' Quod ut; adjuvante Deo, ad efiectum adduci possit, 
necesse est Majestatem Tuam in liostes Dei rebellesque saQ$, 
justis pœnis^ justisque suppliciis quae legibus statuta sunt^ 
severe animadYertere. 

* Nam si ea de cpiibus Deus offendîtur insect&ri 

atque ulcisci distuleris^ certe ad irascendum ejus patientiam 
proTocabis; qui qao tecum egit beniguius^ eo debes acriuS' 
illius injurias vindicare. Qua in re, nullius preces admit* 
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ceur , plus ardemment vous devez venger les 
af&onts qu'il a soufferts. En cela, il faut que vous 
n'écoutiez les prières de qui que ce soit; que vous 
ne cédiez ni à l'amitié ni aux liens du sang : mais 
vous devez vous montrer inexorable pour tous ceux 
qui oseroient vous parler en faveur des plus scélérats 
des honmies. Nous vous y exhortons autant que le 
comportent notre amour de père et notre office de 
pasteur. Nous ne doutons pas que vous ne l'eus- 
siez fait de votre propre mouvement ; cependant 
nous avons voulu exciter Votre Majesté par nos avis 
paternels, quoique nous eussions toutes les preuves 
possibles de l'activité de son zèle. 

En nous acquittant du devoir àe vous présenter 
nos salutations, nous vous accordons aussi très 
amoureusement notre bénédiction; nous prions 
Dieu tout-puissant de vbus faire jouir de la sécurité 
et de la paix dans ce monde et dans l'autre; et, en 
récompense des travaux d'une guerre si pieuse , de 
vous assigner le prix de la vie étemelle. 

« 

Donné à Saint-Kerre de Rome , soûs l'anneau 
du pêcheur , le 1 3 avril i Sôg, la quatrième année 
de notre pontificat. 

tere^ nihil cujusquam sanguini et propinqiiitati concedere, 
sed omnibus qui pro scdestissimis hominibus rogare audent|, 
inexorabilem te praebere oportet. 
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LETTRE XVIir. 

A NOTRE CHER FILS , NOBLE HOMME , HENRI , DUC 
r' ANJOU ET FRÈRE DU ROI DES FRANÇOIS. 

Cher fils , noble homme , salut et bénédiction 
apostolique. 

Nous avons reçu avec tous les sentimens de 
gratitude paternelle qu'un pareil don méritoit,'les 
drapeaux qui, Dieu aidant, ont été pris sur nos en- 
nemis communs , et que votre très cher frère nous 
a envoyés. &)mme nous savons que ce succès est 
du en grande partie à votre courage, nous n'avons 
pas voulu négliger d'en témoigner également , en 
père, à Votre Noblesse , toute la joie de notre âme. 
En nous oflFrant ces drapeaux , le roi , votre frè- 
re , a fait ce que devoit faire un roi très chré- 
tien; il a montré qu'il n'avoit pas dégénéré de la 
piété des très chers rois, ses ancêtres , envers Dieu , 
ni de leur dévotion envers le siège apostolique. 

* Edition Goubauy livre 3, lettre 17, p. 167. — Som- 
maire : Saint Pie V accepte les drapeaux pris sur les héré- 
tiques vaincus en bataille rangée , et qiûon lui avoit envoyés 
de France; il exhorte le duc J! Anjou à écraser ce qui reste 
encore â! ennemis de V église de Dieu. 
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Nous VOUS en rendons grâces, Noble Homme, qui, 
après Dieu tout-puissant, êtes celui qui vous êtes 
emparé de ces dépouilles des ennemis de la religion 
catholique. 

Nous vous exhortons , très cher fils en Jésus- 
Christ, de même que nous avons fait dans plusieurs 
de nos précédentes lettres, à faire tous les efforts 
en votre pouvoir pour empêcher qu'en France les 
rebelles, ennemis de Dieu, n'échappent et ne de- 
meurent impunis ' : cherchez, au contraire, à les 
faire punir des supplices déterminés par les lois 
du royaume, et qu'ils se sont attirés par leurs 
noirs forfaits envers Dieu et envers le roi votre 
frère. C'est à vous, non - seulement à mettre en 
œuvre tous les moyens possibles pour que les lois 
soient observées , que justice soit faite, et qu'on ne 
commette pas le péché de traiter les coupables 
avec indulgence'; mais aussi à vous montrer vous- 
même inexorable pour tous ceux qui oseroient 
vous parler en faveur de ces hommes scélérats. 
Car , si l'on s'oublioit soit par négligence , soit par 

* Ne Dei hostes^ istius regni rebelles, inulti abeant^ sed ut 
pro grayissimis eorum in Deum regemque fratrem tuum sce- 
leribus admissis, meritis pœnis; his qaae legibus statut» 
sunt, afficiantur. 

* Nihilque in ea re indulgentia peccetur. 
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complicité ^ soit par compassion , jusqu'au point de 
permettre que tant et de si grandes offenses faites 
à Dieu tout^puissant demeurassent impunies, il 
seroit à craindre que la colère de Dieu contre vo- 
tre frère , le roi très chrétien , et contre vous-même, 
ne fÛLt d'autant plus terrible que sa bonté divine 
a éclaté en faveur de tous deux jusqu'à ce jour 
avec plus de douceur et de clémence *. C'est ainsi 
qu'il a traité Saûl , parce que , de même que Vous 
le feriez, il n'avoit point pris une juste vengeance 
des Amalécites. Ne vous a -t~il pas arraché , ainsi 
que le roi, à tous les périls , et aux conspirations 
abominables de ces impies? Ne vous a-t-il pas 
conservé pour qu'il y eût quelqu'un qui vengeât 
ses injures? 

Nous avons envoyé au secours de votre frère , 
le roi très chrétien , toutes les troupes d'infanterie 
et de cavalerie qu'il nous étoit possible; en cela 
nous ne nous sommes proposé aucun motif per- 

^ Nam si , in tôt tantisque Dei omnipotentis offensis inal- 
tis omittendis y aliquid aut indulgendo , aut connivendo Tel 
negligendo peccaretur^ periculum esset ne^ quemadmodum 
adversus Saiilem^ pro simili Âmalecîtarum justa animadver- 
sione ab eô omissa^ sic advetâus chtistianissimiim regem, 
fratrem tuum^ teque ipsmn etiam^ eo graviuâ ira Dei exar- 
desceret^ quo benignius atque clementius ad hanc usque 
diem cum utrisqoe Testnim divina sua bonitas egisset. 
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sonnel^ mais uniquement l'honneur de Dieu et 
la conservation de la France. Certes , nous r^ret- 
tons du fond de notre cœur que l'état de l'église 
soit si petit, et- que nos moyens soient si peu con* 
sidérables , que nous n'ayons pas fourni tous les 
secours que nous eussions' désiré pouvoir fournir. 
Cependant nous mettons notre espéranôe daiis le 
Seigneur, qui a la puissance de rendre formida- 
bles les moindres forces. 

Piii^ Dîéu tout-puissant préserver Votre No- 
blesse de toute embûche de la part de ses enne- 
nus ! 

Donné à Saint-Pierre de Rôine , sous l'anneau 
du pêcheur , le 26 avril i $69 , l'an quatrième dé 
notre pontificat. 
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. LETTRE XTX'. , 

■ 

A NOTRE CHER FILS CHARLES d'ATIGNON^ 0IT DR 
BOURBON, NOTRE LÉGAT ET CELUI DU SAJQTT-SIÉGB 
APOSTOLIQUE. 

Notre cher fils , salut et benédictioD apostpliqiie. 

Entre siutres soins dont nous sommes joumeUe^ 
ment chargé , dans la place éminente que nous oc* 
cupop^ parmi les seFyiteuxs apostoliques , ce qui 
nous tient le plus à cœuT) c'est I3 pepsée de W 
guerre entreprise contre les hérétiqi^ pai- le rqi 
très chrétien. Nous voudrions que cette guerre fût 
conduite de manière que , terminée le plus tôt pos- 
sible , selon les desseins du roi très chrétien et les 
nôtres , elle eût le résultat que nous en espérons. 

Nous apprenons que votre secours , pour faire 
atteindre ce but, peut être de la plus grande 
utilité , et nous savons qu'il n'est pas besoin que 
nous vous exhortions à nous aider dans une pa- 

» Édition Gouhau , livre 3 , lettre 18 ^ p. i gS. — Sommaire : 
Sainù Pie V exhorte le cardinal de Bourbon à faire en eorU 
que ce soient des chefs bien éprouvés qui fassent la guerre 
aux hérétiques» 
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reille entreprise. Car nous connoissons TOtre piété 
envers Dieu tout-puissant, TOtie attachement à 
la foi catholique et votre fidélité au roi très 
chrétien, fidélité (jue vous lui avez totqours con- 
servée pure au milieu de tant de changemens et 
d'une si grande variabilité de circonstances. Ce- 
pendant , comme le terme de la guerre semble être 
plus prochain , en ce moment , au moins d'après 
l'ofânion générale, qu'il ne l'avoit encore été jus- 
qu'à cette époque, notre anxiété croît également, 
au point que nous ne voudrions pas avoir à nous 
reprocher la négligence d'aucun des devoirs de 
notre chaîne. 

C'est pourquoi , bien que convaincu que la sa- 
gesse dont vous êtes doué vous feroit distinguer 
aisément ce qui est à éviter dans l'occurrence, 
nous avertissons encore paternellement Votre Pru- 
dence, et nous vous conjurons dans le Seigneur , 
n jamais vous entendiez que quelques uns de ceux 
dont le roi très chrétien emploie le ministère ou 
le secours , dans cette guerre , sacrifiassent à des 
intérêts privés, et ne fussent point d'accord avec 
les autres, dans leurs idées et dans leurs discours, 
«ur les moyens de soutenir la cause de la religion 
catholique et de protéger les jours du roi et de la 
reine; nous vous conjurons de chercher à les dé- 
r tourner d'un aussi mauvais dessein; et s'ils résis- 
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ti^ie^t J^TPs.p^pl^^t a'il3 orefusoient d'olbéir si 'tob 
ayertissemens , d'essayer de les effrayer par -la me^ 
pcçioe T^es supplices., Il n'y, a rien.qui; s'oppose j^lns 
à, Ja, bo^^ admimstration de toutes les^ afiàkies^ 
que ,1^, .discorde entre qeuiL qiii s'eu méleottc : A 
Yous surtout appartient de ne rien négliger potor 
que ce , désordre ne nuise pas aux intérêts du 
royaume j, puisque ; c'est yous qui , «pat tos con^ 
seilsy dirigezles opérations de la guerre ^ret; gou- 
Yjern^, [en glande partie le ; voyauBike^ • Votis: deye? 
le,£Bd^^ ;putre:Celai^ pôur.yojbre propre |honnfUD:: 
car la^ glpjire d's^yoi^rçonseii-yé la^Fjancejeti'la?!?^^ 
ligion catholique sera à y ous presque tout ientièrei 
P'ailleurst , c'jest poui; ypus un^deyoir 6&^er9 Dieu 
tQut-puissant ^ dont la religion yialée est* ^ péril^ 
ejciyers ,régli|se^: dont yous^êt^ ui^, membi^e dis- 
tiiigué.^ . enyçrS; , toute» la répuli^lique i^rétieniiei^ 
doj^it Iq sort de cette guerre ^.s'il est fayocaUé^ 
cau^ra le trioi^phe;;s'il est^contraire 9 entirainéia 
1^. i^uipe. Ufaut donpique yotts J^ssièztoAs'.TMè 
eiObrts pour que les nu]:^;Stres etjea;seryiteurs dn 
roi. trayaillent t;ous; 9 d'un $içcc(r4 unanÎQQie^À opé* 
rçr le sajut commun et à i\e pa$ ; laisser périr lai 
riçligioi^ de Dieu tout-puissant , eintow ée des jikmt 
grands périls. Noua y ous exhortons de topt-nôtkix^ 
pouyoir à le .ffdre , et à |ie pas permettre «que 1' 
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poir que nous ayons conçu d'un heureux succès 
soit trompé. 

Donné à Saint-Pierre de Rome, sous l'anneau 
du pécheur , le i." àout'iSOg^* la quatrième année 

de notre pontificat. 

, ..•••■ -Il*»' ■"■I* Ê 
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toieut à vos paroles, s'ils refusoient d'obéir à vi| 
avertissemens , d'essayer de les effrayer par la n 
naoe des supplices. Il n'y a rien qui s'oppose plnl 
à la, boutie adininislration de toutes les affaire 
que la discorde entre ceux qui s'en mêlent. A 
vous surtout appartient de ne rien négliger pour 
que ce désordre ne nuise pas aux intérêts dq. , 
royaume , puisque c'est vous qui , par vos cwnj l 
seils, dirigez les opérations de la guerre, et goS , 
vernez en grande partie le royaume. Vous devee 
le faire, outre cela, pour votre propre honneur: 
car la gloire d'avoir conservé la France et la rfr- 
ligion catholique sera à vous presque tout entière; 
D'ailleurs , c'est pour vous un devoir envers Dieu 
tout-puissant , dont la religion violée est en péril ; 
envers l'église, dont vous ètea un membre dis- 
tingué ; envers toute la république chrétienne , 
dont le sort de cette guerre , s'il est favorable, 
causera le triomphe; s'il est contraire , entraînera 
la ruine. Il faut donc que vous fassiez tous vos 
eflbrts pour que les ministres et les serviteurs du 
roi travaillent tous , d'un accord unanime, à opé- 
rer le salut commun et à ne pas laisser périr la 
religion de Dieu tout-puissant, entourée des plus 
grands périls. Nous vous exhortons de tout notre 
pouvoir à le faire , et à ne pas permettre que l'es- 
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poir que nous ayons conçu d'un heureux succès 
soit' trompe. 

Donné à Saint-Pierre de Rome, sous l'anneau 
du pêcheur , le i.«' àôûï'iiSâgj la quatrième année 
de noti^ pontificat» 
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LETTRE XX'. 

A. irOTHE CEtBB FILS CHABXES, FRÉTRE-CARDINA 
DU TITRE DE SADJTE-APOLLmAIRB, APPKLfe D 
LORRAINE, NOTRE LÉGAT, AINSI QUE CELUI D 
SIÈGE APOSTOLIQUE. 

Notre cher fils , salut et bénédiction aposto- 
lique. 

La guerre que notre très cher fils en Jésu3- 
Christ , le roi très chrétien , a entreprise pour M 
propre sûreté, pour rintégrité de la France é 
pour la religion catholique , contre les hérétiqoa 
rebelles de ses états, avec autant de piété envers 
Dieu tout-puissant que d'utilité pour lui-même 
et pour les siens , nous désirons qu'il la dirige de 
manière à ce qu'il puisse , avec l'aide de D: 
la terminer comme nous l'entendons. Vous a 
senti cela en nous voyant , autant que le pen 
toient nos moyens, mettre tout en œuvre ] 



' Édition Goubau,li\re3f lettre 29, p. 197. — Soi 
Saint Pie Vfait en aorte que la guerre sait coitduiit 

liommes dévoilés eC ifune même opinion. 
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atteindre plus facilement et plus promptement le 
but désiré. 

Maintenant que la fin de la guerre paroit être 
plus que jamais imminente, notre sollicitude pa- 
ternelle nous fait considérer toute négligence à 
cet égard comme la plus grande faute contre les 
devoirs de notre charge. C'est pourquoi , bien que 
nous sachions que vous n'êtes pas moins diligent 
<jue nous, lorsqu'il s'agit de tout connoitre,ni moins 
circonspect quand il faut tout prévoir; cependant, 
si par hasard , et nous espérons le contraire , il y 
avoit quelques uns de ceux dont le roi très chré- 
tien se sert dans cette guerre , eu qualité de c-on- 
seillers ou d'exécuteurs de ses volontés , qui , pour 
des motifs d'intérêt personnel, ne fussent pas d'ac- 
cord dans leurs opinions ou dans leurs discours, 
sur la défense de la religion catholique et de Is) ' 
sûreté du roi , qui en dépend , avec ceux qui peor | 
sent bien à cet égard; mu par les sentimens qiÀi 
nous animent, nous croyons devoir exhorter ar- 
demment Votre Prudence, an nom du Seigneur, 
à faire en sorte de les convaincre qu'il ne faudrcât 
pas qu'Us fussent en contradiction avec les au— i 
très, ni qu'ils préférassent leurs intérêts parti-tJ 
culiers à l'utihté générale : et , s'ils résistoient et \ 
refusoient d'obéir à vos avertissemen» , nous vouti 
prions d'avoir soin de les faire contraindre à ce- 
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toient à vos paroles, s'ils refusoient d'obéir à y 
avertissemens , d'essayer de les elTrayer par la 
uace des supplices. Il n'y a rien qui s'oppose plus 
à la, bonne aduiinislration de toutes les afîaii^es, 
que ,1a discorde entre ceux qui s'en mêlent A 
vous surtout appartient de ne rien négliger pour 
que ce désordre ne nuise pas aux. intérêts da 
royaume , puisque c'est vous qui , par vos 
seils, dirigez les opérations de la guerre» et gi 
vernez en grande partie le royaume. Vous devee 
le faire, outre cela, pour votre propre lioimeur ; 
car la gloire d'avoir conservé la France et la re- 
ligion catholique sera à vous presque tout entière. 
D'ailleurs , c'est pour vous un devoir envers Dieu 
tout-puissant , dont la religion violée est en péril; 
envers l'église, dont vous êtes un membre dis- 
tingué; envers toute la république cbrétienne, 
dont le sort de cette guerre , s'il est favorafalèj 
causera le triomphe; s'il est contraire , entraînera 
la ruine. Il faut donc que vous fassiez tous vw 
efforts pour que les ministres et les serviteurs du 
roi travaillent tous , d'un accord unanime , à opé- 
rer le salut commun et à ne pas laisser périr la 
religion de Dieu tout-puissant, entourée des plus 
grands périls. Nous vous exhortons de tout notre 
povivoir à le faire , et à ne pas permettre que l'es- 
.*&■.. dliâJ" :i.;-x-x.t. --Mi/m.p,. •"> .^li -Ji"" 
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poir que nous ayons conçu d'un heureux succès 
soit' trompé. 

Donné à Saint-Pierre de Rome, sous l'anneau 
du pécheur , le i-^' août 'i^Sdg j la quatrième année 
de noti^ pontificat» 
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LETTRE XXr. 

A. NOTRE TBÈS CHER f ILS EN lËSUS-CHRIST, CHARLSS, 
ROI TRÈS CHRÉTIEN DES FRANÇOIS. 

Notre très cher fils en Jésus-Christ, salut et 
bénédiction apostolique. 

Dans l'importante et dangereuse guerre que 
Votre Majesté a entreprise, avec autant de zèle, 
contre les rebelles de ce royaume, ennemis abo- 
minables de la religion catlioiique, qu'elle a mia 
ensuite de fermeté à la poursuivre et qu'elle laM 
soutient depuis si long-temps , elle a donné plu— < 
sieurs preuves admirables de sa piété éclatante 
envers Dieu tout-puissant , et de son amour pouri 
la foi cathoUque, Nous en avons constarmnentq^ 
rendu grâces au Rédempteur , et nous ne cessoiufl 
pas de lui en rendre encore. 

I Édition GouJuu , livre 3 , lettre 4' j P- =^'- — Sommaire ri 
Saint Pie f toue fortement le roi très chrétien c 
dépouillé le chef des hérétiques , Gaspard Coligni 
honneurs qu'il avoil usurpés, et de ce qu'il a créé à sa placaS 
amiral du royaume, un catholique. Il l'exhorte a a 
t France tous les autres Mrétiques. 
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JVIaia, parmi tant de marques admirables de 
Totre bonté et de votre dévotion, celle qui ne 
tient certes pas le dernier rang, est le soin que 
voua avez eu de faire condamner publiquement, 
par xine sentence équitable du parlement de Pa- 
ria, de faire dépouiller de tousses honneurs, et 
de faire noter du caractère d'infamie qu'il avoit 
mérité, l'homme détestable et exécrable, si tant 
est qu'ils doive être appelé homme ' , qui se donne 
pour amiral de France, et qui est le chef et le 
guide de tous les hérétiques , l'instigateur de la 
discorde et de la guerre civile; d'autant plus que 
nous apprenons que celui que vous avez nommé 
à cette place est une personne éminemment ca- 
tholique, et ornée de nombre de vertus *. Par 
ce seul fait, non-seulement vousavezmis, comme 
vous le deviez , Ja gloire de Dieu au-dessus de 
toute autre considération (ce qui est le plus im^ j 
portant ) , et en persécutant l'ennemi le plus 1 
acharné de la religion catliolique, vous avez hor< J 

> ËKecrHudiun ÏUum ac deteslabikni hominera , si modo { 
homo appellondus est. 

C'est Coligiii dont parle saint Pie V. 

' Le successeur de Coligni fat le maréchal de Villars , i ] 

li saint Pie V adressa la lettre XXIII". H 

["C'^toît Honorât de Savoie, deuxième du nom, ccCnte éH 1 
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noré Dieu lui-même, à la face de tout l'univ) 
catholique: mais tous avez fait plus encore, 
avez enliardi les autres piinces catiioliques 
votre exemple, à eit agir de la même m) 
contre les hérétiques de leurs états; tous ayes 
augnienté le courage des bons et ardens amis de 
la Traie religion; tous aTez affligé et effrayé, 
tout à la fois , les niéchans et les hérétiques ; 
vous avez enfin montré à tous les hommes icjne 
vous remplissiez votre devoir, en embrassant 
cause du Seig^neur. 

C'est pourquoi, la gloire de notre Rédempteur'; 
que nous recherchons avant tontes choses, notre 
affection pour Votre Majesté , et la part que nous 
prenons aux louanges qu'elle mérite , nous 
rendu son action tellement agréable, que noi 
avons cru devoir le lui témoigner par cettre lettre. 
Nous donnerons volontiers , dans l'occasion 
cette belle action , tout l'éclat qui lui est dû ; 
quoique nous sachions que Votre Majesté est dj 
assez portée par elle-même à s'illustrer sponi 
nément par de glorieux faits , cependant , pour 
lui montrer toute notre bienveillance paternelle, 
nous l'exhortons à persévérer dans la pieuse et 
juste guerre qu'elle fait aux infâmes hérétiques , 
avec la même ardeur qu'elle a mise à défendre 
contre eux la religion catholique dans ses états. 
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Nous prions Dieu tout-puissant et miséricor- 
dieux d'accorder, dans cette entreprise, à Votre 
Majesté, la victoire la plus glorieuse et la plus 
prompte. ' . - 

Donné à Saint - Pierre de Rome , sous l'anneau 
dupecheiir^ ïe 12 octobre i56qj l'an quatrième de 
notre pontificat. 
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der, ou bien de les faire punir. Car rien ne nui- 
roit plus au succès de nos affaires, que la désu- 
nion entre ceux qui les dirigent, dont le résultat 
ordinaire est de faire naître des délais et des eai- 
pêcheraens à l'exécution des choses faciles et de 
peu d'importance , d'augmenter les obstacles qui 
s'opposent au succès des entreprises difficiles et 
plus considérables , telles que les nôtres, et même 
de les faire écliouer entièrement. 

Personne ne peut mieux que yous remplir cet 
office , vous dont les conseils soutiennent le roi 
très chrétien lui-même, et servent en grande 
partie à gouverner le royaume. Vous le devez , 
en outre, à la cause de la religion catholique; 
vous le devez à l'église ; vous le devez à nous et 
au siège apostolique, auquel vous êtes si hono- 
rablement attaché ; vous le devez enfin à vous- 
même , puisque personne plus que vous n'acquerra 
de gloire, lorsque la France et la religion catholi- 
que seront hors de tout péril. 

Vous voyez bien , dans votre perspicacité, que 
de Hieureuse fin de cette guerre dépend le salut, 
non-seulement du royaume, mais encore de toute 
la république chrétienne, et que leur perte seroit 
assurée si ce but venoit à être manqué. Il faut 
donc que vous vous attachiez à faire contribuer 
unanimement tous les sujets et les serviteurs du 
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roi très chrétieD au bien public, et à la gloire de 
Dieu tdnt-paissant , si fortement menacée. Nous 
sommes assuré que vous n'ayez jamais cessé de la 
soutenir et que yoi&la sbtitiiéiidi*efe de même dans 
la suite : néanmoins , nous supplions Votre Pru- 
diiiiM 'de> nùiis entreteïùr dans (dette -assurance , 
et même dé'racëroîtï*è encore, en pfépai^knt, au- 
tant tju'il sera possible, le succès futur de nos 

Donné à Saint-Pierre de Romeyiaous 'Fanneau 
dagpécfaeur , le i«' août iSôq, la quatrième année 
deinotne pontificat. 



I ■ i ■■'.•' ■ • 



:«■ ■> ;; •*} '■' .) 



.-■•■■ 



•i >' 



■ I. - 



i • ; 



« . • . ' , . j 






'.• i •. > •. 



'in-. ' i'^'Uii; ih ■ 



: '. • ■■ 



. ■ ! ■ _ ! J ' 

■ : ; . . j - J ! / w / 



. ^ . I .'. . ' - 



./t.'jM.w- ... 



:<, : 



«•;;=. 



» < • / 




LETTRE XXr. 



A. NOTRE TRÈS CHER FILS EN JÉSUS-CHRIST, CHABL£6, 
ROI TRÈS CHRÉTIEN DES FRANÇOIS. 



Notre très cher lils en Jésus-Clirist , salut et 
bénédictioa apostoliq^ue. 

DaQs rimportante et dangereuse guerre qoe 
Votre Majesté a entreprise , avec autant de «èle, 
contre les rebelles de ce royaume, ennemis abo- 
minables de la religion catholique, qu'elle a mîa 
ensuite de fermeté à la poursuivre et qu'elle laf 
soutient depuis si long-temps , elle a donné plu^ 
sieurs preuves admirables de sa piété éclatante 
envers Dieu tout-puissant , et de son amour pouj 
la foi catholique. Nous en avons constammenil 
rendu grâces au Rédempteur , et nous ne cessoni 
pas de lui en rendre encore. 

1 ËdiEion Goulau, livre 3, lettre 4' j P-^^K — Sommaire d 

Saint Pie f^ toue fortement le roi très chrétien t 
d^omtléle chef des hérétiques , Gaspard Coligni, deioua U 
honneurs qu'il avait usurpés , et de ce qu'il a créé à aaplactt^ 
amiral du royaume, un catlutlique. Il l'exhorte ài 
et à exterminer en France tous les autres /Urétiqut 
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Mais, parmi tant de marques admirables de 
votre bonté et de votre dévotion, celle qui ne 
tient certes pas le dernier rang, est le soin que 
voua avez eu de faire condamner publiquement, 
par une sentence équitable du parlement de Pa- 
ris , de faire dépouiller de tous ses honneurs , et 
de faire noter du caractère d'infamie qu'il avoit 
mérité, l'borame détestable et exécrable, si tant 
est qu'ils doive être appelé homme ' , qui se donne 
pour amiral de France, et qui est le cbef et le 
guide de tous les bérétiques, l'instigateur de la 
discorde et de la guerre civile; d'autant plus que 
noua apprenons que celui que tous avez nomnné I 
à cette place est une personne éminemment ca** 1 
tholique, et ornée de nombre de vertus '. Pai* I 
ce seul fait, oon-seulement vous avez mis, comme I 
vous le deviez, la gloire de Dieu au-dessus de I 
toute autre considération (ce qui est le plus im4 I 
portant), et en persécutant l'ennemi le plns-^ 
acharné de la religion catliobque, vous avez ho— j 



■ Ëxecrandum illum ac detestabUeni homiaeru, ei modo 
faomo appcUoniJus est. 

C'est Coligni dont parle saint Pîe V. 

^ Le successeur de Coligni fut le mare'tîial de Villars , 
qui saint Pîe V adressa la lettre XXHÏ". 

CVtoit Honorât de Savoie, deuxième du nom, cotaité M ' 
Tende. •.^•t-iili,M avtf^Uint4 dMft mlùat 
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der, ou bien de les faire punir. Car rien ne nui- 
roit plus au succès de nos affaires, que la désu- 
nion entre ceux qiû les dirigent, dont le résultat 
ordinaire est de faire naître des délais et des on- 
pêchemens à l'exécution des choses faciles et de 
peu d'importance , d'augmenter les obstacles qui 
s'opposent au succès des entreprises difficiles et 
plus considérables, telles que les nôtres, et même 
de les faire écliouer entièrement. 

Personne ne peut mieux que vous rempbr cet 
office , vous dont les conseils soutiennent le n» 
très chrétien lui-même, et servent en grande 
partie à gouverner le royaume. Vous le devez, 
en outre, à la cause de la religion catholique; 
vous le devez à l'église ; vous le devez à nous et 
au siège apostolique, auquel vous êtes si hono- 
rablement attaché; vous le devez enfin à vous- 
même , puisque personne plus que vous n'acquerra 
de gloire, lorsque la France et la religion catholi- 
que seront hors de tout péril. 

Vous voyez bien , dans voti'e perspicacité, que 
de l'heureuse fin de cette guerre dépend le salut, 
non-seulement du rovaume, mais encore de toute 
la république chrétienne, et que leur perte seroil 
assurée si ce but venoit à être manqué. 11 firat 
donc que vous vous attachiez à faire contribuer 
unanimement tous les sujets et les serviteurs du 
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roi très chrétieD au bien public , et à la gloire de 
Dieu ttmt-puissant , si fortement menacée. Nous 
sommes assuré que vous n'ayez jamais cessé de la 
soutenir et que yoi&la sbtitiiêiidi*efe de même dans 
la suite : néanmoins, nous supplions Votre Pru- 
à&Md de^ sknis entretenir dans cfette assurance -, 
et même ^"Facèl'oîtiisi encore, en pfépaîrknt, au- 
tant tpi'il sera possible, le succès futur de nos 
ai&irëskr: . -: . . ii • - .-■ •-;>• * 

Donné à Saint-Pierre de Rome j pous* Fanneau 
dagpécheur , lei^'aout iSôq, la quatrième année 
deinotne 'pontificat. 
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LETTRE XXr. 



A NOTRE TRÈS CHER FILS EN JÉSITS-CHRIST, CHA 
ROI TRÈS CHRÉTIEN DES FRANÇOIS. 

Notre très cher fils en Jésus-Clirist , salut 
bénédiction apostolique. 

Dans l'importante et dangereuse guerre qm 
Votre Majesté a entreprise, avec autant de zèle! 
contre les rebelles de ce royaume, ennemis i 
minables de la religion catholique, qu'elle an 
ensuite de fermeté à la poui-suivre et qu'elle 11 
soutient depuis si long-temps , elle a donné plu-^ 
sieurs preuves admirables de sa piété éclatant 
envers Dieu tout-puissant , et de son amour pottf 
la foi catholique. Nous eu ayons constammen 
rendu grâces au Rédempteur , et nous ne cesson 
pas de lui en rendre encore. 

T Édition Goutdw, livre 3, lettre 4' j P-'^^i. — Soramain 
Saint Pie V Uiue fortement le roi très chrétien de ce qi^il 
dépouillé le chef des hérétiques , Gaspard Coligni, de tous i 
Jwnneurs qu'il avait usurpés, et de ce qu'il a créé à aaplnc 
amiral du royaume , un catJtolique. Il l'exhorte à o 
et à exterminer en France tous les autres MréCiques 



Mais, parmi tant de marques admirables de 
■votre bonté et de votre deTotion, celle qui ne 
tient certes pas le dernier rang, est le soin que 
vous avez eu de faire condamner publiquement, 
par une sentence équitable du parlement de Pa- 
ris, de faire dépouiller de tous ses honneurs , et 
de faire noter du caractère d'infamie qu'il avoit 
mérité, l'bomme détestable et exécrable, si tant 
est qu'ils doive être appelé homme ' , qui se donne 
pour amiral de France, et qui est le chef et le 
guide de tous les hérétiques, l'instigateur de la 
discorde et de la guerre civile; d'autant plus que 
nous apprenons que celui que vous avez nommé | 
à cette place est une personne éminemment ca-« fl 
thoiique, et ornée de nombre de vertus ', Pan | 
ce seul fait, non-seulement vous avez mis, comms I 
vous le deviez , la gloire de Dieu au-dessus de J 
toute autre considération (ce qui est le plus im^ | 
portant ) , et en persécutant l'ennemi le plni 
acharné de la religion catliolique, vous avez hor. I 



■ ËKecrandum illum ac deteaUliilein homiDem, si luodo ^ 
homo appellandus est. 

C'est Coligiii dont parle saint Pie V. 

' Le successeur de Coligni fut le maréchal de Villurs , h { 
qui saint Pic V adressa la lettre XXIU". 

C'étoit Honorât de Savoie, JeuxikDe du nontj comte àë ^ 
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noré Dieu lui-même, à la face de tout l'uniTi 
catholique; mais vous avez t'ait plus encore, 
avez enhardi les autres princes catholiques 
votre exemple, à en agir de la même mî 
contre les hérétiques de leurs états; -vous a' 
augmenté le courage des bons et ardens amis 
la vraie religion ; vous avez affligé et effri 
tout à la fois, les méchans et les hérétiques; 
vous avez enlîn montré à tous les hommes que 
vous remplissiez votre devoir, en embrassant, 
cause du Seigneur. 

C'est pourquoi, la gloire de notre RédempI 
«pie nous recherchons avant toutes choses, notre 
affection pour Votre Majesté , et la part que nous 
prenons aux louanges qu'elle mérite , nous ont 
rendu son action tellement agréable , que nous 
avons cru devoir le lui témoigner par cettre lettre. 
Nous donnerons volontiers , dans l'occasion , à 
cette belle action , tout l'éclat qui lui est dû ; et, 
quoique nous sachions que Votre Majesté est déjà 
assez portée par elle-même à s'illustrer sponta- 
nément par de glorieux faits , cependant , pour 
lui montrer toute notre bienveillance paternelle, 
nous l'exhortons à persévérer dans la pieuse et 
juste guerre qu'elle fait aux infâmes hérétiques , 
avec la même ardeur qu'elle a mise à défendre 
contre eus. la religion catholique dans ses états. 



DE SAINT PIE V. ^7 

Nous prions Dieu tout-puissant et miséricor- 
dieux d'accorder, dans cette entreprise, à Votre 
Majesté, la yictoire la plus glorieuse et la plus 
prompte. 

Donné à Saint- Pierre de Rome, sous l'anneau 
dupfêclieur, ïe 12 octobre iSôOj Fan quatrième de 
notre pontificat. 
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LETTRE XXir. 

A NOTRE TRÈS CHÈRE FILLE EN JÉSUS-CHRIST 
THERINE , REINE TRÈS CHRÉTIENNE DES FRANÇOIS*^ 

Notre très chère fille en Jésus -Christ, salut e 
bénédiction apostoli(jue. 

Il nous est difficile d'exprimer par des paroles 
toute la joie que uous avons ressentie en appreuac 
que notre très cher fils en Jésus-Christ, le roi tr^ 
chrétien , qui vous doit la vie, a fait condanmei 
avec toute sa famille, par une très équitable sepp 
tence du parlement de Paris , a fait priver i 
tous ses honneurs , a fait flétrir de l'ignominia 
depuis longtemps due à sa turpitude, le plus a 
tificieux de tous les hommes, Gaspard de Coligni, 
d'exécrable mémoire, qui se donne pour amira 
de France ' , et dont les abominables conseils ( 

' Edition Gou&au, Iivre3,lettre43, p. a36, — Sommaïtc 
Saint Pie V félicite Catherine de la juste condamnation t 
Gaspard de Coligni , ckefdes hérétiques. Il démontre qu'el 
aura le plus heureux résultat sur les affaires de France, 
il loue la piété de la reine. 

' Hominem unutn omnium faUacissimum , execrandi 



DE SAINT PIE V. 7g 

la direction scélérate ont allumé l'incendie de 
cette horrible guerre , et qu'il a mis à sa place 
un catholique zélé , non moins ilhistre par sa 
piété que par sa valeur et sa noblesse. En cela , 
Sa Majesté a satisfait à la justice : par cet exemple, 
elle a eflVayé dans leur scélératesse les autres com- 
plices de ce forfait, tous hommes de la plus hor- 
rible méchanceté , tous infâmes hérétiques ; elle a 
rendu le courage aux honnêtes gens et aux ca- 
tholiques; elle a enseigné aux autres princes ce 
qu'il étoit de leur devoir de faire en pareille cir- 
constance. 

Puisque nous savons que ces affaires et toutes 
les antres, que le roi traite journellement , avec 
autant de piété que de fermeté , sont négociées 
principalement par vos conseils , nous nous som- 
mes cru obhgé de vous témoigner par écrit, dans 
cette lettre, combien ces événemens nous com- 
blent dejoie. Gardez-vous de croire, très chère fille 
ea Jésus-Christ, que l'on puisse faire quelquechose 
de plus agréable à 0ieu que de persécuter ouver- 
tement ses ennemis, par un zèle pieux pour la re- 
ligion catholique ' : car nous ne confessons Dieu 



temorie, Gasparem de Colignj', qni se pro istius regniad- 
■ Gave autem putes, charissima in Christo filia, quid- 



OO LETTRES 

tout-puissant devant les hommes, nous ne nou 
montrons attachés aux intérêts de sa gloire, 
lorsque, mettant de côté toute considération < 
motifs humains , nous embrassons sans r^trio 
tion sa sainte cause. Puisque , avec l'aide de Diei 
Votre Majesté a constamment suivi, dans ceti 
circonstance et dans toutes les autres, le paii 
qui lui convenoit, comme à la reine très ck 
tienne, elle doit espérer que Dieu tout-puissad 
récompensera un jour sa piété envers lui, eni 
minant cette longue guerre par une' victoire bri 
lante. Soutenu par la miséricorde divine, not 
le désirons, et ne cessons de le demander daH 
les prières que nous adressons sans relâche à nott 
Rédempteur. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous Tannei 
du pêcheur, le 17 octobre 1 569, la quatrième a 
née de notre pontidcat. 



quam Deo gratiu3 acceptiusque fieri posse , quam c^. « 
bostes apcrte pro cathoUcœ religûmis studio oppu|;iiantar. 
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' '"""LETTRE xxnr. 

Illl'l I - ■■■ 

^OTRE CHER FILS, NOBLE HOMME, N. MARQins DE 
TULARS , AUIHAL DU ROYAUME DE FRANCE. 

Cher fils, noble homme, salut et bénédiction 
l apostolique. 

Nous aTons appris , avec la plus vive j oie, (jue no- 
tre très cher fils en Jésus-Christ, le roi très chrétien, 
mu par son éclatante piété envers Dieu tout-puis- 
sant et son zèle pour la rebgion catholique, vous 
avoit nommé amiral de tout le royaume, à la 
place de Gaspard de Coligni (qui se donnoit pour 
anùral de France), ce fils de la perdition, con- 
damné par une sentence bien méritée du parle- 
ment de Paris, et dépouillé de tous ses honneurs °. 
Cest une double satisfaction que nous avons 



■ Ëdition Goubau , livre 3 , lettre 44 1 P« ^38. — Sommaire : 
Saint Pie F félicite le marquis de VïUars de P honneur qu'il 
a reçu, el il Cexhorie à affronter toute espèce de travaux et 
de périlê pour aspirer sans cesse aux récompenses célestes. 

' Gaspar« de Colignj'.... perditionis filio, jiutissinia pa- 
risiensis senatus seutentia condemnato , honoriLusque om- 
nibus spoliato. i.i/„HO'i] (.If --^ri ■ .i.f il ii|.— I 
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LETTRE XXr. 

A NOTRE TaÈS CHER FILS EN JÈSUS-CHHIST, CHARI£«^ 
ROI TRÈS CHRÉTIEN DES FRANÇOIS. 

Notre très cher fils en Jésus-Christ, salât t 
hénédictiou apostolique. 

Dans l'importante et dangereuse guerre quff 
Votre Majesté a entreprise, avec autant de zèlej» 
contre les rebelles de ce royaume, ennemis î 
minables de la religion catliolique, qu'elle a r 
ensuite de fermeté à la poursuivre et qu'elle la' 
soutient depuis si long-temps , elle a donné plu-* 
sieurs preuves admirables de sa piété éclatante 
envers Dieu tout-puissant , et de son amour pour 
la foi catholique. Nous en avona constamineni 
rendu grâces au Rédempteur , et nous ne cessoni 
pas de lui en rendre encore. 

I Édition Goulau, livre i, \ettn ^t , p. i3 
Saint Pie V loue fortement le roi très chrétien de ce qu'ai i 
dépouillé le chef des hérétiques , Gaspard Coligni, de tous la 
honneurs qu il avait usurpés, et de ce qu'il a crié à sa placi: 
amirul du royaume , un catholique. Il l'exhorte- à cq 
et à exterminer en France tous les autres hérétiques. 
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Mais, parmi tant de marques admirables de 
votre bonté et de votre dévotion, celle qui ne 
tient certes pas le dernier rang, est le soin que 
vous avez eu de faire condamner publiquement, 
par tine sentence équitable du parlement de Pa- 
ris , de faire dépouiller de tous ses honneurs , et 
de faire noter du caractère d^infamie qu'il avoit 
mérité, l'homme détestable et exécrable, si tant 
est qu'ils doive être appelé homme ' , qui se donne 
pour amiral de France, et qui est le chef et le 
guide de tous les hérétiques, l'instigateur de la 
discorde et de la guerre civile; d'autant plus que 
nous apprenons que celui que vous avez nommé 
à cette place est une personne éminemment ca- 
thobque, et ornée de nombre de vertus '. Par 
ce seul fait, non-seulement vous avez mis, comme 
vous le deviez , la gloire de Dieu au-dessus de 
toute autre considération (ce qui est le plus im- 
portant ) , et en persécutant l'ennemi le plus 
acharné de la religion catholique, vous avez bo- 






■ Execrandum illum ac deteslabilem homiueni, si modo 
homo appetlandus est. 

C'tst Coligiii dont parle saint Pie V. 
Le successeur de Coligni fut le maréchal de Villars , \ 
saint Pie V adressa la lettre XXIH", 
C'dtoit Honorât de Savoie, deuxième du nom, comte d^~ 1 

Tende. pUaiy ■•«jpiiuitirl » •iUjtil.-t't >.( JW^t Mlillll 




t*méÊà, M» MtMh tdknxst 

Xmi^ ^wiBienM» m^Mtficn, dan» FoocaBiBy i 

^pÉ0itfpmwfm ^iÊfàwmi^ que Votie Ib^esté cstdqà 
^iM^ yi$9iiin ysir elle- même à sUlostrer qponli- 
fmtm^fA. ysff de glorieiix faits, cependant, pour 
lui uumirer Unide notre bienreillanoe 





/M/M* iV^fi/irtom a persévérer dans la pieuse et 
jtMt« guerre qu^elle £iit aux infâmes hérétiq[iie8, 
kftfi', la taki$àéi ardeur qu'elle a mise à défendre 
vAmifêt inix la religion catholique dans ses états. 



DE SAINT PIE V. ^7 

Nous prions Dieu tout-puissant et miséricor- 
dieux d'accorder, dans cette entreprise, à Votre 
Majesté, la victoire la plus glorieuse et la plus 
prompte. 

Donné à Saint - Pierre de Rome , sous l'anneau 
beur^ te 12 octobre 1 560 ^ Fan quatrième de 
notre pontificat. 
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tiûent iu.yps .p^Ol^v ^'ils refusoient d'olttir iî ^tob 
ayertâssemens , d'essayer de les effrayer par 'la lœ^ 
jx^œ T^es â\ipplice$. Il n'y, a rien. qui' s'oppose; j^Iba 
à, Ja, bcwplç adm^ûstration de toutes les, >aâàHiea^ 
que (1^, {discorde entre ceuiL qui s'en mêleixb'A 
vous surtout appartient de ne rien négliger pour 
que ce , désordre ne nuise pas aux intérêts i du 
royaume ^ puisque c'est yous qui , tpar ;va$ con- 
seils, dirigez les opérations de la guerre frefatgoii^ 
yjsrnej&.fen gn^nde partie le;i?oya«nfiarfVoils; devep 
le ,&i^^ putrecelai^ pôur.yotre ^opre|]iDiinçuD^. 
car la^ gloire 4'^yoifrçonsei:-yé la Fjanceiefilft^ne^ 
ligion catholique sera à yous presque tout ientÂècei 
D'ailleurs , c'jest pouiç y pus un^deyoir ^^ers Dieu 
tQut-puissai^ ^ dont la religion yiolée est< ^ pérîl^ 
envers ,réglî;se, dont yous.iête^ uj^, membi^^r- 
tingué ^ , eny^çrs « toutpi la répul;^lique K^rétienaec^ 
dop.t lej sort de cette guerre >:,s'il est fayociJsJé^ 
cau^ra letrioi^phajs'il esteontraire^ entirainéi» 
la ruipe. n faut donc, que vous fassiez >toAs^iTiiÀ 
efibrts pour que les minjistFe& ^t Jiea serviteurs: diï 
roi travaillent tou? , d'un $çqQ)r<i unftuiijip^A opéb 
rer le salut commun et à i^ pa$ ; laisser périr là 
rçligioi^ de Dieutout^puissant, egatom^dos^diM 
grands périls. Nou^ yous exhcMtonis de topt'iâôbe 
pouvoir à le .1^^ , qt à pe pas permettre ique Fâk 
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la direction scélérate ont allumé l'incendie de 
cette horrible guerre , et qu'il a mis à sa place 
un catholique zélé , non moins illustre par sa 
piété que par sa valeur et sa noblesse. En cela , 
Sa Majesté a satisfait à la justice : par cet exemple, 
elle a effrayé dans leur scélératesse les autres coon 
phces de ce forfait, tous hommes de la plus hor- 
rible méchanceté, tous infâmes hérétiques; elle a 
rendn le courage aux honnêtes gens et aux ca- 
tholiques; elle a enseigné aux autres princes ce 
qu'il étoit de leur devoir de faire en pareille cir- 
constance . 

Puisque nous savons que ces affaires et foutes 
auti-es , que le roi traite journellement , avec 
autant de piété que de fermeté , sont négociées 
priocipalement par tos conseils, nous nous som- 
mes cru obligé de tous témoigner par écrit, dans 
cette lettre, combien ces évéïiemens nous com- 
blent de joie. Gardez-vous de croire , très chère fille 
en Jésus-Christ , que l'on puisse faire qnelquecbose 
de plus agréable à Dieu que de persécuter ouver- 
tement ses euneniis,^or un zèle pieux pour la re- 
ligion catholique ' : car nous ne confessons Dieu 



X, Gasparem de Colignj, qui se pro istius regni ad- 
minnle gerit. 

' Cave autem putes , charissima in Christo filia , quid- 
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noré Dieu Im-même, à la face de tout runivers 
catholique: mais tous ayez fait plus enc(»«, vont 
avez enhardi les autres princes catholiques , 
yotre exranple., à. en agir de la même mai 
contre les hérétiques de leurs états; vous ave» 
iiugmenté le courage des hons et ardens amis de 
la vraie religion ; voua avez affligé et effrayé , 
tout à la fois, les méchans et les hérétiques; 
vous avez enfin montré à toiis les hoiumes' que 
vous remplissiez votre devoir, en embrassant : 
cause du Seigneur. 

C'est pourquoi, la gloire de notre Rédempteur',' 
que nous recliercliona avant toutes choses, notre 
aftéction pour Votre Majesté , et la part que uous 
prenons aux louanges qu'elle mérite, nous odAT 
rendu son action tellement agréable , que nort 
avons cru devoir le lui témoigner par cettre lettre. 
Nous donnerons volontiers , dans l'occaBion , à 
cette helle action , tout l'éclat qui lui est dû ; et^, 
quoique nous sachions que Votre Majesté est dq 
assez portée par elle-même à s'illustrer sponta4 
uément par de glorieux faits , cependant , 
lui montrer toute notre bienveillance paternelle^ 
uous l'exhortons à persévérer dans la pieuse ( 
juste guerre qu'elle fait aux infâmes hérétiquea , 
avec la même ardeiu? qu'elle a mise à défendre 
contre eux la religion catholique dans ses états. J 



jtre 

lOUS 
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atfeiudre plus facilement et plus promptement le 

Lut désiré. 

Maintenant que la fin de la guerre paroît être i 
plus que jamais imminente , notre sollicitude pa-t 
tenielle nous fait cousidérer toute négligence à 
cet égard comme la plus grande faute contre les 
devoirs de notre charge. C'est pourquoi, bien que 
nous sachions que vous n'êtes pas moins diligent ■< 
que nous, lorsqu'il s'agit de tout connoître, ni moins 
circonspect quand il faut tout prévoir; cependant, 
si par hasard , et nous espérons le contraire, il y< 1 
avoit quelques uns de ceux dont le roi très chré-t ' 
tien se sert dans cette guerre , en qualité de con" | 
sdllers ou d'exécuteurs de ses volontés , qui , pour 
des motifs d'intérêt personnel, ne fussent pas d'ac- 
cord dans leurs opinions ou dans leui's discours, 
sur la défense de la religion catholique et de I9 
sûreté du roi , qui en dépend , avec ceux qui pen- 
sent bien à cet égard; mu par les sentimens qui 
nous animent , nous croyons devoir exhorter ar- 
demment Votre Prudence, au nom du Seigneur, 
à faire en sorte de les convaincre qu'il ne faudroit 
pas qu'ils fussent en contradiction avec les au- 
tres, ni qu'ils préférassent leurs intérêts parti- 
culiers à l'utilité générale : et, s'ils résistoient et 
refusoient d'obéir à vos avertissemens , nous vous 
prions d'avoir soin de les faire contiaindre à ce- 
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der, oa bien de les faire^ punir. Car rien lie aiui- 
roit plus au succès de nos affaires, quelft désa*^ 
nion entre ceux qui les dirigent^ dont le Tesiiltat 
ordinaire est de faire naître àes dâais- et des ein-« 
pêchemens à rexécutk>tif des choses faciles et de 
peu d'importance, d'àugtniepter les' obstades qui 
s'oppcisent au succès df% entreprises^ difficiles et 
plus considérables , telles que les nôtres, et même 
de les faire échouer entièremeùt. 

Personne ne peut miéujt que vous remplir cet 
office 5 Vous dont les conseils soutiennent le roi 
très chrétien lui-même, et servent én« grande 
partie à gouverner le royaume. Vous » le devez , 
en outre , à la cause de la religion catholique ; 
vous le devez à l'église ', vous le devez à nous et 
au siège apostolique, auquel vous êtes si hono- 
rablement attaché ; vous le devez enfin à vous- 
jAétàe i ](niiâque personne plus que vous n'acquerra 
de gloire, lorsque la France et la religion catholi- 
que seront hors de tout péril. 

Vouô voyez bien , dans votre perspicacité, que 
de l'heureuse fin de cette guerre dépend le salut, 
non-seulement du royaume, mais encore de toute 
la république chrétienne, et que leur perte seroit 
assurée si ce but venoit à être manqué. Il faut 
donc 'tpi!& vous TOUS attachiez à faire contribuer 
unàmn^ment tous les* scqets et les serviteurs du 
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la direction scélérate ont allumé l'incendie de 
cette horrible guerre , et qu'il a mis à sa place 
un catholique zélé , non moins dlnstre par sa 
piété que par sa valeur et sa noblesse. En cela , 
Sa Majesté a satisfait à la justice ; par cet exemplej 
elle a efl'rayé dans leur scélératesse les autres com'- J 
phces de ce forfait, tous hommes de la plus hor- 
rible méchanceté, tous iniames hérétiques; elle a 
rendu le courage aux honnêtes gens et aux ca- 
tholiques; elle a enseigné aux autres princes ce 
qu'il étoit de leur devoir de faire en pareille cir- 
constance , 

Puisque nous savons que ces affaires et toutes 
les autres , que le roi traite journellement , avec 
autant de piété que de fermeté , sont négociées 
principalement par vos conseils , nous nous som- 
mes cru obligé de vous témoigner par écrit, dans 
cette lettre, combien ces événemens nous com- 
blent de joie. Gardez-vous de croire, très chère fille 
en Jésus-Christ, que l'on puisse faire quelquechose 
de plus agréable à Dieu que de persécuter ouver- 
tement ses eunerais,/iar un zèle pieux pour la re- 
ligion catholique ' : car nous ne confessons Dieu 



memoriai , Gasparem de Coligny , qui se pro istius regni ad- 
mirante gerit, 

< Cave autem putes , charis&imu in Christo filia, quid- 
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tout-puissant devant les hommes, nous ne noi 
montrons attachés aux intérêts de sa gloire , 
lorsque, mettant de côté toute considération < 
motifs humains, nous embrassons sans restrio 
tion sa sainte cause. Puisque , avec l'aide de Diei 
Votre Majesté a constamment suivi, dans cet! 
circonstance et dans toutes les autres, le pas 
qui lui convenoit, comme à la reine très chri 
tienne, elle doit espérer que Dieu tout-puissai 
récompensera un jour sa piété envers lui , en teïl 
minant cette longue guerre par une'victoire bri 
lante. Soutenu par la miséricorde divine, not 
le désirons, et ne cessons de le demander dai 
les prières que nous adressons sans relâche à nota 
Rédempteur- 
Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'annei 
du pêcheiu-, le 17 octobre 1669, la quatrième ai 
née de notre pontificat. 

quam Deo gratius acceptiusque fieri posse , quain cum îU 
hostes aperte pro cat/wlicœ religùirùs sludùt oppugnantur. 
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"lETTRE XXIir. 



rUOTRE CHER FILS, NOBLE HOMDIE , N. MARQUIS DE 
TIIXAHS, AMIRAL DU ROYAUME DE FRANCE. 

Cher fils, noble homme, salut et hénédiction 
I apostoHque. 

Nous avons appris , avec la plus vive joie, <jue no- 
tre très cher fils en Jésus-Christ, le roi très chrétien, 
mu par son éclatante piété envers Dieu tout-puis- 
sant et son zèle pour la religion catholique, vous 
avoit nommé amiral de tout le royaume, à la 
place de Gaspard de CoUgni (qui se donnoil pour 
amiral de France), ce fils de la perdition, con- 
damné par une sentence bien méritée du parle- 
ment de Paris, et dépouillé de tous ses honneurs '. 
C'est une double satisfaction que nous avons 



■ Édition Goubau, Evre 3 , lettre 44 1 P- 238. — Sommaire : 
Saint Pie V félicite le marquis de VïUara de Vhonneur qu'il 
a reçu, et il P exhorte à affronter toute espèce de trapaux et 
de périls pour aspirer sans cesse aux récompenses célestes. 

' Gaspare de Colîgnf.... perditionis filio, justissima pa- 
risiensis senatus seiitentia condemnato , honorlbusque om- 
nibus gpoliato. ! . ^(■rni mi' ^r' r i t, ■■ : .i ■■-,'i 
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nûré Dieu liii>^iBéii^, àî la 1 face de itout | l'iiiiivers 
catholiqttermai» T^iM^s byeziËBit plus>eDtmè, ^vôus 
aT^K eElhanliiles.ratresi p]râ)èes.cati3|oli<|aes,ifiiw 
VGtreiîeKçibplej, ;àieiL,agir dei J^ mêmevmaniièpe 
coiltreles ^héi^étiquds dëhlèufS' états ;.i1^usj avez 
ahigmeiité(ke<^ourage»de& bc^iet ardens anus .de 
la. ) Traie i i^éligioii 9 hrouB > ayez t affligé et e&âyé '^ 
tout à: la>tfois ^ les i méchtais et.* lesi Jiérétiqxies); 
Yonas^ayezLi jqnfin montré 'à( tqius les hflnbmësi iqtie 
i»6us} remplissiez votre' devoir, en embrassante la 

causa du £64^061^*..--'.) |--> .'■ .".i ojmj 1^:' l^;>il:;- 

'>>'G'est:|Klarquoiy ];a>^€ire^ de (notre ilédem|itiear!^ 
que nous^ recheFchoKis savant toutes chos^^^^notre 
affiectkm pour YotreiMajes^, etla part^^e-ûous 
prenons aux louanges .'qu'elle mérite^ nou&:oiit 
rendu son < action ^^telleinent agréable y que^ nous 
aiî^ns cru devoir le lui témoigner par cettre lettre. 
Nous donnerons vjolontieors \n dàasf : roocaBion-, < à 
cettç belle action, toutl^éelat quî lui est dû.; et, 
quoique mous /saoliieiiis t^e Yotré: Majesté est déjà 
assez portée par elle - même à s'illustrer sponta- 
nément par de glorieux faits , cependant , pour 
lui montrer toute notre bienveillance paternelle , 
nous reportons à persévérer dans la pieuse et 
juste guerre qu'elle fait aux infâmes hérétiques j 
a vec^la i^êp^ci, ardeur qu'elle a mise à défendre 
contre eux la religion catholique dans ses états. 
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Nous prions Dieu tout-puissant et miséricor- 
dieux d'accorder, dans cette entreprise, à Voire 
Majesté, la victoire la plus glorieuse et la plus 
prompte. 

Donné à Saint- Pierre de Rome, sous l'anneau 
du pêclieur, te 12 octpBïe iSôû^ Fan quatrième de 
otre pontificat. 
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LETTRE XXir. 



m;.; 



A NOTRE TRÈS CHÈRE FILLE EN JÉSUS-CHRIST^ CA- 
THERINE , REINE TRÈS CHRÉTIENNE SES FRANÇOIS. 

Notre très chère fille en Jésus -Ghiist, salut et 
bénédiction apostolique. 

n nous est difficile d'exprimer par des paroles ^ 
toute la joie que nous ayons ressentie en apprenant 
que notre très cher fils en Jésus-Christ, le roi très 
chrétien , qui vous doit la yie, a fait condamner , 
avec toute sa famille, par une très équitable sen- 
tence du parlement de Paris, a fait priver de 
tous ses honneurs , a fait flétrir de l'ignominie , 
depuis longtemps due à sa turpitude , le plu^ ar- 
tificieux de tous les hommes , Gaspard de Coligni , 
d'exécrable mémoire , qui se donne pour amiral 
de France ', et dont les abominables conseils et 

* Edition Chubau, livre 3, lettre 43, p. 236. — Sommaire : 
Saint Pie V félicite Catherine de la juste condamnation de 
Gaspard de Coligni , chef des hérétiques» Il démontre qu^elie 
aura le plus heureux résultat sur les affaires de France^ et 
il loue la piété de la reine. 

* Homiiiem unum omnium fallacissimum , execrandaeque 
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la direction scélérate ont allnmé l'incendie de 
cette horrible guerre , et qu'il a mis à sa place 
un catholi(jue zélé , non moins illustre par sa 
piété <jne par sa valeur et sa noblesse. En cela , 
Sa Majesté a satisfait à la justice : par cet exemple, 
elle a effrayé dans leur scélératesse les autres com- 
plices de ce forfait, tous hommes de la plus hor- 
rible méchanceté j tous infâmes hérétiques; elle a 
rendu le courage aux honnêtes gens et aux ca- 
tholiques; elle a enseigné aux autres princes ce 
«ju'il étoit de leur devoir de faire en pareille cir- 
constance. 

Puisque nous savons que ces affaires et toutes 
les antres , que le roi traite journellement , avec 
autant de piété que de fermeté , sont négociées 
■principalement par vos conseils, nous nous som- 
mes tmj obhgé de vous témoigner par écnt, dans 
cette lettre, combien ces événemens nous ctan- 
tlent de joie. Gardez-vous de croire , très chère fille 
en Jésus-Christ, que l'on puisse faire qnelquechose 
de plus agréable à Dieu que de persécuter ouver- 
tement ses ennemis, j^ar un zèle pieux pour la re- 
ligion catholique ' : car nous ne confessons Dieu 



memorix, Gasparem de Colign^j qui se pro istius regni ad- 
xnîrante gerit, 

■ Cave autem putes , charissimo in Christo filia^ quld- 
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tout<-puissant deyant les hommes ^ nons ne nous 
montrons attachés aux intérêts de sa gloire , que 
lorsque, mettant de côté toute considération de 
motifs humains, nous embrassons sans restrio^ 
tion sa sainte cause^ Puisque , ayec l'aide de Dieu, 
Votre Miajesté a constamment suivi , dans cette 
circonstance et dans toutes les autres, le purti 
qui lui convenoit, comme à la reine très chré-4 
tienne, eïle doit espérer que Dieu tout-^puîdsant 
récompensera un jour sa .piété envers lui y ieji.tei<4 
minant cette longue, guerre ^]^r uneVvictbi^e hvA^ 
lante. Soutenu par la miséricorde divine, Inoua 
le désirons V et ne cessons de le demanda - dans 
les prières que nous adressons^ sans relachq Âmotié 
Rédempteur. - . :• ^ -'î '• 

t iDonné. à Saint-Pierre de Rome , sous l-onneaii 
du, pêcheur ,1c i70otohre iSôg, là qiiàtrième^ant 
née de notre pontificat. '' o 
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I 

LETTRE XXIir. 

I _ 
■ f 

^ 1 

k. NOTRE CHER FILS, NOBLE HOMME, N. MARQUIS DB 
ynXARS , AMIRAL DU ROYAUME DE FRANCE. 

■ I 

Cher fils, noble homme, salut et hénédictîbii 
Ljx)6toli<jue. 
Nous avons appris , avec la plus vive joie, que nô- 
tres cher fils en Jésus-Christ,le roi très chrétien, 
L pa^ son éclatante piété envers Dieu tout-puis- 
et son zèle pour la religion catholique, vous 
L^oit nommé amiral de tout le royaume , à la 
tce de Gaspard de Coligni (qui se donnoit pour 
*3Cniral de France), ce fils de la perdition, con- 
^^mné par une sentence bien méritée du parle- 
^=^ent de Paris, et dépouillé de tous ses honneurs '. 
^^est une double satisfaction que nous avons 

' Édition Goubau^ liyre 3 , lettre 44 > P* 238.*— Sommaire : 
'^mrUPie V félicite le marquis de ViUarsde V honneur qi^ il 
^ reçUf et U P exhorte à affronter toute espèce detrapauxet 
<2e pérUe pour aspirer sans cesse aux récompenses célestes. 

* Gaspare de Golignj..»é perditionis filio^ justisaima p&- 
^isienab senatos sententia conderanato ^ honorilnuq^ae om- 
^VJws spoUato. * 
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toui>-puissant deyant les hommes, nons ne nous 
montrons attachés aux intérêts de sa gloire, que 
lorsque, mettant de côté toute considération de 
motifs humains , nous embrassons sans restric^ 
tion sa sainte cause. Puisque ^ avec l'aidé de Dieu, 
Votre MiBJesté a constamment suiyi, dains cette 
circonstance et dans toutes les autres, le parti 
qui lui convenoit, comme à la reine très chré-é 
tienne 9 elle doit espérer que Dieu tout-^puidsant 
récompensera un jour sa .piété envers lui y jeji.terlT 
minant cette longue, guerre par uneVTictbii*e bril-^ 
lante. Soutenu par la miséricorde diyine, !noua 
le désirons w et ne cessons de le demander < dans 
les prières que nous adressons^ sans relachq Âinotié 
Rédempteur.', ^ f» *'{ '. 

1 iDonné: à Saint-Pierre de Rome , . sous Fomieaii 
du. pêcheur, Iç i7voctohre i569,làqùàtrième^an^ 
née de notre pontificat. -i o 
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hostes apertepro catkoUoœ religionia studio J9ppii|^antfir. 
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LETTRE XXIir. 



A NOTRE CHER FILS, NOBLE HOMME, N. MARQTHS DB 
VlLtÂRS , AMIRAL DU ROYAUME DE FRANCE. 

Cher fils, noble homme, salut et hénédictibn 
apostolique. 

Nous avons appris , avec la plus vive joie, que no- 
tre très cher fils en Jésus-Christ, le roi très chrétien, 
mu paj: son éclatante piété envers Dieu tout-puis- 
sant et son zèle pour la religion catholique , vous 
avoit nompié amiral de tout le royaume , à la 
place de Gaspard de Cpligni (qui se donnoit pour 
amiral de France), ce fils de la perdition, con- 
damné par une sentence hien méritée du parle- 
ment de Paris, et dépouillé de tous ses honneurs '. 
Cest une double satisfaction que nous avons 

' Édition Gouhau, liyre 3 , lettre 44 > P* 238.*— Sommaire : 
Saint Pie V félicite le marquis de FïUarade V honneur qi^U 
a reçu y et il P exhorte à ajffronier toute espèce de trapàuxet 
de périls pour aspirer sans cesse aux récompenses célestes. 

* Gaspare de Goligny,.». perditionis filio^ justissima ps- 
nsiensis senalus sententia conderanato ^ honoribiuque oidh 
lùbus. spoUato* > 

6 



éprouvée dans le Seigneur, à la nouvelle de t 
événement. D'abord , nous nous sommes réjoi 
de voir privé de toute dignité, et noté de la ju 
marque d'une perpétuelle infamie , l'eni 
plus acharné de la religion catholique, le pertur- 
bateur de la tranquillité générale, qui n'avoit ja- 
mais cessé , en hérétique qu'il étoit , de soutenir 
les hérétiques par ses conseils; un homme infam 
enfin par toute espèce de crimes , de trahisoni 
d'hérésies et d'abominations. Ensuite , un auÙ 
sujet de contentement pour nous a été de voâ 
que c'étoit \ous qui aviez été mis à sa place , 
qui êtes si attaché à la foi catholique, et au 
distingué , nous a-t-on dit , par votre piété qdl 
par votre valeur et votre naissance. Nous avon^ 
cru devoir vous écrire cette lettre , pour Vous 
servir de témoignage de notre joie. 

Nous félicitons moins Votre Noblesse «Fètre 
montée à ce suprême degré d'honnenr, que nous 
ne nous estimons heureux de l'y voir, et nous 
vous exhortons, dans notre bienveillance pater- 
nelle, à ne jamais perdre de vue votre devoir, cl 
à songer que les travaux que vous entrepren- 
drez, les périls que vous affronterez pour la re- 
ligion catholique, vous acquerront une insigne 
récompense dans le ciel. Ajez toujours présent à 
l'esprit que ceux qui trouvent le trépas dans les 
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efforts qu'ils font pour défendre le culte de la très 
sainte foi, ne passent pas de la vie à la mort, mais 
bien de la mort à la yie. Que yos oreiUfB reten- 
tissent sans cessé des parcÂes de notre Sauveur , 
lorsqu'il nous a enseigné que ceux qui chérissent 
leur âme la perdront, et qtie ceux qui l'auront 
perdue la retrôùTcrokit. 

Quoique nous sachions que yotre attachement 
singulier à la religion catholique tous a readu 
ces vérités familières, et que yous êtes préparé 
d'ayanceaux plus belles aictions^ cependant, dans 
l'intiention de mieux yous montrer notre bien-^ 
yeillanjpe pateme|le , nous ayons résolu de tous; 



écrire. 



Donné à Saint-Pierre. .4? Romcysous l'aqneaiii 
du pécheur, le. 1 7 octobre iSÔQi la quatrième an-.* 
née de notre pontificat 
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LETTRE XXIV '. 



1, • .: - r : ■ . - ■ • 



A NOTR& TRÈS CHER FII^ EN jàsjJS-CBJRlSTj OHÀRUBS^ 
ROI TRÈS CHRÉTIEN DES piANÇOISé • ., r 

' Notre très cher fils en Jéàuis -Christ, sàlilt et' 
bénédiictiôn ^apostolique. : ' ' 

^ A peine là lettre de notre Ténérâble frère Yé^ 
vêcpae dd'^CarcîaààDiane 'en prtîtnîer'lieù, et ptiîs 
cfelfcr de Yêv^êqâe de Gajatôo , nôtre nouée et celiiï 
du siège apostolique auprès de Votre Majëlsté*, 
nous^éterèiiît^lles àjipris a vëb^ certitude Thetai^euse 
victoîW qae 'là' bonté^'dfe Kétt toùt-jpuîôàiàiit ii)m 
avoit accordée dans une cîiS^bnôtànfcè'^^ ^^èiiïè" 
pour la république chrétienne , que levant les 
mains au ciel , nous avons rendu des actions 
de grâces à notre Rédempteur. De même que le 
bon pasteur qui, épargnant miséricordieusement 
les pécheurs qu'il avoit justement châtiés par la 

^ Édition Goubau , livre 3 y lettre 45 , p. 240. — Sommaire : 
SairU Pie V félicite Charles IX de la victoire remportée à 
Moncontour. Il excite le roi à poursuiure ardemment la 
guerre , et à se montrer implacable envers les hérétiques. 




I 



DE SAINT PIE V. 

contagion de tant de maux , ne permet cepen- 
dant pas qu'ils périssent; de même , plus sa jus- 
tice avoit été grande en nous envoyant , pour nous 
punir, les calamités d'une longue f^uerre, plus en- 
suite il a montré de miséricorde, lorque, dans sa 
bonté divine, son indulgence pour nous nous a 
relevés par la victoire. Ce qui a surtout augmenté 
notre joie, a été la réjouissance publique de no- 
tre capitale : quand la première nouvelle, quoi- 
que encore incertaine, d'une si grande victoire , y 
fut connue, elle tressaillit, et depuis lora elle 
tressaille encore de plaisir, comme si elle- même 
avoit été arrachée à quelque malheur domesti- 
que, à quelque guerre intestine. 

U reste maintenant à Votre Majesté de ne pas 
se relâcher de sa première activité , de son zèle , 
fe sa persévérance , au milieu d'événemens si 
favorables; il lui reste de ne pas laisser aux en- 
nemis communs le temps de reprendre courage 
et de rassembler de nouveau leurs forces : elle 
doit user de la victoii-e, et mettre enfin un terme 
à la plus d 'plorable des guerres. Nous y exhor- 
tons Votre Majesté de tout notre pouvoir, et avec 
toute l'ardeur de notre âme , avec toute la force 
de notre esprit. Nous savons bien qu'il ne man- 
quera pas des gens qui , sous le voile de l'amitié , 
sous celui de la parenté ou seulement de la com- 
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passion, demanderont grâce à Votre Majesté pour 
l^usieurs de ses ennemis qui sont ceux deiIDtî^i. 
tout^puissant : le soin paternel que nous prenons 
de TOUS et le devoir de notre charge nous obli'- 
gent de tous avertir qu'il ne faut point que vous 
vous laissiez fléchir par leurs prières , ni que vous 
vous laissiez détourner de Tint^iticm de leur in- 
fliger des supplices laérités , déjà déterminés par 
les lois. Craignez que si , cédant à des motifs per- 
sonnels, vous accordez plus aux liens de la chair et 
du sang qu'à une légitime vengeance , la colère de 
Dieu, à l'exemple de ce qui est arrivé à Saûly ne se 
déclare d'une manière d'autant plus tarribte con- 
tre vous, que dans sa bonté il vous a tmité avee 
plus de bienveillance. Que seroit-ce autre chose 
en effet , sinon rendre vain le bienfait de Dieu , 
qui est la victoire sur les hérétiques ? Les fruits 
qu'elle doit porter sont l'extermination des iiv- 
fames hérétiques, nos ennemis communs, en vertu 
de la juste haine qu'ils inspirent , et . le rétablis- 
sement de Fancienne tranquillité et de la paix dans 
le royaume '. . 

• * 

, Gujas quidem l^ictoriae fructus in eo positus est , ut per 
justam anmiadversioneia ne&ni» luereticis , communibiis 
hostibas , de nedio 5iJrUalis , piistina isti regno pax trai:^- 
quilU^sque rest^toatur* 
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Ne. permettez pas qu'on vous trompe en affec- 
tant de vains sentimens de pitié ; et n'ambitionner 
pas, en pardonnant les injures faites à Dieu lui- 
même , la fansse gloire d'une prétendue clémence : 
Lear rien m'est plus cruel que la miséricorde en- 
p'Vers les impies <pii ont mérité le dernier sup- 
plice '. Si Votre Majesté veut rétablir l'éclat an- 
tiqtie, la puissance et la dignité de la France, elle 
doit travadler avant toute autre chose à faire pro- 
ier, par les peuples sujets à sa domination, la 
seule foi catholique, celle qui depuis les premiers 
uencemens du clu'istianisme est toujours de- 
KBieurée vierge jusqu'à ce jour. Car , tant qu'on n'en 
f^agira pas franchement et sans hésitation dans les 
choses qui concernent la religion chrétienne , 
Votre Majesté sera tourmentée par les discordes 
et les dissentions intestines , et le royaume ne 
jouira d'aucune tranquillité. Vous devez donc , 
pour obtenir un résultat si salutaire, d'abord faire 
mettre à mort ceux qui ont porté des armes cri- 
minelles contre Bien tout-puissant et contre Votre 
Majesté, ensuite constituer des inquisiteurs de la 
scélératesse hérétique dans chacune de vos villes , 
enfin prendre toutes ] 



I Nihil est euim ea pietate miseticordiaqiie crudelius, quai 
a impios et ultima supplicia meritos confcrtur. 
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au moyen desquelles, avec l'aide de Dieu, on 
pourra relever l'état abattu et lui rendre sa pre- 
nuère splendeur. 

Donné à Sainte-Pierre de Rome, sous l'anneau 
du pécheur, le ao octobre iSôq, l'an quatrième 
de notre pontificat. 
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LETTRE XXV. 



L MOTIL& CHER FILS, NOBLE UOBUIE, COIIE, DUC 
DE FLORENCE ET DE SIENNE. 



Cher fils, salut et bénédiction apostolique, . 

Votre Noblesse nous a félicité, ou plutôt a féli-; 
cité toute la république chrétienne , dans sa dei^, J 
nière lettre, de la victoire que la miséricorde inr* ! 
finie de Dieu tout-puissant a accordée à notre très i 
cher fils en Jésus-Christ , le roi très chrétien des 
François. En cela , elle a rempli le devoir d'un 
prince aussi pieux que plein d'égards envers 
nou3; et nous en rendons à Votre Noblesse le tri- 
but de grâces qu'elle mérite. Par cet acte de féli- 
citation , vous avez non - seulement témoigné 
votre affection et votre zèle pour nous et pour 

' Ét^lion Goubaii , livre 3, lettre 46, p. >4^* — Sommaire : 
Saint Pis p^ rend grâces à Côme , duc de Florence, dis 
filicUatians qu'il lui avait pieusement adressées au sujet de 
la victoire remportée en France sur les hérétiques ; il té- 
moigne combien la Joie qu'il en a ressentie a été augmentée 
par £ idée que' les secours fournis par le duc avoient eu une 
part fort considérable à cette victoire. 
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le Saint-Siège apostolique; mais vous ayez aussi 
sagement démontré de quoi doit, ayant toutes 
choses, se rqouir un prince catholique, jaloux 
de la gloire de Dieu. La joie que nous ayons 
éprouyée d'une yictoire si importante, n'a pas 
reçu un léger accroissement de celle q^e yous di- 
tes , dans yotre lettre , ay oir y ous-même ressen- 
tie. Et c'est pour beaucoup de motifs très légi- 
times que yous yous êtes réjoui, surtout puisque 
vous méritielz, par lès secours que vous-niême 
ayîe!2 envoyés au roi très chrétien , iîayoîr une 
bonne part à sa satisfaction. 

Quant à ce qui vous fait attribuer principale^ 
ment un si grand bienfait à nos prières , vous prou- 
vez par là que vous connoissez à fond quels sont 
les devoirs de Temploi dont le Seigneur a daigné 
nous charger , quoique indigne : nous ^mmes 
prêt à soutenir toute espèce de travaux, à aflTrpn- 
ter quelque péril que ce soit, pour remplir ce 
devoir, aussi bien que la foiblesse dé nos moyens 
pourra le permettre. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , ^us l'anneau du^ 
pêcheur , le 29 octobre 1 569 , Fan quatrième d^^ 
notre pontificat. 
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LETTRE XXVI'. 

A CHARLES, CARDINAL DE BOURBON, LÉGAT APOS- 
TOLIQUE. 

Notre cher fils, salut et bénédiction aposto- 
fique. 

Votre lettre du 5 octobre , par laquelle vous 
nous témoignez votre joie de ITieureuse victoire 
que Dieu tout-puissant nous a accordée sur nos 
ennemis communs, à nous et à tout le peuple 
chrétien, dans un temps si critique pour la ré- 
publique chrétienne, nous a fait le plus grand 
plaisir. Ce procédé de votre part pour nous ne 
nous a pas seulement été agréable, parce qu'il 
nous foumissoit un témoignage solennel, et d'au- 
tant plus cher qu'il étoit moins forcé , de votre 
attachement à notre personne et au siège aposto- 
lique; mais nous l'avons surtout apprécié comme 

> Édition Goubau, Uvre 3 , lettre 47 , p. 244» — Sommaire : 
Saint Pie V répond aux félicitations du cardinal de Bour- 
bon , concernant la victoire remportée sur les hérétiques y 
ef il lé presse de pousser le roi à poursuivre ceux qui avoient 
échappé aux combats. 
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la preuve de la part considérable (jue vous avez 
toujours eue par vos conseils et par votre in- 
fluence , à tout ce qui pouvoit contribuer à faire 
remporter une aussi belle victoire sur les enne- 
nemis de Dieu tout-puissant et sur les sujets re- 
belles du roi très chrétien. Les travaux que vous 
avez entrepris , dans votre sagesse , pour la dé- 
fense de la foi catholique , et les sacrifices que vous 
avez faits, en préférant, comme il étoit juste , les 
intérêts de la religion à tout ce qui appartenoit 
à votre intérêt privé , seront certes payés un jour 
par les récompenses que notre Rédempteur a pré- 
parées à tous ceux qui n'auront pas craint les obs- 
tacles, les périls, la mort elle-même pour sa 
gloire. 

Vous attribuez principalement la victoire à nos 
prières : quoique nous n'ignorions pas que notre 
premier deVoir consiste dans les vœux que nous 
ne pouvons jamais cesser d'offrir à Dieu pour le 
peuple chrétien ; cependant , nous ne croyons pas 
que nos oraisons aient assez d'efficacité pour avoir 
pu obtenir d'attirer la miséricorde de Dieu tout- 
puissant sur les affaires délabrées et, pour ainsi 
dire, désespérées de ce royaume. Nous sommes 
même assuré que les instances d'autres serviteurs 
de Dieu auront été plus puissantes auprès de lui 
pour cet objet. 



DE SAINT PIE V. q5 

Il reste maintenant à faire ce que vous promet- 
tez, dans votre lettre, que le roi très chrétien fera, 
savoir, à poursuivre les ennemis qui ont échappé 
aux combats , et ;s^ venger, comme de raison, les 
injures de Dieu et du roi lui-même. C'est à Votre 
Prudence à faire en sorte , autant qu'il est en elle , 
que oela ait lieu le plus tôt possible. Comme nous 
avons encore écrit autrefois sur ce sujet à Votre 
Prudence, et' qtie nous en avoiis soigneusement 
entretenu, dans nos dernière*- fettres, le roi très 
chrétien et la reine, nous n'en parlerons pas aa- 
Taiitage pour le présent. 

Donné à Saint-Pierrede Rome, sotisl'annéaù du 
pécheur, le 3 noyenibre i569Vr8pi-(|tiatrième de 
notre pontificat. i . ; • o:, j 
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LETTRE XXVir- 

A NOTRE TRÈS CHER TPILS EN lÉSUS-aSRIST ^ CHAR- 
LES, ROI TRÈS CHRÂTIEM DES FRANÇOIS* 

"■••''■ 

: Notre très cher fils en Jé^is-Chrit, salut et hê-* 
nédiction apostolique. 

., Votre M,ajesté a eu bien raison, dans sa letttre 
écrite le 7 octobre, de dire que ce n'étoit pas à 
elle seulaneut^ maisà tout lé peuple clu^tîen, 
qpe Dieu tout-ptiissant ayoit y par le plus gi^nd 
des bienfaits, accordé l'heureuse yictoire sur l€H 
quelle elle nous adressoit ses complimens de fé- 
licitation, et que par conséquent ce n'étoit pas 
ayec nous seul , mais bien avec toute la répu- 
blique chrétienne qu'elle avoit motif de s'en fé- 
liciter. 

Nous avons reconnu, dans ce procédé à notre 

1 Edition Goubau^ livre 3^ lettre 48 > p. 246.— Sommaire : 
Saint Pie V Urne la piété de Charles IX. qid P avoit com^ 
plimenté à F occasion de la victoire remportée sur les héré- 
tiques. Il dit qu^U a accordé la dispense nécessaire pour que 
le roi pût épouser Isabelle , fille de V empereur. 
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égard, l'aucieQ attachement de Votre Majesté en- 
vers nous et envers le Saint-Siège apostoliqne, 
dont nous avions déjà eu des preuves si lumi- 
neuses : nous lui rendons , pour un si éclatant 
témoignage de ses dispositions pour nous , les 
actions de grâces qui lui sont dues. Nous louon> 
surtout, dans le Seigneur , votre piété admirable 
eavers notre Rédempteur , parce que vous rap- 
portez entièrement à la bonté divine la victoire 
qu'elle nous a accordée. Ce que notre vénérable 
frère, l'évêque du Mans, votre ambassadeur au- 
près de nous, nous a exposé, au nom de Votre 
Majesté, concernant cette victoire, ce qu'il nous 
a raconté des faits qui avoient eu lieu, tout nou3 
a été, comme il étoit juste, fort agréable. 

Nous accordons très \ olontiers à Votre Majesté 
la dispense apostolique dont votre ambassadeur 
a traité très diligemment avec nous en votre nom, 
et que Votre Majesté elle-même nous a demandée 
par sa lettre du 2 octobre, comme lui étant né- 
cessaire pour épouser la fille cadette de notre très 
cher fils en Jésus-Christ, Maximilien, empereur 
élu des Romains: nous ne doutons pas qu'un pa- 
reil lien, entre les deux plus nobles et plus puis- 
sans princes de l'univers chrétien, ne soit à la 
république chrétienne de la plus grande utilité 
pour le rétablissement de la paix et l'extirpation 



96 LETTRES 

des hérésies. .Nous prions Dieu tout - puissant de 
perpiOttace, dans sa miséricorde , que ce mariage 
produise, pour le peuple chrétien, les ayantages 
que nous en espérons , et que nous ayons , avaint 
toute autre cho^e , eus en vue en accordant la dis- 
pense demandée. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau du 
pqcheur , . le 6 ^novembre 1 569 , la quatrième anr- 
aéeaenot^ pontificat 
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LETTRE XXVIir. 

A NOTRE TRÈS CHER FILS EN JÉSUS-CHRIST , LE 
ROI TRÈS CHRÉTIEN DES FRANÇOIS ^ PIE V^ PAPE. 

Nôtre très cher fils en Jésus-Christ, sàlut et bé- 
nédiction apostolique. 

Nous n'ignorons pas que Yotre Majesté consi- 
dère toutes les choses sous le rapport de la piété; 
qu'elle ne fait rien si ce n'est guidée par la pru- 
dence, surtout lorsqu'il s'agit de ce qui ne con-^ 
cerne pas moins sa propre sûreté et celle de son 
royaume, que l'utilité de toute la république chré- 
tienne. Néanmoins, frappé de la nouvelle géné- 
ralement répandue parmi le peuple , et du bruit 
constant qui nous parrenoit d'une paix qui de- 
Tôit prochainement se conclure entre Votre Ma- 
jesté et les hérétiques , ennemis communs de tous 
les catholiques et rebelles à son pouvoir, nous n'a- 

' Édition (rouhau, livre 4> lettre i , p. 266. — Sommaire : 
Saine Pie V détourne le roi de faire la paix a\;ec les hèré- 
tiques et les rébelles y et il prouve que c*est par les armes 
qu^on doit les dompter. 
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vons pu négliger , comme l'exigent les devoirs de 
notre charge et le soin paternel que nous prenons 
de vos intérêts, de vous prier par nos lettres de 
considérer la chose , avant de prendre un parti , 
avec toute l'attention et la maturité qu'elle mé- 
rite. 

Si nous croyions qu'il fût possible de négocier 
entre vous et vos adversaires un accommodement 
qui relevât la cause de la religion catholique, ou 
qui contribuât à rétablir la tranquillité dans ce 
royaume, troublée par une longue guerre, certes 
nous n'oublierions pas quel est l'emploi dont Dieu 
tout-puissant nous a chargé , et nous ne serions 
pas assez étranger à nos devoirs, pour ne pas inteiv 
poser toute notre activité et toute notre autorité 
afin d'assurer au plus tôt cette paix désirée. Mais 
comme nous comprenons fort bien , et Votre 
Majesté l'a souvent éprouvé , qu'il ne peut y avoir 
rien de commun entre la lumière et les ténèbres , 
aucun arrangement entre des catholiques et des 
hérétiques, si ce n'est un arrangement plein de 
faussetés et de pièges ' , nous ne pouvons nous 
empêcher de concevoir des craintes, tant pour vo- 

* Nullam luci cum teuebris communionem y nullamau^ 
catholicis cum haereticis ^ nisi fîctam ÎDsidiisque plecant, 
compositipnem esse posse...» 
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tre propre sûreté et pour celle de la république 
ckrétieime tout entière ^ que pour la conservation 
de la foi catholique. C'est pourquoi nous exhor- 
tons Votre Majesté à ne songer qu'à élever son 
esprit, naturellement porté aux grandes choses 
et toujours préparé aux actions éclatantes, qu'à 
diriger toute son intelligence vers la recherche 
des moyens propres à anéantir les restes de cette 
guerre intestine, venger par ses justes armes ses 
propres injures et celles de Dieu tout-puissant, 
restaurer et consolider pour elle-même et ses suc- 
cesseurs ce royaume déchiré par la criminelle 
conspiration d'abominables hérétiques. Vous de- 
vez en avoir l'espoir d'autant mieux fondé, que le 
même Dieu , qui vous a si souvent arraché par sa 
miséricorde à tant d'embûches et à de si grands 
périls, et qui vous a accordé une double victoire 
sur vos ennemis , qui sont les ennemis communs , 
ne vous abandonnera pas lorsque vous marcherez 
dans la bonne voie et que vous combattrez pour 
la cause delà religion cathdhque.S'il est pour nous, 
qui sera contre nous? 

U ne faut pas que Votre Majesté fasse en cela 
rien de nouveau ou d'insolite ; il suffît qu'elle se 
conduise à l'avenir comme elle s'est toujours con- 
duite jusqu'à ce moment, c'est-à-dire que, mettant 
de côté toutes pensées mondaines , toutes voluptés 
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terrestres qui pourroient la détourner de son de- 
voir, elle n'ait qu'une sollicitude, elle n'ouvre 
l'oreille aux discours de qui que ce soit qui lui don- 
neroit des conseils contraires ; mais qu'elle se rende 
à nos avis paternels , qu'elle écoute les paroles de 
notre très chère fiUe en Jésus-Christ , sa très chère 
mère , et de tous ceux qui veulent réellement le 
bien de Votre Majesté. Beaucoup de dangers et des 
dangers de toutes les sortes , de la part des conseil 
1ers perfides^ menacent Votre Majesté à l'âge où. 
elle est parvenue : elle ne pourra les éviter que par 
le secours de Dieu tout-puissant et des conseillers 
fidèles. 

Nous avons écrit toutes ces choses à Votre Ma- 
jesté dans la plénitude de notre amour paternel en- 
vers elle: puisqu'elles procèdent d'un excellent 
motif et du zèle pour votre conservation et celle 
de votre dignité , nous espérons que Votre Majesté 
les aura pour agréables. Nous souhaitons que Dieu 
tout-puissant lui fasse remporter une victoire 
complète et définitive sur les ennemis communs. 

Donné à Saint-Pierre de Rome, le 29 janvier 
1570, la cinquième année de notre pqptificat. 
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LETTRE XXIX'. 

A NOTRE TRES CHÈRE CATHERINE, REINE TRÈS 
CHRÉTIENNE DES FRANÇOIS» 

Notre très chère fille en Jésus-Christ , salut et 
hénédiction apostolique. 

Quoique votre éclatante piété envers Dieu tout- 
puissant, clairement démontrée à nos yeux au 
milieu de tant de changemens et de troubles 
dans les affaires de ce royaume, nous défende 
de croire qu'on y agisse jamais, sinon après 
un mur examen et dans des intentions religieu- 
ses; cependant, frappé du bruit généralement 
répandu parmi les hommes , et des nouvelles qui 
BOUS annoncent que la paix entre votre très cher 
fils et des hérétiques , ennemis de Dieu et rebelles 
à la France^ est sur le point d'être conclue , les 
devoirs de notre charge et notre sollicitude pa- 
ternelle pour les intérêts du royaume ne nous 
ont pas permis de négliger d'en écrire à Sa Ma- 
jesté , et de lui dire franchement notre opinion , 

* Édition Goubau, livre 4, lettre 2, p. 269. — Sommaire : 
Même objet que la précédente lettre. 
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comme nous ayons coutume de faire et comme 
nous y sommes obligé. 

Si nous croyions qu'il pût y avoir un accom- 
modement entre le roi très chrétien et d'abomi- 
nables hérétiques y ennemis communs de tous les 
cathoUques, au moyen duquel la cause de la foi 
catholique obtiendroit des avantages, et la tran- 
quillité du royaume se trouveroit plus assurée , 
nous n'aurions pas tellement horreur de ce mot 
paix y sachant d'ailleurs que la concorde bous a 
été si fortement recommandée par Dieu tout- 
puissant y que nous ne serions les premiers ^ avant 
qui que ce fût , qui voudrions en être les instiga- 
teurs. Mais^ comme nous sommes assuré au con- 
traire qu'il n'y a rien de commun entre Satan et 
les fils de la lumière , nous tenons également pour 
indubitable qu'il ne peut y avoir aucun arrange- 
ment , si ce n'est plein de faussetés et de trom- 
peries , entre les catholiques et les hérétiques *. 
Votre Majesté ne doit pas même douter de cette 
vérité : que de fois ne l'a-t-elle pas éprouvée par 
sa propre expérience, dans le cours de cette hor- 



* Gompeitutn mdlÂs est nollam esse Satan» cam &ik luds 
communionem ; ita inter catholicos quidem et haereticos 
nuUam composittonan, nisi fictam fallaciisque plenissimam , 
fieri posse pro certo habemus. 
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rible conspiration d'hérétiques scélérats ! C'est 
pourquoi il nous paroît superflu à ce sujet d'a- 
vertir ou d'exhorter le moins du monde ou de 
quelque manière que ce soit Votre Majesté ^ dont 
les sentipiens concernant la cause de la religion 
catholique sont dignes de tous nos élevés , et à 
laquelle , après le Seigneur , nous attribuons tous 
les succès que nous procurent votre vertu , votre 
prudence et votre zèle pour l'honneur de Dieu. 

Toutefms , comme l'intérêt que nous prenons 
à cet illustre royaume , nous tient dans une vio- 
lente inquiétude, et que nous savons que Votre 
Majesté , pleine de respect pour nous et le Saint- 
Siège, a toujours pour agréables les conseils de 
notre affection paternelle , nous vous exhortxnis à 
conserver toute la force de votre courage , comme 
vous avez fait jusqu'à ce moment , de peur que 
vous ne soyez finalement accablée par les soins et 
les travaux qu'exigent de vous la conservation de 
la religion catholique et de la sûreté du royaume. 
Enflammez l'esprit du roi très chrétien , votre fils , 
pour qu'il anéantisse ce qui reste encore des dé- 
bris de la guerre civile , pour qu'il applique aux 
ennemis communs les punitions qu'ils ont si jus- 
tement méritées y pour qu'il consolide dans son 
propre intérêt et dans celui de la postérité , le 
royaume ébranlé par la guerre impie des abo- 
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nriuahlffl hérétiques. Et , puisqa'à l'ageoùle rot 
très chrétieii est maintenant pairenn , beaucoup 
de dangers le menacent de la part des conseîllers 
perfides , valiez avec nne sollidtnde matemeUe 
à œ cpUîl ne poisse , par des insinuations perver- 
ses j être arraché aux affîdres et entraîné vers l'at- 
trait des voluptés, et à ce qu^ n'écoute jamais 
d'antres avis que les vôtres. Nous espérons , ^ 
en a^t ainâ, et s'il se rend à vos fid^es avertis- 
semens , que Dieu tout-puissant, qui l'a conservé 
sain et sauf au sein de tant de pièges et de pé- 
rils , lui accordera dans sa miséricorde, ainsi qu'a 
Votre Majesté, en faveur de la piété de tous deux, 
une victmre complète sur nos ennemis communs. 
Nous ne cessons de le lui demander par nos priè- 
res continuelles. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pécheur, le 29 janvier 1670, la cinquième 
année de notre pontificat. 



LETTRE XXX.. 



A HENRI , DUC D' ANJOU. 



Cher fils, noble homme, salut et bénédiction 
apostolique. 

Le bruit général qui circule dans le public con- 
cernant la paix qui doit se conclure au plus tôt 
entre notre très cher fils le roi très chrétien , votre 
frère , et les hérétiques , rebelles à son aulorité 
et ennemis communs de tous les calholiques, nous 
force , au nom de l'emploi de serviteur apostoli- 
que, dont nous avons été chargé , quoique indigne, 
à ne rien négliger, dans une affaire si importante 
et qui intéresse à la fois le royaume de France et 
toute la république chrétienne , pour bien rem- 
plir le devoir que nous impose notre sollicitude 
paternelle. C'est là le motif qui nous a porté à 
écrire à Votre Noblesse la présente lettre , par 
laqueUe nous lui faisons connoître , ainsi qu'au 
roi très chrétien , son frère , que nous tenons pour 

' Édition Gou^nu, livre 4> I^ttreS, p. 272. — Sommaire: 
Mime objet. 
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prouver qii'il ne peut y avoir rien de commun en- 
tre les catholiques et les hérétiques , et que par 
conséquent nous sommes également convaincu 
que tout autre arrangement qu'une paix simalée 
et pleine d'artifices, est impossible entre ces mêmes 
hérétiques et Sa Majesté très chrétienne. 

Nous ne doutons pas que Votre Noblesse , éclai- 
rée par sa piété , ne saclie toutes ces choses : ayant 
fait par elle • même l'expérience de la per&dïe 
des hérétiques pendant le cours de cette guerre , 
elle peut facilement dire quel jugement il faut 
porter d'eux. Or, comme c'est surtout à vous qu'il 
appurlient de protéger la cause de la religion ca- 
tliohque et l'intégrité de la France , vous qui , à 
votre grande gloire, les avez défendues^ l'une et 
l'autre par vos vaillantes armes, pendant l'infâme 
guerre que leur faisoient des hérétiques scélérats; 
nous exhortons donc Votre Noblesse à ne pas se 
relâcher de son activité à poursuivre les restes de 
cette guerre intestine , et à ne pas cesser d'y ex- 
citer également le roi très chrétien, son frère.Vous 
ne pouvez, certes, rien faire qui soit jugé devoir 
être plus agréable à Dieu tout-puissant: ce Dieu 
a accru la gloire de Votre Noblesse par deux vic- 
toires signalées, afin qu'il y eût quelqu'un qui 
vengeât ses injures et celles des siens , non— seu- 
lement avec les armes de la piété contre les 
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hérétiques, mais aussi avec celles de la justice 
contre les rebelles. S'il étoit des perfides qui cher- 
chassent à vous persuader le contraire , soyez cer- 
tain que ce sont les ennemis de votre sûreté et 
de celle du roi très chrétien , votre frère , des en- 
vieux de votre gloire , qui ne tendent qu'à ré- 
duire la France entière en esclavage. Vous devez, 
autant qu'il est en vous , vous opposer à ce que 
cela ait jamais lieu : nous sommes assuré que vous 
n'y manquerez jamais. 

Donné à Saint-Pierre do Rome , sous l'anneau 
du pêcheur, le 29 janvier 1670, la cinquième an- 
née de notre pontificat 
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LETTRE XXXI'. 

A CHARLES , ROI TRÈS CHRÉTIEN DES FRANÇOIS* 

Notre très cher fils en Jésus-Christ , salut et 
nédiction apostolique. 

Le devoir du service apostolique qui nous a 
été imposé , quoique indigne , par Dieu tout-puis- 
sant, et le désir de satisfaire , par tous les moyens 
possibles, à la délicatesse de notre conscience, 
nous obligent à ne négliger , dans nos lettres , 
aucun conseil paternel propre à faire sentir à Vo- 
tre Majesté qu'elle doit être sur ses gardes et n'agir 
qu'après de mûres réflexions , dans l'affaire de la 
paix qu'on dit déjà conclue entre vous et les hé- 
rétiques , ennemis de Dieu et rebelles à votre 
autorité , ou qui, du moins, est bien près de se 
conclure. Nous, dégagé de tout motif d'intérêt 
privé , et n'ayant devant les yeux que la cause 
de Dieu, votre sûreté et celle du royaume; après 
avoir attentivement considéré la chose , nous vous 

* Édition Goubau, livre 4? lettre 4 > p« 274» — Sommaire : 
Même objets 
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assurons , ce qui est pour tous la plus indubita^ 
l>le et la plus irréfragable autorité, qu'un tel ac- 
cord , loin de vous faire jouir de la paix , devien- 
droit, au contraire, la source des plus grands 
maux pour la France. 

S'il est des hommes qui pensent autrement, et 
cjui cherchent à entraîner Votre Majesté dans leur 
opinion , croyez qu'eux-mêmes se trompent , ou 
cjue , corrompus par l'esprit de flatterie , ils trom- 
pent Votre Majesté. Quoiqu'ils mettent en ayant 
le faux prétexte de l'utiUté générale , ils oublient 
à la fois la religion catholique et la gloire de Vo- 
^ Majesté; ils ne réyèrent ni Votre Majesté, ni 
Dieu. Us deyroient cependant songer qu'en fai- 
sant la paix , Votre Majesté permet à ses ennemis 
^es plus acharnés de passer de leur repaire ayoué 
^ brigandages jusque dans son propre palais ; 
9^'il doit nécessairement en naître mille dangers 
^t <Jes pièges de tout genre , et que , s'il manquoit 
*Ux hérétiques la yolonté de yous dresser des 
^zttbûches (ce qu'assurément nous ne sommes 
guère disposé à croire ) , Dieu lui-même , par un 
J^^ement équitable de sa diyine proyidence, leur 
^ inspireroit l'idée , afin que , par ce moyen, il 
^^Us punit pour ay oir négligé la religion , en yue 
^ yotre intérêt particulier. 

£ est trop clair pour qu'il soit nécessaire de le 
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démonti-er par des exemples , combien il est hor- 
rible de tomber dans les mains du Dieu vivant, 
qui , non-seulement cbâtie et épure , par les 
guerres , les mœurs corrompues des hommes , 
mais encore qui écrase les états pour les péchés 
des rois et des peuples, et les enlève à leurs an- 
ciens maîtres pour les soumettre a des maîtres 
nouveaux". Quand même toute autre preuve nous 
manqueroit , il nous suffiroit , pour établir la vé- 
rité de ce que nous avançons, de l'exemple seul 
de la Grèce de notre temps : parce qu'elle a mé- 
prisé la religion catholique , elle a perdu la splen- 
deur de sa noblesse antique , et elle se trouve ré- 
duite dans le plus dur esclavage sous les inâdèles'. 

' Quantum autem quamque boiribile sit in Dei -riTOi- 
tis manus inciderej qui non soluji cormptos hoininum 
morei bellîs eaiendare, scil proptcr regum popiilorumque 
pcccata régna conterere , eaqiie ah anliquis doniinis ad alîoi 
transferre solet , id mauirestius est , quam ut Loc exemplû 
docere necesse sit. Qux ut caetera deessent omnia , tamen m! 
faciendam hujus rei âdem , vel ipsa sola teniporibos noitni 
Gr^ecia suiS.cereti quie propter religionis catholicse contetnp' 
tum , amisso veteris nobilitatis spleudore, in durissimam in- 
fîdeliura sei'vitutcm est redacta. 

' D'après <:e rjisonnement tout h fait papal, Dien pri- 
iereroit ceux que les chrétiens appellent infidèles , aux chré- 
ticDS que les catholiques iiotnmeDt schUmatiques, hérétique», 
excommuniés. C'est dommage pour les intérêts du Saint- 
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Nous exhortons donc Votre Majesté , et nons 
l'en conjurons par Diea tout-puissant, à profiter 
de l'exemple des autres , et à éviter soigneusement 
de susciter contre elle-même et contre son royaume 
la fureur de la divine colère. Nous ayons voulu 
avertir Votre Majesté , parce que c'est notre de- 
voir , et à cause de l'amour paternel que nous 
loi avons voué dans le Seigneur. Si vous vous 
rendez à nos conseils , Votre Majesté en retirera 
le plus grand avantage , et nous y trouverons des 
motifs de la plus vive joie : si vous ne le faites 
pas, notre douleur, née de l'intérêt que nous 
prenons à la communion chrétienne , sera miti- 
gée au sein des maux mêmes, par la réflexion con- 
solante que nous n'aurons négligé aucun des efforts 
prescrits par notre place , et que nous devons 
faire auprès de Votre Majesté en notre quaUté de 

Siège que la Providence n'ait pas toujours confirmé ses ju- 
gemens : nous verrions l'hétérodoxe Hollande sous le joug 
de l'inquisition espagnole , et la dissidente Angleterre auroit 
courbé le front devant les jésuites des Stuarts; la Grèce 
elle-même^ si elle n'avoit préalablement consenti à la dou- 
ble procession de l'Ësprit-Saint , et surtout si elle ne s'étoit 
entièrement soumise aux pontifes de Rome^ auroit continué 
de trembler à l'aspect du cimeterre mahométan , si belli- 
queusement brandi de nos jours par le vicaire de Jésus 
et ses lieutenans de droit dwin sur la terre. 
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père commun de tous les fidèles. Quant à ce qui 
dépasse les limites de notre pouvoir, nous 'en 
laisserons le soin à la divine miséricorde , et nous 
nous bornerons à prier kumblement Dieu tout* 
puissant pour la conservation de Votre Majesté 
et de son royaume. 

Donné à Saint>-Pierre de Rome, sous l'anneau 
du pêcheur, le ^3 avril 1570, l'an cinquième de 
notre pontificat. 
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LETTRE XXXII'. 

A CHARLES , CARDINAL DE LORRAINE* 

Notre cher fils, salut et bénédiction apostolique. 

Quoique l'on croie généralement qu'il a sou- 
vent été question , et qu'il l'est aujourd'hui plus 
que jamais , de conclure la paix entre notre très 
cher fils en Jésus-Christ, le roi très chrétien des 
François , et les hérétiques , ennemis de Dieu et 
rebelles à Sa Majesté , nous avons ouvertement 
écrit à Sa Majesté et à Votre Prudence ce que 
nous en pensons. Néanmoins , comme nous ap- 
prenons que , nonobstant cela, on paroit être sut 
le point de terminer, nous n'avons pas voulu né- 
gliger d'avertir Votre Prudence , dont nous sa- 
vons que les conseils et la sagesse dirigent toutes 
les affaires du royaume , d'y bien réfléchir , et de 
considérer mûrement la chose que l'on va entre^ 
prendre. 

Nous , dégagé de tous motifs d'intérêt particu- 



* Édition Goubau , livre 4 y lettre 5 , p. 276. — Som- 
maire : Même objet» 
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lier , soit pour nos propres affaires , soit pour cel- 
les des autres, et n'ayant devant les yeux que 
la seule cause de la religion catholique , étroite- 
ment unie à la conservation du roi très chrétien 
et à la prospérité de ses états, nous jugeons, après 
de sérieuses réflexions, qu'il ne peut y avoir au- 
cune paix , si ce n'est une paix fausse et simulée, 
entre les cathoUques et les hérétiques; qu'au con- 
traire, sous le nom spécieux de concorde , se cache 
le piège le plus insidieux de fraude et de trahi- 
son ^ ; qu'enfin les hérétiques n'ont d'autre but 
que d'accabler à l'improviste le roi très chrétien, 
qui est loin de craindre une pareille attaque, ou 
bien de l'entourer d'artifices et d'embûches pour 
lui ôter et le trône et la vie. 

S'il est des personnes qui pensent autrement , 
nous croyons ou que, ne se rappelant guère 
les choses passées dans ce royaume , elles sont 
elled-mêmes trompées, ou qu'elles cherchent à 
tromper le roi. Elles veulent, non pas obtenir la 
paix, mais engager le roi très chrétien dans des 
pièges perfides , et finir par le perdre. Sa Majesté 
reconnoîtra la vérité de ce que nous avançons ^ en 

* NuUam catholicis cum haereticis pacem, nisi fictam-^^ 
aut simulatam , esse posse^ sed sub nomine specioso pacis, ^ 
insidiosissimum proditionis fraudisque maleficiiim latere. 
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I remarquant que , chaque fois que les hérétiques 
pourront obtenir des secours de l'étranger, ils 
seront les premiers à rompre les conditions de la 
paix. Que pourroit-il y avoir de plus périlleux , 
de plus pernicieux pour le roi très chrétien et 
poiu- tout le royaume , qu'une pareille paix ? A 
peine sera-t-elle faite que la religion catholique 
^ura reçu la blessure la plus profonde ; ensuite 
Ja plus honteuse tache d'ignominie couvrira la 
dignité et la réputation du roi lui-même ; enfin , 
la voie sera ouverte à toutes les machinations 
ténébreuses , aux conjurations de toute espèce que 
Toudront ourdir ses ennemis les plus acharnés. 
Et, quand même la volonté leur manqueroit pour 
dételles entreprises, Dieu,parua jugement équi- 
table de sa providence , sauroit bien la leur inspi- 
rer , afin surtout d'infliger la punition que mérite 
quiconque néglige les intérêts de la religion , à 
ceux qui se sont rendus coupables de cette né- 



Nous exhortons donc Votre Prudence , et nous 
l'en conjurons par Dieu tout-puissant, à se res- 
souvenir des séntimens de piété qu'elle doit à ce 
Dieu tout-puissant et à la religion catliolique; 
à se ressouvenir de la fidélité qu'elle a fait éclater 
dans les temps des plus grands troubles de ce 
I royaume; à se ressouvenir enfin de ce qu'elle est 
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elle-même dans le monde. Faites tous vos efforts 
pour déjouer et pour renverser ces projets de paix, 
et ne souffrez jamais, d'aucune manière, qu'on 
porte en France un coup si fatal à la foi catho*- 
lique, qu'on y mette dans un si grand danger 
la sûreté du roi très chrétien et la tranquillité 
du royaume. Ce soin de Votre Prudence , dans les 
circonstances actuelles , sera très agréable à Dieu 
tout-puissant , et digne de votre inaltérable fidé- 
lité : il nous comblera de joie , nous que notre 
sollicitude pastorale rend surtout inquiet sur le 
résultat de ces négociations de paix. Nous vous y 
exciterions encore par de plus longs discours , si 
nous ne savions pas que vous ne négligerez au- 
cune des parties de votre devoir , dans tout ce 
qui appartient si éminemment à la défense de la 
religion catholique et à la conservation du n» 
très chrétien. 

Donné à Saint-Pierre de Rome, le i4 août 1570,. 
la cinquième année de notre pontificat. 
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LETTRE XXXIir, 

A CHARLES, CARDINAL DE BOURBON. 

Notre cher fils , salut et bénédiction apostolique. 

Nous avons toujours rempli attentivement les 
devoirs de la charge pastorale que Dieu tout-puis- 
sant nous a imposée , quoique indigne ; chaque 
'fois qu'on nous rappôrtoit que la paix alloit être 
conclue entre notre très cher fils en Jésus-Christ, 
le roi très chrétien des François , et les hérétiques , 
ennemis de Dieu et rebelles à Sa Majesté , nous 
avons franchement énoncé notre opinion à ce su- 
jet , en écrivant soit à Sa Majesté elle-inême, soit 
à Votre Prudence : nous ne pouvons nous empê- 
cher , maintenant que celte paix est sur le point 
d'être signée , d'en agir de même. 

' Édition Goiibau , livre 4 y lettre 6 , p. 279. — Som- 

Hiâire : Saint Pie V blâme le -projet de conclure une paix 

pernicieuse avec les hérétiques; il exhorte le cardinal de 

Bourbon à V empêcher autant qu^il est en lui, et à soutenir 

^fortemervt la religion catholique y comme son devoir le lui 

ordormem 
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S'il est quelqu'un qui croie qu'une paix vérita- 
ble et solide soit possible entre le roi très chrétien 
et les infâmes hérétiques , ennemis communs de 
tous les catholiques, il faut dire que, ne se res- 
souvenant plus des choses qui se sont passées 
dans le royaume , il se trompe imprudemment 
lui-même , ou bien que , s'en ressouvenant , il 
trompe , d'une manière perfide , Sa Majesté très 
chrétienne. De même que les fils de la lumière 
ne peuvent avoir rien de commun avec Satan , de 
même il ne peut exister aucune conventioû de 
paix , si ce n'est pleine de feinte et d'artifice , en- 
tre les catholiques et les hérétiques*. Quiconque 
a du bon sens ne sauroit en douter , pourvu seu- 
lement qu'il se rappelle les abominables conspi- 
rations si souvent ourdies par les scélérats héré- 
tiques, contre la vie du roi très chrétien et la 
tranquiUité du royaume. Ils veulent , non pas 
obtenir la paix , mais perdre le roi , sous le Spé- 
cieux et faux prétexte de la concorde , mais lui 
ôter et le trône et la vie. Sa Majesté pourra re- 
connoître la vérité de ce que nous disons, en ob- 



' Ut enim nuUa potest esse Satanée cum filiis lucis com- 
raunio ; ita nec inter catholicos quidem et hsereticos ulla 
pacîs composition nisi ficta^ fallaciarumqae plenissitoay po- 
test. 
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servant que , chaque fois qu'ils pourront obtenir 
des secours étrangère, ils seront les premiers à 
rompre les conditions de l'alliance. Et, s'ils man- 
quoient de hardiesse , ce que nous ne pensons pas , 
pour pousser les choses jusqu'à ce point, Dieu, 
par un jugement équitable de sa providence , la 
leur inspireroit , lorsqu'il verroit que le coup le 
plus sensible venant d'èti-e porté j par celte pais , 
à la religion catholique, son divin honneur a été 
foulé aux pieds par ceux mêmes qui lui dévoient 
le plus de vénération. Que renferme-t-elle autre 
chose, une pareille paix, que la desti-uction de la 
religion en France, un outrage fait à la dignité 
et à la réputation du roi très chrétien, et le dan- 
ger le plus manifeste pour sa sûreté personnelle? 
Cela étant, nous exhortons Votre Prudence, 
et nous l'en prions avec toute l'ardeur que nous 
pouvons y mettre , à vouloir troubler et renverser 
les projets et l'acte d'une paix si ignominieuse et 
à pernicieuse; à s'opposer fortement à ceux qui 
ieroient de persuader le contraire au roi très 
chrétien : vous devez cette preuve de zèle , d'a- 
bord à Dieu tout-puissant, dont il s'agit de voir 
la très sainte religion rétablie , ou pour jamais 
perdue en France ; ensuite au roi très chrétien , 
dont la Majesté se repose principalement sur vos 
conseils et sur votre fidéUté pour le gouverne- 



les ] 

^pessai 
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ment de ses états; enfin au caractère dont tous 
êtes revêtu. Nous vous y exciterions par de plus 
longs discours encore, si nous ne croyions pas que 
nous en ayons assez dit; si nous n'espérions fer- 
mement que vous ne négligerez aucun des de- 
voirs de votre place, dans des choses qui tou- 
chent de si près à la dignité et à la conservation 
de la foi catholique et du roi très chrétien. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , sous l'anneau 
du pêcheur, le i4 août 1670, l'an cinquième de 
notre pontificat 
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LETTRE XXXIV. 



A CHARLES, CARDINAL DE BOURBON. 



I 



Notre cher fils, salut et bénédiction apostolique. 
Il ne nous est pas aussi facile de trouver de» I 
:pressions propres à peindre à Votre Prudence J 
douleur dont nous a accablé la nouvelle de la I 
qui venoit d'être conclue entre le roi très— I 
étien et les hérétiques , qu'il ne l'est à vous- ] 
le, qui avez pour cela toute la perspicacité ] 
issaire, de le sentir. Nous ne pouvons dire, | 
is répandre des larmes , combien celte paix est | 
ilorable à nos yeux et aux yeux de tous les I 
nnêtes gens , combien elle est dangereuse, com- 
lîen Sa Majesté très chrétienne aura à se repentir j 
d'avoir consenti à une convention par laquelle J 
des hérétiques vaincus ont imposé au roi , leur | 



édition Goubau , Lyre 4 1 lettre j , p. 282, — Son»- ] 
■e : Saint Pie 7^ réprouve la paix faite entre le roi I 
et leê hérétiques rebelles , comme contraire à la religitat J 
catholique et pernicieuse ^ il exhorte le cardinal à J'air» 1 
courageusement son devoir pour la défense de la religi 
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y ainqueur , des lois si abominables , si funestes à 
la religion catholique. Plût à Dieu que ce roi eût 
pu comprendre , ce qui d'ailleurs n'est que la vé- 
rité la plus pure et la plus notoire 9 qu'après avoir 
fait la paix , il aura bien plus à redouter les pièges 
secrets et les machinations des hérétiques, qu'il 
n'étoit menacé pendant la guerre par leur bri- 
gandage manifeste : il ne se seroit jamais laissé 
égarer jusqu'à croire qu'un accord avec les hom- 
mes les plus perfides , les ennemis les plus achar- 
nés, oflfrit quelque sécurité. Il est surtout à crain- 
dre que Dieu ne fausse le j ugement du roi lui-même 
et de tous ceux qui ont adhéré à cette négociation, 
et qu'ils ne soient sans voir, qu'ils n'entendent 
sans entendre, tout ce qui devroit être remarqué 
et compris. 

Quoique les choses en soient à ce point, et 
que, en punition de nos péchés, nous nous trou- 
vions réduit à voir dans le royaume très chrétien 
la religion catholique recevoir un affront auquel 
nous n'aurions jamais dû nous attendre; néan- 
moins nous ne perdons pas tout courage, mais 
nous conservons notre ferveur pour la cause de 
Dieu, nous ressouvenant que 5 bien qu'indigne , 
nous tenons sa place sur la terre, et qu'il protège 
la vérité, même dans ce monde, sans permettre 
jamais que ceux qui espèrent en lui soient con- 
fondus. 
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Si les affaires de France sont maintenant dans 
un plus mauvais état qu'elles ne l'ont jamais été , 
c'est TOUS et tous les principaux personnages, 
et tous ceux qui ont de rattachement pour la 
foi orthodoxe , que nous nous croyons ohligé 
d'exciter, et auxquels nous rappelons leurs de- 
voirs. Comme nous savons qu'entie eux tous Votre 
Prudence ne le cède à personne en piété et en 
ïèle pour l'honneur divin , nons n'avons pas voulu 
négliger de vous exhorter par cette lettre à con- 
server la religion en France pendant ces temps 
de troubles, à résister aux hérétiques, à leur faire 
la guerre sans ménagement. Vous devez avoir 
présent à la mémoire que vous êtes du nombre 
de nos vénérables frères , qui sont sortis du sein 
de la sainte église cathobque et romaine ; que 
vous vous êtes engagé par serment à verser 
pour elle tout votre sang -. c'est pour cela que 
TOUS êtes revêtu de la pourpre; celte marque de 
sa bonté envers vous , vous rappelle comment 
TOUS devez défendre la religion orthodoxe , par 
amour pour notre Rédempteur et sa sainte éghse, 
dont vous êtes membre. 

Réfléchissez à toutes ces choses , et mettant 
votre confiance dans celui dont la maia s'appesan- 
tit sur ceux qui le haïssent, reprenez couiage en 
«on nom : soyez fidèle à votre vocation ; protégez 
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la religion catholique dans tous les dangers où 
elle se trouvera ; résistez autant que vous pourrez 
aux efforts des hérétiques; soutenez la cause de 
Dieu tout -puissant, et mettez tout en œuvre pour 
relever la. religion catholique , si déprimée en 
France. Si vous le faites , non-seulement vous re- 
cevrez de notre Rédempteur le prix de vos tra- 
vaux , la récompense du bonheur étemel ; mais 
encore vous acquerrez de la gloire et des louanges 
auprès des hommes. Si au contraire ( ce dont 
Dieu nous préserve !) vous négligez, pour quelque 
motif que ce soit, dans des circonstances si cri- 
tiques , les devoirs de votre charge, il ne man- 
quera cependant pas à Dieu tout^puissant de 
voies pour soutenir sa cause , surtout moyennant 
le secours des prières de beaucoup d'hommes et 
de peuples catholiques qui se trouvent encore 
dans le royaume. Quant à vous, si vous ne payez 
pas dès à présent la dette que vous avez contrac- 
tée envers Dieu et la religion , envers vous-mênae 
et le Saint-Siège apostolique , vous chercherez vai- 
nement dans la suite une autre occasion pour 
le faire. 

Donné à Saint-Eierre de Rome, sous l'anneau du 
pécheur, le ^3 septembre 1570, Fan cinqtdème 
de notre pontificat. 



LETTRE XXXV '. 

A CHARLES, CARDINAL DE LORRAINE. 

Notre cher fils salut et bénédiction apastolique. ■ 
Dès que nous fûmes assuré que la paix venoil 
d'être conclue entre notre très cher fils en Jésus- ' 
Christ, le roi très clirétien des François, et les héré- 
tiques (si toutefois on peut appeler joni^r , le traité ' 
par lequel des lois si infâmes etsi pernicieuses à la 
rehgion cathoUque ont été imposées à Sa Majesté 
très chrétienne par des hommes dépravés ) , notre 
âme fut saisie d'une vive douleur : elle fut telle 
que devoit nous faire ressentir un pareil mal- 
heur arrivé à ce royaume digne jusqu'ici des 
plus brillantes louanges , tant sous le rapport des 1 
actions miHtaires, que sous celui de la piété. Pour 
ce qui nous regarde, nous considérons cette paix 
comme ayant porté à la France un coup plus fa-* ] 
neste que tous ceux qu'elle avoit soufferts pen- 
dant les années écoulées depuis qu'elle étoit agitée | 



> Édition Goubau, livre 4j lettre 8, p. ^85.- 
maire : Même objet que la lettre précédente. 






par les discordes intestines des hérétiques. ] 
croyons que le roi très chrétien lui-même , si Ta 
pais dure, est menacé dès à présent, par la man- 
TaJse foi et les pièges de ses ennemis, de périls 
bien plus grands que ceux qui sembloient l'en- 
tourer pendant la guerre. 

Quoique la somme de nos péchés ait porté les 
choses au point que nous voyons la religion ca- 
tholique dans le royaume très chrétien souffrir 
un affront auquel nous ne nous serions jamais 
attendu; cependant nous ne perdons pas entière- 
ment courage, nous ressouvenant que tout notre 
espoir doit être fondé sur celui dont , quoique in- 
digne, nous remplissons la place sur la terre, et 
qui ne trompe jamais dans leur attente ceux qui 
se confient en lui. 

Mais, puisque les affaires du royaume sont 
dans un état pire que celui où elles ayoient été 
jusqu'à présent, nous avons cru d'autant plus de- 
voir avertir et exciter vous-même d'ahortl, puis 
tous les autres principaux personnages du royau- 
me, zélés pour la religion catholique, afin que 
vous souteniez, autant qu'il est en votre pouvoir, 
la foi orthodose, de jour en jour plus défaillante 
par la malignité des hérétiques et la tiédeur des 
catholiques; afin que vous conserviez votre fidé- 
hté et que vous fassiez une rude guerre aux en- 
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netDÎsde notre Rédempteur. Si quelqu'un a jamais 
été obligé de rendre ce service à Dieu tout-puissant 
et au Saint-Siège apostolique , c'est assurément 
TOUS : Dieu vous a enrichi de tant de biens spiri- 
tuels et temporels, le Saint-Siège apostolique vous 
a comblé de tant d'honneurs et de bienfaits , qu'il 
est juste que l'église, dans ces temps de troubles, 
attende surtout de votre courage et de votre cons- 
tance le soutien et la consolation dont elle a be- 
soin. Ressouvenez-Tous que vous êtes un de nos 
frères; que vous êtes sorti de notre giron et du 
seiii de l'église romaine , la maîtresse de toutes 
les églises; que vous avez revêtu la robe de pour- 
pre, pour qu'elle vous rappelât à chaque instant 
le serment que vous avez fait à cette sainte église 
romaine et à ses pontifes suprêmes, en vous obli- 
geant à verser pour elle, s'il étoit nécessaire , tout 
votre sang. 

Repassant ces choses dans votre mémoire, et 
mettant votre espoir dans celui qui réserve toute 
sa miséricorde pour les hommes qui le craignent, 
soutenez le Seigneur : ne négligez pas les devoirs 
de votre ministère, de votre vocation; défendez 
constamment et dans quelque péril qu'elle se 
trouve la foi catholique ; résistez , autant que 
TOUS le pourrez, aux efforts des hérétiques. 

Si TOUS le faites , et nous ne doutons aucune- 



ment que vous ne le fassiez, vous recevrez , non- 
seulement auprès de Dieu tout-puissant les frnits 
de vos travaux, c'est-à-dire la récompense de I) 
gloire élei^elle, mais aussi vous mériterez auprès 
des hommes les plus grandes louanges pour une 
action si éclatante. Si au contraire, ce dont Dieu 
nous garde! vous agissez autrement, songez que 
les aiTaires de France , quoiqu'elles soient dans le 
plus mauvais état, ne sont pas cependant telle- 
ment désespérées, que Dieu miséricordieux , fléck 
par les prières de plusieurs individus , de plusieurs 
peuples qui sont encore demeurés fidèles catho- 
liques dans ce royaume, ne puisse les relever rt 
les rétablir, quelque déprimées et presque ren- 
versées qu'elles soient. N'y avoir .pas contribué 
pour votre part, sera pour vous aussi hontem 
à l'avenir aux yeux des autres , que cela vous af- 
fligera vous-même tout le temps de votre vie. 
Car Dieu, dont les voies sont manifestes, ne 
manquera pas de moyens pour changer même les 
pierres en fils de David. 

Quant à vous, si vous négHgez \otre devoir 
et votre vocation dans cette crise, vous n'aurei 
plus d'autre occasion où vous pourrez payer votre 
dette à la religion catholique, à votre propre ca- 
ractère , à nous et au siège apostolique. Nous 
avons écrit longuement, à ce sujet, à Votre Pni- 
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dence , parce que l'importance de la cause nous 
âembloit le requérir, et parce que nous n'avons 
Toulu négliger aucune des parties de notre office , 
en vertu duquel nous devions vous y exhorter. 

Donné à Saint-Pierre de Rome , le ^3 septem- 
bre 1570, Fan cinquième de notre pontificat. 
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LETTRE XXXVI . 



A NOTRE CHER FILS, NOBLE HOMHE, FERDINAND, 

DUC d'aLBE. 



Cher fils , Doble homme , salut et bénédiction 
apostolique. 

Recevant de jour en jour des nouvelles plus 
détaillées et plus certaines du mouvement excité 
en Angleterre , par les catholiques de ce royaume, 
contre les hérétiques et contre celle qui se fait 
passer pour reine d'Angleterre ^, le devoir de 
notre ministère apostolique nous oblige à nous 
montrer plein de sollicitude et d'anxiété pour le 
soutien de ceux à qui la conservation de la ret 
gion catholique dans ce royaume a fait prendre 
les armes y aussi pieusement que justement , en 

* Edition Goubau , livre 4> lettre 36, p. 363. — Son- 
maire : Saint Pie V cherche à faire envoyer des sicoiml 
de troupes aux Anglois catholiques contre les héréttquM 

• Contra iUam quae se pro Angliae regina gerit« 
Saint Pie V parle de la reine Elisabeth. 
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faveur de la cause de Dieu tout-puissant , au péril 
de leur fortune et même de leur vie. 

Gomme nous apprenons que le voisinage de 
l'Angleterre vous met , dans le pays auquel v ous 
commandez , plus que personne à même de porter 
de mille manières des secours ayix Anglois catho- 
liques , nous exhorions Votre Noblesse , et l'en 
supplions avec toute l'ardeur dont nous sommes 
capable , à ne rien négliger pour y parvenir ( si 
cependant notre très cher fils en Jé8u&-Cihrist,le 
rdi catholique d'Espagne, peut c(»nmodément le 
faire et s'il en a la volonté) , et à tenter tout ce 
qui seroit dans le cas de contribuer à préserver 
les forces des fidèles , à les augmenter , à les sou- 
tenir. Car , si elles demeurent privées des secours 
de ceux qui pourroient les aider , il est à craindre 
ou qu'elles ne soient accablées par leurs adver- 
saires , ou qu'elles ne se dispersent d'elles-mêmes. 
Si au contraire elles sont soutenues , on peut es- 
pérer qu'elles réussiront enfin à rétablir en An- 
gleterre la religion catholique. Gela ayant lieu , 
avec l'aide de Dieu avant toutes choses, et puis 
BU moyen de vos puissans efforts , vous voyez 
quelle sera la gloire que vous acquerrez, et com- 
bien elle sera solide et légitime. 

Nous vous en dirions davantage à ce sujet; mais 
La chose parle d'elle-même. Nous savons que Vo- 
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tre ^dblessey dans sa pmdenoeet sa pn^onde can- 
noissance du monde , n^gnore noUanent ni ce 
que nous yenons de dire, ni lien de ce qui pour— 
roît être allégué sor cette matière, et qa'elle est 
de son propre moarement portée à Uen mériter 
de la religion catholique. Cest pourquoi , nous 
ne doutons pas que tous ne fiaissiez volontiers ef:^ 
pnnnptement tout ce qui dépendra de vous pour* 
les intérêts de la fcH catholique , de manière a ne 
plus laisser aucun lieu à nos exhortations ni m 
celles de qui que ce sâL Nous vous prionsardem:— 
ment dans le Seigneur, OHnme notre devoir l'exi— 
ge , d'en agir de la sorte. 

Donné à Saint-Pierre de Rcxne , sous l'anneaix. 
du pêcheur , le 4 février 1570, l'an cinquième de 
notre pontificat. 
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LETTRE XXXVir. 

A CATHERmE, BJSIKE, MÈRE DU ROI TRÈS CHRÉTIEN 

DES FRANÇOIS. 

Notre très chère fille en Jésus--CIirist , salut et 
l)éiiédiction apostolique. 

Se ressouvenir des services qu'on a reçus , sur- 
tout pendant des temps d'affliction et de péril ^ 
est une vertu qui non-seulement convient aux 
princes , mais qui leur est même absolument né- 
cessaire. Par-là on encourage ceux qui , dans la 
suite et dans des circonstances semblables , se- 
roient animés des mêmes bonnes intentions, et 
on punit légitimement des peines qu'ils ont mé- 
ritées ceux qui , pour s'être mal conduits , sont 
d^à voués au mépris et à la honte. En un mot , 

* Édition Goubau, livre 5, lettre lo, p«427« — Sommaire ; 
Saint Pie V loue en la reine ^ mère du roi très chrétien y Uf, 
"^ertu de gratitude : il V exhorte à secourir les catholiques 
<inglois abattus , en leur envoyant des troupes franççises y 
<i chasser Elisabeth y reine hérétique â! Angleterre , et à 
protéger la religion catholique. Il promet que lui - mêni^ 
soutiendra Catherme pour faire réussir ces entreprises. 
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nous ne croyons pas qu il y ait une vertu qui 
soit au-dessus de celle de la reconnoissance : c'est 
par elle que les royaumes sont établis ici-bas, 
c'est par elle que les nations barbares et sauvages 
sentent le lien de bienveillance qui les unit 
entre elles. 

Votre Majesté doit en conséquence demeurer 
ferme dans ces principes , et ne jamais permettre 
qu'elle sœt détournée , par les vaines promesses 
des hérétiques protestans , des bonnes intentions 
qu'elle a montrées en voulant secourir les grands 
d'Angleterre et tous ceux qui ont pris le parti de . 
la reine (Marie Stuart). Il est clair que c'est d'eux 
que dépendra la tranquillité des aflFaires de Fran- 
ce, qui , s'ils ne les avoient soutenues, se seroient 
trouvées , il y a peu de temps, dans les plus im- 
minens dangers. Quand l'amiral Goligni , entouré 
de son armée , étoit encore appuyé par les nom- 
breux secours que lui envoyoit l'Angleterre , si à 
cette époque la méchante reine angloise s'étoit 
ouvertement déclarée en sa faveur (ce qui fut em- 
pêché en faisant en sorte qu'elle ne prêtât pas 
l'oreille aux intrigues des protestans), il est hors 
de doute que le royaume de France auroit suc- 
combé sous la ruine la plus complète. Mais , dans 
la seule vue de sauver Sa Majesté très chrétienne 
et les autres catholiques , plusieurs nobles d'An- 
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gletene, à FiDstigation de Févéqnede MotU, am- 
baasadenr francois, et à la demande de Robert 
Roddiplie, s'opposèrent aux projets pervers de 
cette femme perfide, et tantôt ouyertement^ tan» 
tôt en secret , ils réossiient à empêcher que la 
France ne fut dévorée par un si terrible incen- 
die. Le mâlleur témoin de ce que nous avançons 
est l'évéque de Motta lui-même , à qui Rodolphe 
annonça , de la part des principaux d^entre les 
grands, que Sa Majesté très chrétienne pouvoit 
entièrement se reposa* sur leurs bonnes disposi- 
tions à son égard; qu'ils promettoient de faire tous 
leurs eflS^rts, comme ils ont réellement fait, pour 
que celle qu'on appelle reine d'Angleterre, ne se 
montrât pas l'ennemie déclarée de la France; ajou- 
tant que, si jamais elle en avoit manifesté le pro- 
jet , ils s'y seroient opposés , et qu'ils auroient 
traversé ses tentatives par les mesures les plus 
vigoureuses : Us ne mettoient à tout cela qu'une 
seule condition , c'est que le roi de France les au- 
roit également secourus de son côté , et qu'il auroit 
promis de prendre sans réserve le parti de la reine 
^'Ecosse, leur légitime souperaine \ 

* Ce passage est des plus remarquables pour l'histoire 
^'Elisabeth. Od j voit clairement que ce ne fut pas la ja- 
Xousie;^ mais la politique seule qui la porta à faire mourir 
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Cette promesse a été faite et elle a été annoncé 
aux nobles anglois , au nom de Sa Majesté tn 
chrétienne , par l'évêque de Motta lui-même ; o 
leur a dit qu'on les auroit aidés en toutes rea 
contres, d'abord en favorisant les nobles dans leui 
projets d'exciter des troiiLles dans l'état , ensuif 
par le secours de deux mille hommes, qu'anal 
tendant on leur auroit envoyés en Ecosse, 
commença même à exécuter ce que l'on avo 
promis , en s'empressant d'organiser une espèce d'à 
mée en Angleterre. Mais, lorsque le roi eut ohten 
ce qu'il désiroit, et qu'il se fut réconcilié av( 
l'amiral, les Anglois furent abandonnés. Quoic 
qu'elles eussent été souvent rappelées, les prt 
messes qui leur avoient été faites ne furent aucu 
nement tenues. 

Marie LSEuart. Une conspiration formidable, ourdie a 
même de sea Aats contre le gouvernement et la religio 
établis, et surtout contre ellc-aiême, conspiratioi 
nue par la France, par l'Espagne et par Romj, et exd 
lee par tout le fanatisme que dévoient faire naître, itxO 
malheureuse époque, les horribles anathèmes de saint Pie V 
la forçoit en quelque sorte k un coup d'état, sur leq 
l'humanité gémit , mais que la loi suprême du salut publï 
excuse. Il faltoit pour la prospérité de l'Angleterre , non 
seulement qu'Elisabeth vécût, mais encore qu'elle régnât 
et que la réforme de l'église anglicane servît h soustrait 
à jamais ses concitoyens et leurs chefs au joug anti-natio 
nal et anti-social de l'église romaine. 
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Nous dirons plus ; ils étoient bercés de l'espoir 
qu'à une certaine époque on auroit parlé, on au- 
roit agi d'jine certaine manière; et ils ne pou- 
Toient pas penser que , les nobles succombant par 
suite des entreprises qui avoient été tentées , la 
France aussi se trouveroit entraînée dans les mê- 
mes difficultés. Car personne n'ignore qu'Elisa- 
beth n'aura aucun égard à la parole qu'elle a 
donnée à Sa Majesté royale , tant qu'existera le 
conseil des méchaus qui la dirigent , et qui sou- 
tiennent qu'elle ne peut régner en sûreté, si elle 
ne protège pas , autant qu'il est en elle , la cause 
des protestans de Frauce et de la Belgique. Cela 
iait que, si elle n'est pas entourée de personnes 
qui neutralisent ces perfides instigations , elle 
saisira le plus léger prétexte et se montrera ou- 
vertenient l'ennemie de la France. Ce seroit alors 
que Votre Majesté connoîtroit pleinement quel 
dommage Im auroit causé d'avoir méprisé tant 
de nobles anglois, qui, si on les pi-otégeoit, se- 
Toient à la France d'un avantage si grand. 

Pour ce motif, la cause de la reine d'Ecosse, 
envers qui Votre Majesté a bien des devoirs à rem- 
pUr, par égard tant pour le lien de parenté que 
pour celui d'une ancienne alliance, ne doit être 
abandonnée sous aucun prétexte. Si jamais, par 
ia volonté de Dieu, elle venoit à régner en An- 
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gleterre, elle ne permettroit point qu'il y eût des 
troubles en France ; et dès-lors il ne serait plua 
possible que cette île tombât au pouvoir de quel- 
qu'un des princes protestans , qui , certes , ne 
manqueroient aucune occasion pour vexer la 
France et tous les états chrétiens. 

Quant aux protestans de France , quoique Votre 
Majesté les oblige à vivre en paix , cependant ils 
ne cessent d'entretenir une correspondancîe avec 
l'Angleterre ; et ils avertissent la reine de tout ce 
qui se fait, non-seulement en France, mais en- 
core dans tout le monde cbrétien. C'est par ces 
intrigues qu'ils se voient journellement de plus 
en plus dans la possibilité de cacher pour un 
temps leurs funestes projets , et de parvenir enfin 
à réaliser leurs abominables vœux. Plaise au ciel 
que nous n'en soyons pas de sitôt les témoins ! 

Nous savons que, soutenus par les secours 
qu'ils tirent d'Angleterre , ces hérétiques s'occu- 
pent sans relâche à amasser de l'argent : outre 
les sommes qu'ils reçoivent régulièrement et pu- 
bhquement des églises angloises, ils ont encore 
l'habitude de rançonner et de piller les biens des 
catholiques sur les bords de la mer. Le mal qu'ils 
font est incroyable , et il accuse fortement le 
manque de conscience de tous les princes qui ne 
le prennent point en considération. Car il est vi* 
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^ible à tous les yeux que les protestans , ainsi ar- 
ânes aux dépens des biens des catholiques , renou- 
Telleront la guerre , et que même ils la feront sans 
nul doute avant qu'il soit peu. Jamais ils ne se 
croiront assez tranquilles , tant qu'ils n'auront pas 
entouré Sa Majesté très-chrétienne d'embarras et 
^e difficultés; tant qu'ils ne l'auront pas mise dans 
Zle ca5 d'avoir besoin de leurs propres forces , et 
<p'ils n^ l'auront pas , sous prétexte d'étendre les 
^fomtières du royaume de France , poussée à por- 
"ter la guerre en Espagne : par - là seulement ils 
auront consolidé les intérêts de leur faction , et 
dforcé le roi à les traiter avec plus de considéra- 
^<m. Si l'Angleterre, sur l'assistance de laquelle 
ils comptent le plus , et d'où ils attendent habi- 
tuellement tous les secours dont ils ont besoin , 
venoit à se séparer d'eux par le moyen des caresses 
et des promesses qu'on prodigueroit aux nobles 
et aux bourgeois anglois , encore désireux de re- 
tourner vers la lumière de la vertu catholique , 
Sa Majesté très chrétienne seroit assurément 
moins exposée aux entreprises des ennemis qui 
l'entourent sans relâche et peut-être conspirent 
contre elle. Elle régneroit plus absolument sur 
son royaume entier , et elle se montreroit de nou- 
veau à tous les peuples de la terre, aussi redou- 
table et plus terrible même qu'auparavant. Outre 
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cela, elle feroit une chose agréable à Dieu, et elle 
rempliroit honorablement ce qui est du devoir de 
sa place. 

Les choses en étant à ce point, vous devez fer- 
mement tenir les engagemens par lesquels vous 
vous êtes liée , et dont vous nous avez donné des 
gages; vous le devez pour le salut de la chré- 
tienté. Si vous donnez eu cela satisfaction aux 
grands , vous pourrez ensuite discuter à Imsir par 
quelles voies on arrivera plus facilement à faire 
succéder dans ce royaume la reine d'Ecosse , et 
à conclure avec elle une alliance oflfensive , au 
grand avantage de la religion catholique. Nous 
ne souffrirons pas que les secours qui dépendront 
de nous soient le moins du monde retardés, et 
déjà nous en avons rassemblé une grande partie : 
c'est pourquoi nous n'avons plus rien à attendre 
que la prompte exécution deà projets de Votre 
Majesté, qui, outre la récompense que Dieu lui 
accordera dans la vie future, lui mériteront en- 
core une gloire immortelle parmi les hommes. 

Pour ce qui concerne le reste , l'évêque de Saintr 
Papoul voas le dira de bouche : il traitera plus 
longuement en notre nom avec Votre Majesté, 
tant de l'affidre dont nous venons de parler, que 
de toute autre chose ayant quelque relation avec 
les intérêts du royaume. 
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Donfié à Saint-Pierre de Rome , sous Faimeau 
du pêcheur, le i8 des calendes de janvier 1671 , 
la sixième année de notre pontificat. 
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LETTRE XXXVIir. 

I 

A NOTRE TRÈS CHER FILS EN JÉSUS-CHRIST, CHARLES, 

ROI TRÈS CHRÉTIEN DES FRANÇOIS. 

Notre très cher fils en Jésus-sChrist , salut et 
bénédiction apostolique. 

Quoique nous ayons chargé Févêque de Saint- 
Papoul , notre vénérable frère , de vous expliquer 
de bouche quels sont les motifs de son voyage , 
cependant nous n'avons pas voulu négliger de 
rappeler à la mémoire de Votre Majesté , par cette 
lettre , que TafiFaire de la très sainte alUance en 
faveur de la république chrétienne nous tient 
tellement à cœur, que nous ne pourrons trouver 

' Édition Goubau. livre 5^ lettre 1 3^ p. 43g. — Sommaire: 
Saint Pie V^ exhorte Charles IX à conclure une allicutce ccn" 
tre les Turcs; il lui conseille de ne pas contracter de lien di 
parenté avec Henri de Bourbon y prince de Navarre, H soik* 
tient qu'un chevalier hérétique a été justement poursuivi; 
que le roi doit se garder des conseils insensés d'hommes per~ 
fides , et quHl ne peut pas s* écarter en matière de religion de 
ce qui est de droit déterminé par l'église* 
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^reposmlejofurmla nuit, tant que Votre Ma- 
jesté ne flen pasentiée dans la même ligue. Res- 
lAMiYeneE-Yons qoe tos illustres aïeux se sont 
mérité par leur courage le titre de Hvs chrétiens, 
loisqdlls ont soumis les Sarrasins^ les Turcs et 
les autres infidâes , et qu'ils les ont chassés des 
pays qu^ ayoîent usurpés, à la honte des chré- 
tiens; lorsqu'ils ont repris sur eux l'Elspagne, Jé- 
rusalem , et d'autres états, comme les anciennes 
annales et surtout l'histoire des guerres sacrées 
TatlestenL Cotes, vous devez entreprendre la* 
mkae chose, afin de participer à la gloire que 
les confédérés y acquerront. Nous ayons pleine 
confiance dans le secours que Dieu très bon et 
très grand leur accordera pour leur faire rempor- 
ter de glorieuses victoires , qui seront dans la suite 
transmises à la postérité dans des monumens lit- 
téraires immortels. Si par hasard yous demeu- 
riez étranger à cette alliance et aux événemens 
qui se préparent, ce ne seroit qu'à votre étemel 
déshonneur. Cela feroit à votre réputation une 
taâie d'autant plus grande, que l'on pourroit 
mieux prouver la réalité du projet formé par les 
ennemis de la religion catholique ( auquel cepen- 
dant nous n'ajoutons pas foi), celui de porter leurs 
^rmes dans les états de l'un des confédérés. Nous 
^e pouvons voir avec plaisir que vous ayez 
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eoToyé chez le .jran des Tare, enneim da nom 
chrétien , celui qui se donne pour évêque d'Aix. 
Cette ambassade frappera de terreur les hommes 
pieux , et diminuera de beaucoup l'espoir que les 
malheureux chrétiens , soumis à l'empire du ty- 
ran , avoient conçu , que , par le résultat de 
la victoire que Dieu dans sa miséricorde a ac- 
cordée à la flotte chrétienne , ils seroient facile^ 
ment arrachés à la tyrannie et rendus à la liberté 
si vivement désirée. 

Outre cela, ce qui nous tourmente sans relâ- 
che , c'est que l'on presse le plus possible le ma^^ 
riage du prince de Navarre î^vec Marguerite, 
votre sœur , dans la vaine espérance qu'elle con- 
tribuera à ramener le prince à la religion catho - 
lique : n'est-il pas plutôt à craindre qu'elle ne soit 
elle-même pervertie par lui ? C'est donc le salut 
de son àme qu'on expose : car, quand même elle 
persisteroit à vouloir vivre catholiquement , elle 
n'aura jamais ni paix ni repos auprès d'un mari 
hérétique " ; lui-même ne pourra jamais lui être 
agréable , mais il passera sa vie dans des pemes 
continuelles. Si elle consentoit à adopter les er- 
reurs professées par son époux, elle réussiroit 

» Ipsi catholice vivere voient! nulla pax, nulla quies un- 
quam erit cum haeretico marito. 
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])eat-^re à jouir d'ane trompeuae tranquillité 
pendant cette misérahle vie terrestre; mais ce ne 
seroit que pour la yoir suivie de la damnation 
étemelle et des tourmens de Fenfer , qui seroîent 
sansfin^ 

Vous savez que nous vous avons fourni des 
secours ^ tant pour contribuer à votre sûreté que 
pour soutenir votre dignité ; vous savez atxstÂ que 
nous étions prêt à sacrifier même notre propre 
vie 9 pour £adre renaître dans l'illustre royaume de 
France l'ancien dévouement à la majesté divine 
etl'obébsance à son roi. Nous ne sauriens^ après 
cela^ assez no^is étonner de œ que le cardinal 
nous a demandé en votre nom, concernant le che- 
valier de votre ordre ^ capitaine de vos U*oupes ^ 
qui a été conduit en prison , dont depuis plus de 
quatre ans le crime d'hérésie est connu , et qui 
est vivement poursuivi de ce chef auprès des saints 
inquisiteurs. Comme cela est du ressort d'une 
magistrature sacrée , il n'y a aucun lieu à supposer 
qu'on y a mis plus de sévérité qu'il ne le falloit* 
U n'est pas permis de mettre le détenu en liberté 
sous quelque préteste que ce soit ^ si ce n'est en 
vertu d'un jugement formel , porté dans la cause^ 
et d'une sentence définitive. 

Nous voyons bien que les relatioDS franches 
)ui eiûstent entre nous ; et la mamfestation , tant 

lO 
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conaentiroDS à violer notre devoir , e^coKiixaettant ^ 
une action indigne d'un bon pontife , ixijiirieiise ^ 
à Dieu y dangereuse pour le monde et bleMant ^ 
les âmes. . . 

Notre vénérable frère traitera avec vous de^ 
cette aiSaire et de celle de la récondliatioh si fa — 
taie aux catholiques , tant que les conditions sous — 
crites par Votre Majesté seront fidèlement observéescâ 
par elle, et violées par les huguenots, protestans» ^ 
Ayez es ses pai'oles la même confiance que vou^ 
auTÎea dans les nôtres, ^ nous étions dam le 
de pouvoiir nous entretenir personnellement 
vous.. 

Donné a Saint-^Pierre de Bome , soub i^anneaa d 
pêcheiu*, le aS janvier, l'an septième de 
pontificat 



l48 I.STTB.BS 

consentirons à violer notre devoir, en commettaui 
une actiou indigne d'un bon pontdfe , ÎDJurieuic 
à Dieu, dangereuse pour le monde et blessasi 
les âmes. 

Notre vénérable frère traitera avec vous de 
cette affaire et de celle de la réconciliation à fa- 
tale aux catholiques , tant que les conditions sons- 
critesparVotre Majesté seroat fidèlement observée^ 
par elle, et violées par les huguenots protestans, 
Ayez ea ses paroles la même confiance que vous 
auriea dans les nôtres, si nous étions dans le cb! 
de pouvoir nous entretenir personnellement avec 
vous. 

Donné à Saint-Pierre de Home, sous l'auneaa du 
pêcheiu-, le a5 janvier, l'an septième de notn 
p(mtilicat. 
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LETTRE XÏXIX'. 



i. UN NOBLE PRINCE. 



Cher fils, saint et bénédiction apostolique. 

Entre tant de souôs multipliés qni , dans la 
charge que la divine Providence nous a imposée , 
lonrmeotent le jour et ia nuit notre âme de la 
manière la plus cruelle, le principal et le plus 
poignant est celui de voir dœ personnes qui pa- 
roissoient autrefois être des nôtres , nous quitter et 
abandonner l'église catholique romaine, dans la- 
quelle seule se trouve le véritable salut , pour dé- 
chirer inconsidérément, autant qu'il est en eux, 
la tunique sans couture de Jésus-Christ. Car il 
est impossible d'exprimer suftisammenl par des 
naots, à quel point nous désirons de voir tous les 
hommes rassemblés dans le giron de la sainte 
^lise uBiverœlle. 

L'activité et le «èle que nous mettons pour y 

' Édition Gourou, livre 5, lettre 14, p. 444- — Sommaire: 
Saint Pie F" exhorte k itobie pràtve à ne tolérer ka hMétiquea 
ni dans son palais ni dans ses était. , - , vi 't_ t • -Uiaiui 
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de nos opinions que des conseils qu'elles engen-^ 
drent, déplaisent fortement à ceux qui sont mal 
disposés pour la cause de la religion catbolique , 
et que pour .cela ils épient soigneusement tontes 
les occasions de la troubler; nous savons qu'ils 
vous répètent souvent que votre brouillerie avec 
le pape vous fourniroit les moyens de vous faire 
un nom en Allemagne , et de vous illustrer par 
des victoires glorieuses à la fois et profitables. Ce 
sont là, très cher fils, des projets vains et témé- 
raires , formés par des esprits extr avagans , et que 
Dieu dissipera : ils ne reposent en aucune manière 
sur une base. honnête, louable ou utile. Or, si 
vous voulez vous rappeler ce qui vous est arri- 
vé à vous - même et à vos ancêtres , surtout 
aux rois d'heureuse mémoire Henri et Fran- 
çois , votre aïeul , depuis la mort de l'empereur 
Maximilien, vous pourrez facilement comprendi^ 
quel compte vous devez tenir de ces conseils con^ 
cernant le point d'accroître votre puissance. Quant 
à l'ÂUemagne , quiconque a beaucoup d'argent et 
consent à l'y déjpenser , cela seul suffit pour lui 
faire en ces contrées un grand nom : toutefois ce 
ne seroit jamais que d'une seule manière. C?est 
pourquoi nous devons prudemment tout obser- 
ver autour de nous, et nous garder soigneuse- 
ment des intrigues dont nous enveloppent des 
conseillers dépravés , ennemis du nom catholique. 
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UT coqui est .dé notre, opinion particulière ^ 
. pour certain que, quand:Diême il s'agin 
dans là délibération de cette affaire., du recou« 
vrenient de quelque ville appartenant au Sainte 
Siège ' et, enlevée à sa domination, qua^d même il 
s'agiroit par conséquent de notre propre liberté^ 
nous ne pourrions pas encore , dans une causé 
qid concerne la religion, nous laisser fléchir jusa 
qu'à faire grâce à qui que ce fût. Si nous agisf' 
sions autrement, la divine majesté en sereit grai 
vement offensée , et nous serions régardé comma' 
un fauteur des hérétiques : nous devrions , poulf 
cela, non-seulement rendre compte à Dieu, mais 
aussi (quoique le vicaire du Christ ne doive ré- 
pondre que devant Dieu seul de ses actions) d^ 
moment que nous errerions dans ce qui est de foij 
nous devrions , vicaire de la majesté divine, nous 
soumettre d'après ses lois au jugement des hom- ' 
mes '. C'est pourquoi nous vous exhortons à vous 
désister de cette entreprise; nous vous en conju- 
rons. Car , quoique nous attachions le plus grand 
prix à conserver votre affection, jamais nous ne 



Quamvis Christi vicarius neminij iiisi soli Deo, actioiiuin_^ 
suariim rationem rcddcre leneatur, si in rehus fidei en 
mus, statuit divina majestas ut humano judicio vicarius ejiu ^ 

suhjici queat. 
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consentiroDS à violer notre devoir , itt^commettant 
une action indigne d^ bon poabtife, iïi)tu(iease 
à Dieu ) dangereuse pour le monde et bleMmt 
les âmes. .: 

•Notre vénérable frère traitera avéo vous dé 
cette aiSairç et de celle dé la réomciliatioki sa fa*^ 
taie aux: catholiques ^tant que les conditions sous- 
critea par Yotre Majesté seront fidèlement observées 
par eUe;^ et' violées par les liuguenots, ^prôtestam. 
Aye;^ es ses pai^olès la même confianœ quie ^otts 
aurieBi dans les nôtres, si bous étions dans le>*esis 
de ppuvoûr.nous entretenir j^ersonnellemeûl; aveo 



vmis. 






DonnéàSainl^Pi6rredeB4nne, souaf^amaieatltin 
pécheur^ le aS janvier ^ l'an eeptième :de iMtte 
pontificat » - . 
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DE SAINT PIE 



LETTRE XXXIX". 



A UN NOBLE PRINCE. 



Cher fils, saint et bénédiction apostolique. 
Entre tant de soucis multipliés qui , dans la 
charge tjue la divine Providence nous a imposée , 
toarmentent le jour et la nuit notre âme de la 
manière la plus cruelle, le principal et le plus 
poignant est celui de voir des personnes qui pa- 
roissoient autrefois être des nôtres , nous qidtter et 
abandonner l'église catholique romaine , dans la- 
quelle seule se trouve le Téritable salut , pour dé- 
chirer inconsidérément, autant qu'il est en eux, 
la tonique sans couture de Jésus-Christ. Car il 
est impossible d'exprimer suffisamment par des 
mots, à quel point nous désirons de Toir tous les 
liommes rassemblés dans le giron de la sainte 
église universelle. 

L'activité et le zèle que nous mettons pour y 



' Édition Gouiiiu, livre 5, lettre i4, p- 444- — Swninaire : 
Saint Pie V exhorte in noble prince è na toléperiea kàféti^ua» 
ni lions 3on palais ni dans ses étattf. ^\ '^'] \ im 'X. ''ju ' 
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parvenir , et que nous avons surtout fait éclater 
dans ces contrées, n'a pil échapper à quelques 
hommes corrompus par la dépravation de l'héré- 
sie y et sortis de3 çbvéjÂ^ où ils setcachoient comme 
des vipères venimeuses : errant dans les lieux et 
les villes soumis à ^^Dtre:dcmiinatioii , ils ont , dans 
un court espace de temps, répandu leur poison 
en si grande .quaiji^té, qu'il^oi^t >n£eçté.plwi0urs 

de yoissujç^^^lPH^ifiPWffl^ 
a teljiemmjt Ig^j^ ,pt m]^^>;^09 , e^t^c^^, pie^^es > 
qjae !nQUfl>.av:pî(§,^ru,4^Ypir., s^s Içi mpip^m. X^ 
tîjrd, yoU^ ay^jrtjff .jpar! ceti)e:,lï^tre.,^ afin <^'eiiL 
médeçiii éc^é, et p|u4wt,, vou^ applique? au 
plii^ tôt.^ ç|Ç.iÇ[L4;.l^^ q^'il exigo-i^àcil» 

h^ré^ques^/ftntfkss progrès «*apidi6S:dans^l'il^pÂété,c 
et )|swsi discours pénètrent ect, pi^qiiigent profonde^ 
ment coinçoie la gangrène^ si le délai est: danger 
mux 4^0)^; iqo^^iqpes. cxi^cc^a^tawes ,- il l^t, dan» 
ceUe-rd a,i;^gupremft. degré- . . 

Nous sa;V9^ cppxbien Is^i^JN^n^uls^tion, au du 
mops la djQucguTji a çai3i^;d0.xi\au2, àFégUse de 
Dieu; nos calamités, tant anciennes que noiiy elles, 
^ous.(en ont fppirni.^esi prives p}vs ja^àjoifestes 
que nous n'eussions désiré. Certes aucune dou- 
ceur, quelque; grande , qu'elle .soit^>'aia>isauroit 
parvenir vit yainicre leur méchanceté : ils àiàient 
mieux exercer la patience des cathoUques qu'é- 



I 
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prouver leur sagesse et leur humiinité. En cela , 
leur conduite inconséquente , par une disposition 
particulière du Seigneur , leur fait servir la cause 
des membres vivans de Jésus-Christ, même mal- 
gré eus. Il est prouvé qu'il faut qu'il y ait des 
hérésies , afin de manifester fa vertu de ceux qui 
résistent à leur poison : malheiir, toutefois, à ceux 
par qui ces hérésies existent ! Elles existent cepen- 
dant : leurs auteurs , non-seulement , et leurs fau- 
teurs ne le prouvent que trop, mais encore on 
en trouve la certitude dans ceux qui , soit par 
malignité , soit par esprit de vengeance, leiu" per- 
mettent de s'étendre. Prenez bien soin, et met- 
tez-y toute l'activité dont vous êtes capable , que 
c^la ne vous arrive pas à vous-même : vous exci- 
teriez à la fois la colère de Dieu et la nôtre ; vous 
exposeriez tous vos biens au péril le plus grand : 
"vous obscurciriez et perdriez honteusement la 
fconne opinion que les hommes ont eue de vous 
jusqu'à ce jour. 

Nous nous abstenons de parler du tort que 
"VOUS vous êtes déjà fait dans la réputation auprès 
vie quelques personnes. Sachez néanmoins ( car 
sons ne voulons pas que vous ignoriez rien de 
ce qui nous a été rapporté) que plusieurs person- 
nes ont commencé à concevoir sur votre compte 
des soupçons indignes de Votre Noblesse. Soyez 
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consentirons à violer notre devoir , en comïnettaut 
«ne action indigne d'un bon pontife , injurieuse 
à Dieu, dangereuse pour le monde et blessant 
les âmes. 

Notre vénérable frère traitera avec \o\is de 
cette afiàire et de celle de la réconciliation a fa- 
tale aux catholiques , tant que les conditions sous- 
crites par Votre Majesté seront fidèlement observées 
par elle, et violées par les huguenots protestant 
Ayez CH ses paroles la même confiance qiie vous 
auriez dans les nôtres, si nous étions dans le cas 
de pouvoir nous entretenir personnellement avec 

TOUS. 

Donné à Saint-Pierre de Rome, soub l'auneaa dn 
pêcheur, le a5 janvier, l'an Beptième de notre 
pontificat. 



LETTRE XXXIX'. 



. U» NOBLE PRINCE. 



Cher tUs, saint et bénédiction apostolîqne. " 
Entre tant de aoucàs multipliés cpii , dans la 
chaîne que la divine Providence nous a imposée , 
tourmentent le jour et la nuit notre âme de la 
manière la plus cruelle, le principal et le plus 
poignant est celui de voir des personnes qui pa- 
roissoient autrefois être des nôtres , nous quitter et 
abandonner l'église catholique romaine , dans la- 
quelle seule se trouve le véritable salut , pour dé- 
chirer inconsidérément, autant qu'il est en eUx , 
la tunique sans couture de Jésus-Christ. Car il 
est impossible d'esprimer suifisamment par des 
mots, à quel point nous désirons de voir tous les 
hommes rassemblés dans le giron de la sainte 
église universelle. 

L'activité et le ïèle que noua mettons pour y 



' Édition GowioM, livre 5, lettre i4, p. 444- — Sommaire: 
SaiiUPie f' exhorte ta nobie prince à ne toiérerka iéiétiquu 
ni dans scn palais ni dans ses étais. 
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PREMIÈRE LEÇON. 

bËB KÊRÉTIQUl^S £T DES EXCOMMUNIÉS. 



DEMÂi!n)E. Qui sonf ceux que l'église romaine 
sippeUe hérétiques ? 

• I- 

RjÊPONSE. Ce, sont tous ceux qui prêchent ou 
dc^matisent , malgré la défense que leur en a faite 
le Saint-Siège , ou du moins sans mission expresse 
du successeur des apôtres ; ceux qui se sont formé 
sur le sacrement du corps et du sang de Jésus- 
Christ, sur le baptême, la confession des péchés, 
le mariage et les autres sacremens de l'église de 
Rome, des opinions diflférentes de celles qu'elle 
professe; et ceux qui s'éloignent le moins du 
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M D. De quel œil faut-il considérer ceux qui 
nt seulement soupçonnés de sentimens héréti- 
les? 

^M. L'église, en consacrant la loi des suspects, 
LtouIu que, s'ils ne parvenoient pas à prouTer 
■ entière innocence sur le crime dont on les 
ioupçonuoit, ils fussent excommiuiiés comme les 
Wtiques manifestes, et que s'ils ne ae faisoient 
i relever des censures dans l'espace d'un an, 
Ris ne donnoient pas à l'église la satisfaction 
a'elle exigeoit d'eus, ils fussent condamnés avec 
ceof oqoi étoieut réellement coupables '. 

D. Comment se rend-on suspect d'hérésie ? 

R. D'un nombre infini de manières, selon les 
drtionslances ; par exemple, on l'est au plus haut 
degré, a dit le pape Grégoire IX, lorsque, en 
ayant d'ailleurs les moyens , l'on ne bâtit pas 

IQ^lîses, qu'on ne fonde pas de monastères ou 
d'autres lieux de piété '. 
P ' Decictal. ibid. c. i3, J 2, p. 750. 
•" Nec ecclesias , nec monasteria, occ a!ia pia loca cer- 
nfUir cbnstruxûse. Nonne igitur hsec , non leyia , sed ef- 
llcacia sunt argumenta de suspicione hasresis contra eura 
w-^teTTtpereur Frédéric 7/)? — Vid. Labbe , concil, tom. 11, 

>«44. 
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D. Les hérétiques seuls isontf ik^ > f rappéa de 
Tanathême? ; : .j & ffm- 

R. Ceux qui les favorisent, les défendent et 
les protègent} ceux qui letir doiinent rettladtê? ou 
lés reçoivent chez eux ,. sont également ieiccbif- 
munies *. ^ 

D. L'église n'a-t-elle pas indiqué cpelque^ 
manières de favoriser les hérétiques , qu'elle a 
plus spécialement frappées de ses censurea ? 

■ , ..■..' ; . ) r ' I i ^ . > ■ 

R. Elle en a indiqué plusieurs. Par exemple , 
elle a voulu que l'é vêque , le prêtre ou le simple 
clerc qui aiu-oit appelé par son testament à ' hé- 
riter de ses hiens, un hérétiquç,, son parjejit|^^ou 
étranger à. sa famiUe, serpit déclaré expomTiyupié 
après sa mort \ ,^ / . ^^i 



1 • 



D. Quels sont les autres actes qu'elle a d<^fesh 
dus sous peine d'excommunication ? 



1 Décrétai, 1. 5, tit. 7 ^ c. g> loco cit.^ p. ^^ ,j: 
. £os et defensore& eonmi et receptatoreS;^ JOiatheinati.de- 
cçmimus subjaoere* — GonciL latecao. m ^ can« ^27 .^ tom^ . x<Oj( 

Pi». i5aa. :..',- 

.3 Décrétai. L 5, tit. 7/ De ?toireticis, cap. 5 rÇ^ 6> 
tom. 2 , p. 743. jv > • ' 
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M. Elle a strictement défendu ans rois, prin- 
ces , barons , aux collèges , universités , communes, 
aux magistrats , aux officiers civils, enfin à toute 
personne, de quelque rang, état, grade ou dignité 
qu'elle fiit, d'exiger, recevoir ou extorquer mé- 
diatemeut ou immédiatement, indirectement ou 
directement, des églises ou de ses ministres , aucun 
droit , aucun impôt , aucune taille , contrihution , 
gabelle, etc., imposés soit sur leurs personnes, 
soit sur leurs propriétés, acquises ou à acquérir, 
ou sur les choses à eux appartenantes '. EUe 
en donne poiU' motifs , que la justice divine et la 
justice humaine s'opposent également à ce que les 
laïques aient le moindre pouvoir sur le clergé ; 
que d'ailleurs , les églises , les prêtres et toute 
personne ecclésiastique, leurs biens et propriétés 
sont exempts de tout impôt, de toute taxe, et 
le sont non-seulement en vertu du droit civil, 
xoais par le droit divin '. 



Âdjicitrms districtius inhibcDdo ut.non coUegium, 

iiec uDLversitas , nec aligua etiam singularis persona, cn- 
jusciinque sit diguitatis , conditionis aut status, a prsefiitis 
eccle&iis aut personb , pro personis ipsis aut rébus prxdiclis , 
talia exigat vel extorq^ucat. 

I Cum igitur ecclesix, ecclesiasti casque personx, ac res 
ipgarum, non soluni jure humano , quinimo divino, a 
IBciilarium personarum esactioiiibus sint il 
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Le pape Alexandre IV^ armé dn plein pouvoir 
apostolique et à ce conseillé par le sacré collège, 
a émis cette défense pour mettre un terme^ dit41, 
aux attentats téméraires de l'autorité ciTiki con- 
tre la puissance religieuse : elle a été renouvelée 
par Boniface Vm ^ et les contrevenans ont été 
frappés d'eiicommunication, les villes d'interdit '. 

Dé Que seroit-ce, si les ecclésiastiques eux- 
mêmes payoient volontairement les impontiotis 
ou les gabelles? 

i2. Us sont, dit le pape Boniface VED , dans 
sa fameuse bulle C/mc^ laioûs^ excommuxôés 
de l'excommunication majeure et ipso facto ^ sœt 
prêtres, soit prélats, sans ^rd à leur rang ou 
dignité, aussitôt que le respect humain ou la 
crainte du pouvoir auquel ils doivent savoir 
résister dans l'occasion ^ , les porte à contribuer 

' SexU décrétai. L 3 ^ tit* 20 ^ De c€naibu8 , exacUo- 
nibus y etc. \ cap. 4^ tom. 12 ^ p« gdG.'^^Ibid. tit. ^3^ De 
immunitate ecclesiarum , cap. 1 , ibîd. p« 988 et 989. -^ 
Sept, décrétai. L 2 ^ tit. lïf De hwasonbua , etc, > c. 1 , 
ibid. in append. p. 57 et 58. 

* Et quod dolenter referimus ^ noimiiUi ecekdâmm 
praelati ecclesiasticaeque personne, trépidantes ubi tpeiçi-* 
dandum non est , transitoriam pacem qcuerentes ^ plus ti- 
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pour la plus petite partie dans les charges, impôts 
et tailles , sous quelque dénomination ou pour 
quelque motif (jue ce soit , de contribution forcée 
ou -volontaire , de don , prêt , etc. , etc. Les empe- 
reurs, rois, princes, ducs, comtes, barons, qui 
leur auront demandé la moindre cbose ou qui 
recevront ce qu'ils offrent , seront punis des 
mêmes peines , nonobstant tous les privilèges qui 
leur aiu-oient été accordés par qui que ce fût et 
sous quelque forme que ce pût être '. 

Le pape Benoit XI, huit ans après Boniface, 
a , par luie autre bulle , révoqué la menace 
d'excommunication contre les prélats et prêtres 
payans, mais ill'a conservée contre les souverains 
et autorités subalternes qui auroient exigé de l'ar- 
gent du clergé ou qui auroient accepté ses dons. 

mentes majestatem lemporalem offendere quam xternam , 
talium abusibus non tam temcrarie quam imptovide ad". 
(juiescunt. ■" 

' Et si solveriot , vcl prsEdicti receperint , in excoIoJ 
munit^t'onis sententiam incidant ipso facto. A supradictis 
aulem «tcoinmunicationum et interdicli senlentiis nuJlas 
absolvî valeat , prEcterquam in mortis articiilo , absque sedb 
aposlolicœ aucloritate el licenlia speciali ; cum nostrae , 
inlentionis ejcsistat tym horreiidum steculaiium poleatatum 

abusum nullalenus sub dissimulatione transire Hon 

.idstantibus , etc.', etc. 
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LcimXadeDOQTeaaescommnniélespersMMies 
cBclfsbstiqoes qui contribuoieiit aux charges de 
Fétat 9 même par des dons Toiontaîres * ; et cette 
sentence toiqoiiis en TÎgaeor , est rappelée tous 
les anSy lois de la lecture de la bulle In cœna 
Domini '. 

D. Cest donc sur leurs sujets laîijues que les 
flouTerains deyront repartir la part des charges 
publiques qu'ils ne pourront pas exiger des clercs, 

' Et coin in latennensi panier ac cwiriKîs genenlQNis, 
snb excommiiiiicaUoiiis pana piohihitiim fiieiît ne leges, 
principes^ duces , comités, barones, re^puUicae et alii po- 
tentatus quiconque..... collectas , décimas et alia bujosroodi 

cmera clericis, praelatis et aliis quîboscnnque persmis eode- 
siasticis imponant, exigantque, nere a sponte edam âantibos 
et consentientibus etiam recipiant ...... in excommunicatio- 

nis latae sententis pcenam eo ipso incidant ^...^ pndati etiam. 
pnemissis absque romani pontificis expressa liœntia nltro 
eonsentientes, excommunicationis et depositionis pœnam ipso 
fvto incurrant. 

* Sext. décrétai. 1. 3, tit. a3^ De imnumUate ecclesîa- 
non, cap. 3, tom. 2, p. 989 et 990. — £ztnTagant* 
commun. 1. 3 , tit. i3 , De immunUate ecclesianun, cap. i, 
ibid. p. I i8o. — Sepûm. décrétai. 1. 2, tit* :à. De inuKUorir 
buê, etc. y cap. 2, ibid. in append. p. 67 et 58* — Paul. Y, 
coost. i5i, PastoraUs romani^ in bullar. rom. tom. 5^ 
part. 3, p. 395; Rom», apud Mainard. 1739 et seq. 
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considérés comme indépendaiis du pouvoir sécu- 
lier et jouissant d'xine immunité absolue? 

^* ,R. Bien entendu si le pape le permet: car 
les princes ou gouvememens qui exigent chez 
eux ' de nouveaux tributs des peuples qu'ils 
gouTCmentj ou qui augmenlènt les anciens im- 
pôts, sans l'agrément du Saint^iége, sont solennel- 
lement excommuniés tous les ans par la bulle 

^3^ cœna Domini que nous venons de nommer ': 

t ' JD. Quelles sont les autres classes d'escom- 



M- Les simoniaques secrets ou publics, de quel- 
le manière que les marchés sacrilèges aient 
été conclus, soit directement, soit indirectement, 
ainsi que ceux avec qui ils ont traita et ceux 
qui y ont contribué pour la plus petite part : 
tons sont également excommuniés , quelque soient 
leur rang , leur dignité et leur puissance , et 
quand même ils seroient évoques , cardinaux, 
princes, reines, rois, etc., etc. Toute ordination 






Qui in terris suis , nr>va pedagia setl gahcllns impo-' 

il vei augcnt , vel irnponi Tel augcri prohibita exigunt,* 

Paul. V, comtit. i5i, PaatoralU romani, tcrm. 5^ 

part. 3, p. 394. ■ ■"■■•■■■' ■'"■'■ ■-"■'" '1' ' 
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sîmoniaqiie firappée de cet «natheme, l'est en 
même temps de nullité'. 

D. N'y a-t-il pas m» espèce de simoiiie qui 
a ptu» particulièrement attiré l'attention du Saint* 
3î^e et provoqué sa sérérîté? 

R. Sans doute : Boniface Vltl a déclare spéda- 
lem^it excommuniés , tous ceux qui donnent ou 
promettent la moindre chose dans Fîntentîon 
d'obtenir une grâce ou une faveur à la cour de 
Rome^ ainsi que ceux qui acceptent le don 
ou la promesse , et même ceux qui, connoissant 
les coupables , n^ligent de les dénoncer *. 
Jean XXTTT confirma la bulle de son -prédéces- 
8eu^^ 

■Ertmtagimt* ébvmxmié L 5^ tit.^ i > De swtonia^ capw i^^ 
taitié %y p» ii8ar 

n B^ sesoît pas difficile , d'apic^ cette déciâon canonique , 
de prouver cpie^ depuis des siècles^ tout le clergé catholiqaop 
étant simoniaque , le sacerdoce de Féglise romaSne est éteinte 
par un effet nëcessaiiie de ses propres lois. '^ ' 

« Koûs ne conseillerions pai atiii soBîcitetirs' d* éKcir^ 
cette balle à la daterie romaine^ où les pauvres n'obtien — 
nent rien ^ parce que^ ne pouvant pas payer, on le» re- 
garde comme sfils ri existaient point {quia hoh subt)* — - 
Yid. Tax. cancellar; apostoL fol. ^o\ Paris, i^so. 

^ Boni&c. yniy constit. 2, Excommuntcamus ^ tom. 3^ • 
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D. Le coDunerce avec le diable n'a-t-il pas 
aussi été défendu sons peine d'esj:ommunication? 

A. Oui ; Jean XXII a lancé l'anatliéme contre 
ceux qui consultent les démons ou leur font des 
sacrifices , et il les a condamnés à des punitions 
corporelles. Innocent VUI a ordonné ensuite de 
procéder inquisitorialement contre les sorciers et 
sorcières qui cohabitent avec des diablesses succu- 
bes et des diables incubes^ qui détruisent les récol- 
tes, font avorter les femmes et nouent taiguillettfi 
anx hommes. Adrien VI et Grégoire XV renouve- 
lèrent les exhortations ans juges du Saint-ODice, 

part, a , bullar. p. 76. — Joann. XXITI , const. 1 , Cunt es 
débita , p, 4i 3- 

Cc Jean XXJII si sévùre sur l'article de la simonie, fut 
cotidanuii^ et déi^oet: au concile tle Coostauce, pour , entre 
autres crimes, avoir commis plusieurs simonies notoires , 
en vendant les bénéfices, les bulles, ks emplois de l'ëglisej 
les grâces , les indulgences, les absolutions et les saints or- 
dres. Il fut surnommé de son temps la statue des simoiiia~ 

Il étoit aussi escroc , car il veadoil le même beDefice à 
plusieurs personnes. 

Il Tendoit , en outre , même \ des laï<jues , la iaculti; 
d'excommunier ceux qui ue pajoient- pas exactement les 
taxes imposées par les l'ermiers des indulgences et des gra- 
ves religieuses. 
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pour qu'ils redoublassent de zèle dans la poursuite 
des agens de sortilèges et de maléfices. Enfin, 
Clément X, en 1672 , youlut que tous les fidèles 
dénonçassent à Finquisition , outre les liérétiques 
et ceux qui lisent leurs livres, les sorciers , les né-^^ 
cromans , les bigames et les blasphémateurs \ 

D. Continuez l'énomératioii des pécbés qui 

emportent l'excommunication. 

R. Ce sont : 

10 L'action de tout chrétieii qui fournit aux:, 
infidèles ou aux hérétiques des Tiyres, du fer ^ 
du bois, des chevaux, des armes, des galères , 
des vaisseaux, etc.; qui leur accorde le moin- 
dre secours , leur donne des avis ou de? conseils ,• 

2^ L'occupation des terres et biens de l'élise 
ou de la chambre apostolique : l'excoinmunica- 
tion , dans ce cas , tombe sur les empereurs , rois 
et princes , tout comme sur les simples fidèles, dé- 

\ Johann. XXII, constit. ^\ y Super iiiius , tonu 3 , part^ 2 , 
bullar. p. ig4« — Innocent. Ym^ const.*i^ tSwnnùs, part. 3^ 
ibid. p* 191. *— Adrian. VI, const. 6, DiidusaHy tom. 4> 
part* 1 , p. i6. -» Gregor* XV, const. loi , OnM^po^en/î», 
tonu 5, part. 5 , p. 97. — Clément. X, cQnst. iio, JSasen^ 
do anoiy tom. 7 , p« i85. 
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lenteurs des propriétés Tsacerdotales ; sur ceux 
qui ont contribué , directement ou indirectement , 
de (juélque manière que ce soit , à cette usurpâr- 
tion , et qui la favorisent ou qui n'accusent pas 
les coupables ; nonobstant leur dignité ecclésias- 
tique et leur autorité civile, même impériale et 
royale ' j 

3<> La publication , à Rome , de livres non 
munis de la licence du cardinal-vicaire et du 
maitre-du-sacré-palais; et, dans le reste de la 
catholicité, de celle de l'évêque ordinaire ou de 
son délégué ad hoç et de riaquisiteur : cette ex- 
communication a été prononcée par Léon X pour 
tous les temps à venir » , et elle doit être sui- 
vie de la confiscation et du brûlement public des 
livres publiés en fraude , du paiement d'une forte 
amende et de la suspension de l'imprimeur ' j 

^ Statuimus et ordinamus ut fructus^ reditus et proventus 
ecclesiarum ^ monasteriorum ac benefîeioram per seculares 
ullos principes, etiamsi imperator, reges, reginasye, seu 
respublicae yel potentatus fuerint , aut per eorum officiales 
seu judices^ etiam ecclesiasticos, yel quascunque alias per* 

sonas publicas yel priyatas , sequestrari'^ occupariye j aut 

modo aliquo dctineri non deheant. 

^ Perpetuis futuris temporibus. 

^ Qui autem secus praesumpserit, ultra liln^orum impresso* 
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4^ Toat appel du pape au ccNocile, pour quel- 
qne motif que ce soit et de la part de qui que 
ce puisse être : ces appels supposant Veneur de 
croire que le pape est inférieur au concile, sont des 
crimes de lèse-majesté, qui provoquent l'indi- 
gnation de Dieu et de ses apôtres , saint Pierre 
et saint Paul , et que la bulle In cœna Domini 
voue à l'anathême tous les ans '; 

5® Tout recours à l'aulorité temporelle contre 
les prétendus abus de pouvoir du Saint-Si^e, 

mm amissionem, et illonim puMicam combustioiiem , etc. , 
exoommiinicationis sententia innodatus existât* 

n est remarqnaible ^e le siècle brillant appelé de Léon IL y 
ait pris son nom de l'inventeur de la censure» 

I Hajosmodi proYocationes damnanms^ ^ tanqnam er- 
rooeas ac detestabiles reprobamus^.*... eas(jae tanqnam ina- 
nés ac pestiferas, nullius momenti esse decemimiis et decla- 
ramus. 

Si <jiiis autem contra fecerit y cujuscumqne status ^ 

gradus , ordinis vel conditionis fnerit y etiamsi imperiali , 
regali vel pontificali praefulgeat dignitate, ipso facto sen* 

tentiam execrationis incurrat Pra^ctae et aliae quàecum- 

que personae eas pœnas ac censuras incurrant^ quas rà 
majestatis et haereticae pravitatis Ëiutores incurrere digno»- 
cuntur. 

Si quis autem hoc attentare praesumpserit^ indignati<Hiem 
omnipotentis Dei ac beatorum Pétri et Pauli y apostolorum 
e)U8, se noverit incursurum. 
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ainsi que tout obstacle mis y de quelque manière 
que ce soit, à l'exarcice libre et illimité de la 
puissance religieuse ' ; 

6^ Tout traité, toute négociation de paix ou 
d'alliance avec un gouvernement ou un prince 
hérétique ' ; 

7^ Le moindre empêchement mis à l'exécution 
pleine et entière de tous les décrets du Saint- 
Siège; 

8» Le paiement d'une bien-venue , d'un repas 
ou réjouisssance de la part de tout moine ou de 
toute religieuse entrant dans xme communauté : 
l'anathême atteint le délinquant ipso facto , et 
l'interdit est la punition des communautés elles- 
mêmes , et des chapitres qui ont exigé qu'il se 
conformât à xme coutume réprouvée , même sous 
le prétexte qu'elle est andenne ^. 

> Item excommunicamus et anathematizamus omnes tam 
ecclesiasticos quam saeculares, cujuscunqiie dignitatis, qui 
praetextantes frivolam quandam appellationem a gravamine 
vel futura executione litterarum apostolicarum ^ etc.; etc. 

* Cum nonnulli se in prxcipitium danmationis et 

mortis immergere non verentes, adeo f avère et fevisse di- 
cantar damnatis hœreticis, confàederationes ; ligas et socie- 
.tates ineundo cum ipsis^ etc. 

^ Joann. XXI; constit. 4o> ^^^ nonnullis , tom. 3; 
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D. ITy a-l-il pas de tases a payer à la coor 
de Rome , sons peine d'excommumcalioii? 

iL n y a les anruiies ' , dont l'exacte rèiir- 

ballar. part. i , p. i^f. — Boiiî£m:. IX , constit. 3 , Cœca 
aqndîiaê y And. p. 379. — Martm. Y, consdt. 3 , Quod an- 
tidaia , p. 437. — Pii II constit. 5 , ExecrahiUs , part* 3 , 
p. 97. — Jalii n ooDStît. 37, StsgpeetiregimmiSfp. 3i3« — 
Ijetm. X , oonstiU i3, LUer soUicitudines , p. 409; et ooustît. 
14, IrUer graves ^ p. 4io. — PauL V, omstît. i5i, Pasio- 
ralis romani , tonu 5 , part. 3 ^ p. 393 et seq. — Extrava- 
gant, commun. 1. 5 , tit. i , De nmonia^ cap. i , tom; 2 y 
p. 1181. — Ibid. tit. a, 2>« judceisj cap. i> p. ii8a. — 
Sept. decretaL L 2 ^ tit. 2 y De inpogoribus , etc. ^ c i ^ 
ibid. in append. p. 56 et 67; cap. 2 , p. 57 et 58.-— Ibid^ 
1. 5, tit. 2^ De his qui infideUbus ^ caç, ly P- i^4 ^^ ^^^' 
— - Ibid. I. 5, tit. 4 9 'Z)^ libriè proJùbitiSy issf. 3, p. i49« 

* Les annotes sont une taxe imposée par la cour de Borne; 
et qui importe le revenu d'une année, ou du moii)s la wm vo e'^^ 
fixée autrefois conmie représentant le revenu d'une année de^^ 
bénéfices pour lesquels on la paie y lors de cliaque collation. 

Jean XXII inventa et Boniface IX restaura et consolid^^ 
les annates y pour les bénéfices confârés par les papes. Dès-'-' 
lors il fut décidé que les papes dévoient conférer tous le^ 
bénéfices; c'est ce qu'ils appelèrent les mettre en réserve^ 
L'abondance de cette source de richesses fit qu'on chercb^' 
encore à la grossir ^ en déplaçant^ à chaque vacance, <iùu]; 
ou six béuéficers, qui tous payoient volontiers pour obte- 
nir une augmentation de revenu. 

Des réaerifea on arriva aux expectatit^es : celles-ci penni- 
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trée fut soutenue jusqu'à la fin du XVII« siècle 
par des bulles d'anathême contre les évêques 
réfractaires '. 

D. N*y a-t-il pas aussi un costume particu- 
lier à adopter sous les mêmes peines? 

jR* Oui \ pour les femmes : celles qui ne se 
couvrent pas le sein jusqu'au cou, et les bras 
jusqu'au poignet , ont été déclarées excomnpiu- 
niées ipso facto par le pape Innocent XI, ainsi 
que les confesseurs qui leur accorderoient l'abso- 
lution, si ce n'est à l'article de la mort, et les 
pères, maris , maîtres ou chefs de famille, qui 

rent de vendre 1^ seul espoir de posséder un bénéfice , que 
bientôt la cour de Rome revendoit à un autre aspirant, 

en vendant de nouveau au premier y soit un bénéfice plus 

< 

cc^isidérable y soit du moins Fattente d'çn jouir un jour. 

Lçs annates furent abolies en France^ par décret du 4 
août 1789 : d'après les lois religieuses, l'effet d'uhe pareille 
disposition de l'autorité civile n'a pas été de rendre cette , 
taxe moins obligatoire, mais seulement de faire encourir 
par les dépositaires du pouvoir les censures ecclésiastiques. 

> Innocent. VIQ, constit. 4; Apoatolicœ y tom. 3, bullar. 
part. 3 , p. 200. — Jul. m , cpnst. 27 , Cupientes , tom. 4 9 
part. I; p. 3o4« — Urban. YIII, const. 56, Alias y tom. 5, 
part. 5, p. 222. — Clément. X, const. 82, Postquaniy 
tom. 7> p. 146; etc., etc. 
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n'empêcheroient pas la contraventiou à l'or- 
donnance pontificale. 

Les papes Pie Vil et Léon XU renouvelèrent 
les dispositions de leur prédécesseur Linocent XI, 
parce qu^ils oonÂdéroient Fiminodestie des fem- 
mes qui portait des yétemens clairs , voltigeons 
et comme transparens y ou dont les robes suivent 
apec affectation les formes du corps (c'est ain^ 
qu'ils s'expriment) , comme étant une des sour- 
ces les plus abondantes des maux qui nous ont 
accablés dans les derniers temps. Pie VII étendit 
la sévérité de l'église sur les couturières^ tail- 
léoses , modistes 9 qui foumiroient les halnllemeDS 
aux anathématisées, et Léon XII chargea en outre 
ces artistes de l'exécution de son décret apostoli- 
que, dont il les rendit responsables *. 

1 Bayle, Dict. histor.^ art. Innocent XI, note (L), 
tom. :i;p. 1548; Amsterdam 9 1720. — lEstoire des paj^s^ 
Vie ^ Innocent XI y lora» 5, p. 3^9 j La Haye, i^Sa. — 
Plusieurs édits des papes contre les vêtemens immodestes 
des femmes^ p. 7-9, et p. 11 et 11 y Gand^ chez Podman 
(1826). 

Ce dernier petit recueil est extrait d'un ouvrage plus vo- 
lumineux , ayant pour titre : Pensez-y bien , publié dans le 
temps , par ordre de l'ëvêque de Broglie. 

Le commentateur gantois y a insërë la note stdvante 
(p. i5) : « On dit qu'aujourd'hui l'on voit peu de seind 
c( nuds , qu'ils sont au moins couverts d'une gaze ; mais ôette 
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Z?. D y a probablement d'autres catégories 
d*escommuniés ? 



B.. Il y a d'abord ceux qui ajoutent ou retran- 
éhent la moindre chose à l'édition de la bible 
appelée vulgate : la sentence est d'excommuni- 
cation majeure , à encourir ipso facto , ainsi 
que pour les fils de perdition qui traduisent le 
missel romain ou se servent de missels traduits. 

Ensuite , il y a les membres des sociétés se- 
crètes , savcrir : i" les francs-maçons qui, depuis 
Clément XII , ne peuvent plus être absous que par 

lape , tant qu'ils ne sont pas en danger de raou- 
: Benoît XIV |et Pie Vn renouvelèrent cette 
sentence contre ce que le dernier de ces pontifes 
ppelle des hommes très ténébreux'' ; a" les 



Clé, 



% 



rëseau , pour être moins rcvoltans , n 'offrent-ils 
'pas quelque chose de plus dangereux qu'une parfaite nu- 
dité? Que dire de ces seins rehaussés et rebondis , de 

B cette double bosse , de ces pleins reliefs , par oîi les jeu- 
u nés personnes aiment mieux , dit saint Jérôme , ressem- 
w bler h des nourrices impures qu'à des vierges chrétiennes ? 

' Easdem societatcs , seu conTcnticula : Du îîberi 

muralori, 6ea francs-maçons , damnanda et prohiben- 

da esse staluimus , prout pnesenti nostra pcrpetuo vu- 

litura coDstitutione damuamus et prohîbemus. 
■ Uomini tenebrosissimi. 
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carbonari qae le même Pie a firappés de toutes 
les foudres de l'élise, Fau i8i i . 

En outre, il y a les joueurs aux loteries des di- 
verses nations , et ceux qui sont employés aux 
administrations de ce jeu privil^é : Benoît l^TTÏ 
n'ayoit pas fait d'exception à cette sentence; mais 
Clément XII , ayant lui-même établi une loterie 
chez lui 9 ne laissa subsister les anathêmes que 
contre ceux qui perdroient leur argent ailleurs» 

n y a les employés de l'autorité dyile qui 
se vissent contre les ecclésiastiques, les font arrê- 
ter, prétendent les juger ou juger les causes 
d'alise ' ; ceux qui maltraitent un prêtre ou 
un prélat , de quelque manière que ce soit '. 

n y a aussi , et l'excommunication dans ce cas est 
majeure, tous ceux qui osent attaquer les cdOQStî- 

^ Qui..... personas ecdesiasticas y ..... coram se ad suam 
tribunal, ••••• praeter juris canonici dispositioneiBy trahunt 
Tel trahi ÊuÂunt, ••.•• onde libertas ecdesiastica toUitor seu 
in aliquo keditur. 

* Cet article de la défense faite aux laïques de se 
mêler des causes ecclésiastiques et des afiâires des prêtres, 
sous peine d'excommunication , et celui de l'anathême 
lancé contre quiconque entrave l'exécution des décrets de 
la cour de Rome^ soumettent, dans l'organisation actuelle 
des sociétés, tous les juges et tous les officiers et agens 
civils et militaires de nos gouvernemens modernes aux 
censures de l'église romaine. 
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tations de la société de Jésus et les privilèges 
même les plus exorbitans des jésuites. 

Finalement, il y a tous ceux qui ont la folie ^ la 
témérité et la présomption , dit le pape 'Alexan- 
dre IV, de douter de l'authenticité des stigmates 
de saint François, miracle si clairement et si 
évidemment établi par son prédécesseur Gré- 
goire IX'. 

jD. La plupart de ces excommunications ne sont- 
elles pas abolies par le fait, depuis que l'église a 
renoncé, sinon explicitement, du moins tacite- 
ment, au pouvoir dont elle jouissoit autrefois sur 
le temporel des princes et des peuples? 

^ Alexandr. lY constit. 22 y Benigna operatio , tom. 3 , 
bullar. part, i , p. 368. — Urban. VI constit. 7, Quia sicut, 
part. 2, pag. 369. — Sixti V constit. i34> Effrœnatam y 
tom. 5, part, i , p. 25. — Gregor. XIV constit. 14 , Ex-- 
poni nobis ^ p. 266. — Clément. VIII constit. 4^^ Cum 
sacronun , 1^^ 4^- — ^^xH V const. i5i , Pastoralis ro- 
mani , part. 3 , p. 393. — Alexand. VII constit. 326 , 
^d aures y tom. 6^ part. 5 ^ p. 12 1. — Clément. XII 
constit. 229', In eminenti , tom. i4> P- ^36. — Pii VII 
const.^ Sollicitudo omnium ecclesiarum, •— Muratori; Annal. 
d'Ital. anno 1727 , tom. 12 , part. 2 ^ p. 201 ; anno 1732, 
p. 237; anno 1751, in contin. p. 19 j Roma9i752. — 
Raccolta di documenti sulle vertenze fra la santa sede ed il 
govemo francese ^ tom. 3^ p. 174? Italia (^oma), i8i4« — 
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J{. Bien loin de là : les papes, au contraire, 
bien eu soin, de tempe en temps, de récltimerl 
contre les usurpations du pouvoir civil qui, en 
paroissant ne prétendre que rentrer dans ses droitS) 
dépouiiloit l'autorité religieuse de ^omnipotence 
dont elle étoit depuis tant de siècles en légitime 



C'est ainsi que Clément XUI, en 1768, casia 
tous les édits publiés et à publier par le duc de 
Parme, comme injurieux, calomnieux et tendant 
au schisme, parcequ'ils attaquoient la liberté et les 
immunités, c'est-à-dire, l'indépendance entière el 
la toute-puissance temporelle de l'église. Il tes 
déclara nuls, de nulle valeur, téméraires et abu- 
sifs, et il excommunia de l'excommunication ma- 
jeure, ceux qui tes avoient faits ou les feroient, 
ceux qui les publioient, ceux qui les exécutoient 
et leurs successeurs. 

C'est ainsi, encore, que Pie VI, dans ses décrets 
contre le Febronius, contre Eybel et contre le 
synode de Pistoie , condamna hautement toute 
limitation du pouvoir absolu des papes *. Le 

' La question s'étoit beaucoup simplifiée ù cetle épiMjae: 
il ne s'ngissoit plus que de savoir si le pape est oa non 
infailLble dans toutes ses décisions , si son pouvoir est os 
n'est pas absolu sur toute la chrétienté , sans e'xceptioQ . 
sans distinction, de spirituel ou de temporel. Les catholiques 
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dernier de ces décrets, la bulle Auctorem fldei , 
lancée en 1 794 , anathématise entre autres conune 
hérétique, l'opinion de ceux qui croient que l'é- 
glise a abusivement étendu son pouvoir sur les 
choses temporelles, et la doctrine exprimée dans 
la fameuse déclaration du clergé de France , ré- 
digée en quatre articles par Bossuet, l'an 1682', 



D. Quelles sont les dispositions des lois fonda- 
mentales et des constitutions modernes, que l'é- 
glise condamne avec le plus de persévérance et de 
^force? 

^V^ a. Ce sont celles qui établissent la liberté de 
penser et d'écrire, et la liberté des cultes. Le pape 
Pie VI, dans un de ses brefs contre la constitution 
civile du clergé de France, adressé au cardinal 
Loménie de Brienne, s'est élevé avec énergie 

goilicans tenoient pour la négative j les ultramonEains ou , 
pour mieux s'exprimer, les catholiques papistes soutieimeiit 
encore aujourd'hui l'opinion contraire. 

Pie VI et Pie Vil ont déclaré les quatre articles de l'é- 
glise gallicane condamnés , abrogés et nuls , et leur ensei- 
nement téméraire, scandaleux et injurieux au Saint-Siège. 

' Muratori, Annal. d'Ital. anno i767,iRcontin. tom. i4) 
part. I , p. \&3, — Voyez aussi les Alli e decreti del concU, 
diocei.di PUloja. ; PLstoja, 1786; et la bulle Auctorem. 
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contre la première de œs pernicieuses Ubèrtés, 
dont, dit-il , il £aiut sans rdache combattre les dan- 
gers, même au péril d'encourir l'exil et les plus 
grands maux. 

Pie Vn, en s'adressant, en 1808^ aiix évé- 
ques des provinces nouvellement incorporées au 
royaume d'Italie, appela le gouvernement Cran- 
cois ce notoirement usurpateur de la puissance spi- 
y> ritoeUe^pPotectourdetoutes les sectes et^eto 
y> les'cultes. Les formules de ses sermens, dit-ii, 
y> ses eotfistitutions, son code, ses lois, ses actes m 
» respirent pour le moins que Vindifféi 




y> de toutes les religions , sans en excepter la re- 
» ligion juive , essentiellement ennemie îm- 
» placable de celle de Jésus -Christ. La pro- 
j> tection de tous les cultes n'est qu'un prétext^^^ 
» de la puissance civile pour s'immiscer dans le^^ * 
y> affaires spirituelles; car, en respectant vérita- 
» tablement toutes les sectes, avec toutes 
» opinions, coutumes et superstitions , on n'a 
» effet aucun respect pour les droits et les insti- 
» tutions de la religion catholique. Sous une tell^^ 
» protection, se cache et se masque la plus as — 
y> tucieuse et la plus dangereuse persécution qu^ 
» l'on puisse imaginer contre l'église de Jésus— 
» Christ, la plus propre à la troubler et mém^ 
» à la détruire, si la force et les ruses de l'en— 
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» fer pou voiait jaipiâis préyaloir contra die ^ )> 

'/.Il » 

D. L'église n'a-t-elle pas excommunié pour des 

noti& honorable^ aux ^i» dfi mp^^? 

jR. Oui : le pape Paul II méprisoit et haïssoit 
ellement l'ii^struction, qu'il ^y^q^ hçrétique$ 
ous ceux qui s'appliqupient aux sçiej^çiç^, aiux 
rts et aux lettres*; il déclara atteint et çôji- 
raincu d'hérésie quiconque prononceroit le seul 
not académie^ soit sérieusement, soit mémie par 
impie badinage ^. 

Z). Quel est le motif en apparence, le plus léger 
xw lequel TégUae a m^esm^ ilçs fidèles de Tma- 
Jième? 

■ . >':■■.. ..•■". 

JR. Ceât celui qui a fait lancer par Innocent XI 
L^excommunication latœ sententioB contre ceux 
qui extraient des archives de la ch^piçlle poi^tifi- 

I -. ■ \ . ' .... « • . 

■ Mallioy Annal, di Roma , febraro 1791 > toii\«. 3» 
p. 170 ; 1790. — Raccolta di documenti ; tom. 3 ^ p. 129. * 

* Humanitatis §utem studia ita oderat et contemnebat , 
ut ejus studiosos uno nomine haereticos appellaret. 

3 Paulus tamen baereticos eos pronunciavit , qui nomen 
academiœ vel serio vel joco deinceps commemorarent. 

Platina^De vit. pontif. , in Paul, II, p. 276 et 279 ; 



•••• 
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cale à Rame, un liyre , un ample cahier ou métn< 
une seule feuille de papier de musique \ 

D. N'y en a-t-U pas deplusl^er encore? 



JR. n y a l'excommunication majeure, à encou- 
rir ipso facto y dont le pape Urbain YIII a mena< 



quiconque fumeroit dans les églises, y macheroiW^^t 
du tabac, ou en prendroit en poudre par le nez 



I Ne ••••••••• libros musicales, c[aintemione8 , chartas c* 

alla folia quaecumqae , extrahere et aspoitare , • • • 

praesumat^ sub excommonicationis latae sententiae incur — 
rendis pœnis^ etc. 
' linnooent. XI' constit. 189 , Gum tdcui , in bolliu^ toîn. 

p. 44^* 

* Ne de caetero tabaccum , sive solidam , yel iv ^n 

frusta coocbum, aut in pulverem redactam , ore vel na^^^t- 
ribus f aut. fumo per tobulos , et alias quomodolibet siUDei^Ki-=re 
audeant vel praesipiant , snb excommiinicationis latae 
tentiae inciirreiidSs pœnis , interdicimus et prohibieinds. 

Urban. YIII constit. 698 , Cum ecclesiœ , tom. 6 bnlla. 
part. ^ 9 p. 3ii. 



LEÇON DEUXIEME- 



DES FAUTEUH8 SES HiStSTIQUES , SE LSUR8 ADHÉ- 
RENS, DE CEUX QUI LES FKÈQUENTENÏ*j-j n 



D. Qui sont à propreinent parler les i'autem«*i 
des hérétiques ?;,,, , ..l, :,,,,,.,,., , .,(i„ ij.., 

B.. Ceux qui empêchent ou rétardent l'en 
extirpation de l'hérésie , ou qui ne contrihuent 
pas elïicaceraent à l'extirpei*, ce qui n'est jamais 
exempt de crime '; ceUx qui ne travaillent 
pas à l'extennination des hérétiques, ainsi que 
de tous ceux qui ajoutent la moindre foi à leurs 
paroles, ou qui leur témoignent la plus petite 
faveur ; ceux qtii leur accordent une retraite , 
au heu , comme il est de leur devoir , de les dé- 
noncer ; ceux surtout qui leur fournissent les 
moyens de se cacher et de se dérober à la justieej 



t Qui non dont opernm ad id {restirpation de f A*- ' 
risie), quam non posaiint sine culpa omittere manifesta. 
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au lieu de contribuer à leur arrestation , et d 
fournir led moyens pour qu'ils soient jugés e 
punis; finalement et plus que tous les autres 
ceux qui lés ' niettentr an = liberté dipêctement o 
indirectement , de quelque manière et sous quel 
que prétexte que ce >S0ity lorsqu'au otA* déjà é 
arrêtés ». • • ■ 

D. Doit-on leur refuser les égards de la société'"''^? 

jR. C'est une hérésie de leur témoigner le moin--^- 
àte tespecty de lettr àcedfdëtla plus légère fiiveur^ — =*: 
c'en est une également de croire qtiè, /ils de — *=- 

meurent hérétiques , ils peuvent vivre en hon 

netes gens, être les amis de Dieu et: parvenir, ai^^ 
cieï; de s'imaginer que ceux qui lés persécutent^* 
fbni mal. Les fidèles ^ traiteront la mouM 
àâaïre avec eux, seront anathématisés de cfe sei 
cliièf , et ils ne j)ourront prétendre ni aux prière^^ 
bir^înàirés après leur mort , ni à la sépultur^^ 
ecclésiastique " 

< Co&cil. fiarbon. can. i4> toin. li , part, i > p* 49^' 
' * Ëôs et âekttsores et receptatores eomm anacthématJ 
decemimaëi sulvjacette , et svh stûathcttiffte (Nftjlibèitttis^ ise 
quis eos in domo yel in terra sua tenere yd. fovere, aat 
n^gpciationem cum eis exercere praesumat. Si autem io 
hoc peccato decesserint ; neque sub ' privilegiorum nostro- 
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JD. Le» papes ont-^ils parfois , dans les excom- 
muziicatioiis particulières^ spécifié jusqu'oà devcMt 
s'étendre le manque d'humanité envers ceux 
qu'ils anathématisoîent ? 

ij. Dans une des sentences d'excommunication, 
lancées par Clément VI contre l'empereur Louis 
IV, de Bavière, il, fut défexidu d'avoir la moindre 
relation avec lui , et de lui fournir du grain , à\x. 
vin, du drap, du bois, du fer, des armes, etc. '. 

D. U sera donc impossible à un bon. et fidèle 
catholique de vivre dans un même état avec des 
excommuniés 



• / '*y 



• ■ Il ' 



R. Sans nul doute. Aussi est-il expressément 
ordonné à qtdconque ' slntéresse au satut de son 
âme, de ne pas habiter la même maison que les 
hérétiques. 

Il faut les fuir et secouer sur eux la poussière 

mm qttibasciii]Lqiie indultoram obtentu, necpie sub alia 
quacunque occasione oUatio pro eis fiât ^ aut inter chris- 
tiaiMs accipiant sepultunua. 

Goncil. narbon. provinc* can. 29 ^ tom. n^ part, i ; p. 
495 et 496* — Décrétai. 1. 5 ^ tit. 7 , De hœrelieis cap. 8 ^ 
tom. 2> p. 743 et 744* 

^ Raynald. Annal, eccles. ad ami. i343; n. 5!i,tom.25, 
p. 827 ; Luc» , 1738 et seq. 
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de ses pieds * ; car leurs bénédictions sont 
des malédictions, dit le droit canon d'après le 
concile de Laodicée ' ; et celui qui ne les 
évitera pas soigneusement , sera excommunié avec 
eux, sera hérétique comme eux ^ De quel- 
que condition, de quelque rang que soient les ca:- 
tholiques , il leur a été défendu par Clément 
Vin, à la fin du XVI« siècle , d'habiter des pays 
où il n'y a point de prêtres de leur communion, 
et où ils ne peuvent pas exercer publiquement 
leur culte : il leur est également défendu d'épou- 
ser des femmes hérétiques et de se faire guérir 
par des médecins protestans , lorsqu'ils peuvent 
s'en procurer d'orthodoxes *. 

' _ . .. ■ 
D. Et si on étoit tenu par quelque lien, par 

X Excutiendus pedum pul^is. 

* Non, oportet haereticorum benedictiones aécipere ; 
quoniam magis sunt maledictiones quam benedictiones. 

^ Si qui autem taies y postquam ab ecclesia fuerint deno* 
tati , «Titare conterapserint , excoromunicationis sententia 
usque ad satisfactionem idoneam percellantur* 

4 Décret, part. 2 , caus. i , quœst. i , cap. 66 , tenu i , 
p. 320. — Ibid. caus. a4 , quaest. i , cap. 26 , pé SSj. — 
Décrétai. 1. 5 y tit. 7 , De hœreticis y cap. i3, ^ 5^ tom* 2, 
p. 751. — S. Gregor. VII Dictatus papœ , 1. 2., epist.55 
ad Laudens. apud Labbe y tom. 10 , p. i lo. — Clément. Ym 
const. i3o^ Cum sicut, in buliar. tom. 5 , part. 2 , p. 1 12. 
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quelque promesse; si on avoit envers e\a^ quel- 
(jue devoir à remplir? 

M' Sans égard à aucune de ces choses, toutes ' 
coxitrairés à là discipline, de l'église dès qu'il s'agit 
d^lxérétiques, a excommuniés, il faudroit obéir au 
"pst-pe Innocent HI , se hâter d'abaûdoimer lès 
eotipâbles à eux-mêmes , et tant qu'ils s'obstinç- 
roîênt dans le crime , se bien donner dé garde 
d^ leur témoigner la inoindre affection, de leur 
doxmer quelque conseil , de leur prêter secours 
oix assistance, de leur accorder la moindre fa- 



J?. Quel sera le sort de l'épolise d'un héréti- 

\ (pie? 

JR. Si elle l'a épousé malgré la connoissance 
qu^elle avoit de son hétérodoxie, sa dot sera con- 
fiscjuée avec les biens de son mari '. 

t Innocent, ni ad Petrum, Aragon, reg. epist. in concil. 
^avrens. tom. 1 1 , part, i , p. 94. 

* Decrevit fel. record. Innocentius papaIV,quodpropter 
^^aeresim maritorum , uxorum catholicarum dotes non de- 
^^^^t confiscari. Quod intelligendum fore censemus^ nisi 
^^ite mulieres ipsœ cum viris matrimonia contraxissent , 
quos haereticos tune sciebant. 

Sext. décrétai. 1. 5^ tit. 2 , De hœreticis , cap. li^y 
^^. 2, p. lOOI. 
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» 

D. Doit- elle le fuir.? 

R. Sans doute : il y a même des circonstances, 
où le mariage précédemment contracté est déclaré 
nul et comme non ayenu, ne pouvant y aycnr 
de lien entre une chrétienne et un hérétique 
ou un infidèle. Cela eut lieu lors de L'excommu- 
nication de Bernabos Yisconti % seigneur de 
Milan, par le pape Urbain V, en i363 *. 

^ Et priyoUo del matrimonio^ Cberanda la moglie oome 
christiana^ del marito eretico et ïnfedele. 

^ Mafteo Villanî ^ L 1 1 , c. i , apud Murât, tom. i4 
rer. ital. script, p. 717 ; M^olani, 1723. 
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■——«»♦»— ce ••••»• ••o<*e«»go €•»»•••• ••••^•••^••o»* »••••• •••• — ••»♦♦• 



LEÇON TROISIÈME. 



DE LA DÉNONCIATION DES HÉRÉTIQUES. 



D. Qui sont les personnes specialeinent char- 
gées d'être sans cesse aux aguets pour découvrir 
les hérétiques , leurs fauteurs, adhérens, ceux qui 
leur ont donné retraite , et même ceux qui sont 
seulement suspects de professer des opinions hé- 
rétiques ou du moins de favoriser ceux qui les 
professent? 

R. Ce sont les inquisiteurs de la foi , institués 
à cet effet par le pape ; les archevêques et évê- 
ques de toute la catholicité ^ , leurs officiaux et 
leurs vicaires , dans leur juridiction respective j 
les abbés dans les maisons et terres qui dépen- 
dent d'eux •. 

■ Martinus episcapus archepîscopis , epiacopis eu: 

inquisitoribus hœreticœ prapitatis, itbilibet constitutis y dit 
le pape^ qui soutient et approuve le concile général de 
Constance 9 dans la 4^® session. 

' Leges Frédéric. II; apud Labbe^ tom. n^ part, i ^ p. 619. 
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D, L'autorité civile n'est-elle pas aussi obligt 
de faire la police pour les intérêts de l'église C! 
tholique , et d'aller à la recherche de ceux doi 
la croyance s'éloigne des dogmes enseignés p 
le Saint-Siège ? 

Jî. Assurément. Leconcileœcuménicjue deCooi 
tance a renouvelé et ratifié , en i4i8 , la coust^ 
tution dupapeBonifaceVlII,(/'Ae«re«5c mémo, 
re, concernant les devoirs et les droits, facult 
et privilèges de l'inquisition , constitution qui éto 
en vigueur dans l'église depuis plus d'un si 

-■.,1 .-Ah 

— Coiistitut. Innocent, pap. IV , n. 8, cap, 3 et 4> '^ 
p. 6o5. — Clément, IV, constit. g , jid exltrpanda, 
buUar. tom, 3 , p. 4^7 , eeu Itmocent. IV consdt. 9 
leg, 3 , ibid. p. Zi/^, 

' Constitutionem felicis recordationis Boni^cii VlU , a 
incipit Ut inqulsUionls negotium , rénovantes et otii^^ 
excqucntes , tmiVcrsas potestates , et dominos temporale 
et judices antedictos , quiLuseumque dignitatibas vd ofl 
cih , seu nominibus , censeantur , exhortando reqtûrJn 
et mandamus eîsdem , ut sicut reputari cupiust et h 
beri fidèles, ac filii ecclesix nuncupari , et in Christi m 
mine gloriari, ita pro defensione fîdei vobU archiepucopû 
episropîs et electis, ac inq;uisttoribiis ha^rcticaD pravitatis, 1 
aliis judicibus seu pevsonis ecclesiasticis , per nus ad lioc^ 
deputundis , Gdera et communionem. sancta; nnatria ecclesi 
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U y est expressément ordonné à toute personne 
investie de quelque autorité, sans égard à son 
rang',; à ses titres, à' sa qualité, d'obéir aux in-« 
quisiteurs de la foi et aux autres commissaires du 
Saint-Siège , et de procéder sur leur demande à 
la recherche des hérétiques , de leurs fauteurs , 
adhérons, partisans, protecteurs, et de ceux qid 
leur donnent retraite, afin de les faire emprison- 
ner, juger et exterminer '. 

ê 

JD. Quels sont les moyens qui ont paru les plus 
propres à faire facileinent remplir ce devoir par 
les magistrats? 

r 

IL On a ordonné aux gouverneurs de villes et 
de provinces de chmâr parmi leurs sulNmlonnés 
doozç citoyens probes , deux notaires et autant 
^agens secondaires que Févèque du lieu en exi- 
geroit, pour ]Mtx;éder à l'arrestation des héréti- 
ques, leur enlever ou faire enlever leurs biens, 

tuentibiis^ pareant et mlfrufanty pcadbeamtque Mixilium et 
îxfOKBky in haeptticmmm, née non cuedentum^ batarum, 
veceptatomm et defie&tanim iptomm^ invtttifakoe, cap 
tione , fMfT^ia diligenti , coin ab iiidem {aemt reqwmtL 
' GonctL ooDAant. sem. Ji5, tom. \%, p« 262. — Sext« 
deoclaL L S^tA. r^De hœreticU ^ c. 18 , Ui inquisition 
ni» neçaftiwm , tooBu 2 , pu 1002 et looS* 
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et livrer leurs personnes à l'évêque ou à <. 
vicaires ' : outre cet office de l'espèce d'inqïû-» i 
sition civile créée par les lois pontificales et im- 
périales , les membres qui la composent doivent 
aussi veiller à ce que l'inquisition religieuse des 
évèques et des inquisiteurs soit bien servie, et 
qu'elle ne rencontre aucun obstacle dans &a mar- 
che '. 

D. Les magistrats subalternes doivent-ils prê- 
ter asôstauce à l'inquiâtiou ? 

R. A la réquisition de révêque ou de son vi- 
caire, de l'inquisiteur ou d'un des douze familiers 
mentionnés ci-dessus , ils doivent être prêts à dé- 
ployer toute la force dont ils peuvent disposer . 
et envoyer des soldats à la découverte des héré- 
tiques, aânde les faire emprisonner et de les dé- 
pouiller de ce qu'ils possèdent ', 

' Institut! autem hujusmodi et electî po&^t et tlcbeaiil 
hsereticos et hfnlicas cajiere , et eorum bons illis anfern 
et faL-ere aufeiri per alîos. 

• L^s Frideric. apud Lahbe ; et Clément. FV et Inno- 
cent. rV" conslit. in bullar. locis cil. 

* Potestas militem suum sel alinm asxssorvta 
sanus, etc., cum ipsis offictalibus mïttere 
cum ipsis eonim officium fideliter exercere. 

Innocent. IV constit. 19, apud labbe, coocH. t. I 
part, i , p, 606. 
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Z?. STils y metteni de la négligence, qu'en ar- 
rive-t-û? . 

Jî. Les conslitutions dlnnocent ÏV les condam- 
nent à une amende de vingt-cinq livres impé- 
riales: et , si nne ville entière montroit cette cou- 
paHe tiédeur, à cent livres 9 un village , à cin- 
quante livres \ 

D. Et les simples particuliers , quelle doit être 
leur conduite? 

R. Us «ont tenus d'être aux ordres de Tê vêque , 
de ses officiaux, de son vicaire et des inquisiteurs, 
pour Caciliter l'arrestation des hérétiques qu'ils re- 
mettront ou feront remettre entre, les mains des 
autorités ecclésiastiques % sans oublier la saisie 
des biens à confisquer , le tout sous peine de for- 
tes amendes , imposées par Clément IV et Inno- 
cent TV ^ 

* Ibid. leco cit. 

* Quilibet etiam si pnesens in terra vel requisitus âierit , 

teneatar dare ipsis officialibas Nel eorum sooiis con- 

silium et juvamen , quando yoluerint ha^reticum y A haere- 
ticam capere , vel «poliare aut inquirere. 

^ 'Clément. IV oonstit. 9 ,* seu Iimecent. IV constit. 27 , 
^d extirpanda , kg, 19 , in buHar. tem. 3 ^ p. 325. 
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D. Celui qui connoîtroit ou viendroit à décou- 
vrir un hérétitjae caché , que devroit-il faire ? 

, ,iî. n devroit, sous peine d'exconuuunicatioD , 
se hâter de le dénoncer à son confesseur , selon 
Innocent IV et le droit canon ' , ou bien à ses su- 
périeurs ecclésiastiques, afin d'éviter la damna- 
tion éternelle dont le menace le concile de Saltz- 
bourgjs'il gardelesilencedansuncas aussi grave'. 

D. L'hérésie s'étant répandue presque par toute 
la terre, cette obligation de dénoncer les coupa- 
bles n'a-t-eUe pas été révoquée , vu rimpossibililé 
de la remplir ? 

R. Nullement : dans la seconde moitié du 
XVII* siècle, lorsque les luthériens, les cal\-inis- 
tes, les socinieus et les jansénistes couvroient 
l'Europe , la dénoncialion des hérétiqiies sur le 

' Item si quis hxretiuos sciverit , vel aliijuos occulta con- 
venticula célébrantes , seu a commum conversatione fide- 
lium vita et moribus dissidentes, eos studeat iadicari con- 
fesaoti suo , vel alii per quem credat ad prsclati Bui no- 
titiam pervenire , alioquin excommunicationis seatentia 
percellantur. 

' CoDcil. saltzburg, (t43o) , eau. 3a , tom. la , p. 3x5 
et 3i6, — Septun. decretaL ). 5 , lit. 3 , De hoereticU si 
sckismaticis , cap. 3, în appead. tom. 3, p. iS^. 
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plus If^r soupçon^ a de nouveau été strictement 
imposée à tous les, fidèles par ^Alexandre VH^ 
en même temps que ce pape obligeoit ^ ]es dir 
recteurs spirituels d'imposer cette obligatioa de 
dénoncer, à quiconque les auroit consultés sur 
la conduite qu'il falloit tenir , parceque , dit 
Alexandre, tout autre moyen de conyendon , 
et nonuuément la correction fraternelle, sont 
insuffîsans '. 

Z?- ta crainte des vengeances de la part des 
hérétiques et de leurs, piartisans doit retenir bien 
des dénonciateurs qui, sans elle, rendiroient à 
l'église de signalée services. 

r 

< Sanctissimus déclara^it praeÊitos subditos, alsque tdla 
participatione y etiamsi BuUa sit petita venia a superioribus , 
etiamsi nulla fratema correctio vel alla monitio priaemissa 
fuerit , omùino teneri et» obli^atos esse accedere ad denun- 
tiandum ordînariis y yel inquisitoribus locorum , etc. 

.Ac propterea eosdem debere omnes, et qiiostiumque etîam 
alios a se consilium petentes^ monere et obligare ad denun^ 
ciandum , nec posse illos a denunciando sub dictae fratemœ 
correctionis^ yel alio quovis praetextu^ retrahere aut retar<^e; 
et praefatos omnes, tam superiores quam subditos^ con- 
trafacientes Sanctitas Sua yoluit subjacere omnibus, cçn- 
suris , etc. , etc. 

Alexandr. YII coBstit. 3o2 , Licet alias ^ tom. 6 buUar. 
part. 5'^ p. 8i. 

i5 



R ËUe a pré vu eeb cbstaoley et s'esl^hetée» de le 
lever par la résolntioH ée procéder dans W affai- 
res d'inquisitiôin- avec simplicité et rondement^ 
dans avocats ni }ugemens, sans bruit ni formes y et; 
de tenir secrets les noms des accusateurs des héré- 
tiques et des témoins à ckaarge^ qu'il est défendu 
de faire connoître aux prévenus, m par peatdes ^ 
ni par écrit, ni par ligues '. 

L'église même, lorsque ceux contre cpÂ Von 
informe sont puisâans et mal disposés , peut im- 
poser le silence le plus absolu, sous peine dTex- 
conununication à encourir ipso facto *. 



' Goncedimus quod in inquisitionîs haereticae pra^itatis 
negotio procedi possit simpliciter et de piano , et absqae ad- 
Tocatonim ac judiciorum strepitus et figura* 

Et ut eorumdem accusatorum et testîum periculls e£E[cacîu$ 
occurratur , et cautîus in inquisitionis negotio procedatur , 
praesentis constitutionis auctotitate permittimus^ quod epis- 
copus yel inquisitores secretum possint indicere illis ^ quitus 
processum explicabunt , et in eos. • • • excommunicationis 
sententiam , quam ex secreti violatione ipso facto incurrant, 
promulgare. 

niud autem cayeatis y. • • • ne testium nomina yetho 
vel signo aliquo publicentur. 

In hujusmodi crimîne , omnes oriminosi et infâmes ad 
accusationem et testimonium admittantur. 

* Concil. narbon. ( i235) / can. asK^ tom* ii ^ part, i ^ 
p. 494*~~'^o^cil* biterrens, ( i!>46) > cap. lO; ibid. p* 689 



CATHOI.IQUB - B.OHAIN. iqS 

D. N'y a-t-il pad quelque moyen pour forcer 
tes laïques à se constituer ailiM les dénonciatears 
des bérétiques ? 

B^ Sans doute : l'autorité religieuse leur fait 
jH^ter serment de les dénoncer , pour qu'elle puisse 
ordonner aux magistrats de les arrêter, si les par- 
ticuliers dénonciateurs ne préfèrent de les arrêter 
^e leur propre mouvement , et de les livrer aux 
juges ecclésiastiques *. 

27. Ne craint-on pas que le vulgaire des hcHKH 
sues ne fasse peu de cas de ce serment ? 

22. Pour obvier à l'abus qui en nsdtroit, les 
^archevêques et évêques obligeront , dans tout 
^diocèse ou paroisse soumis à leur juridiction, tant 
^e ville que de campagne , un prêtre et deux, trois 
t3U plusieurs laïques de confiance et d'une répu- 
tation intacte, à jurer qu'ils feront souvent et 
avec beaucoup de soin les recherches les plus 
exactes et les ^us diligentes *, dans les mai- 

et 690. — Sext. décrétai. 1. 5; tit. 2 , !>« A<crfi#K?â» , cap. ao> 
toni. 2^ p. IÛ04. 

' Innocent. lY constit. cap. 3o, apud Labbe> tenu 11 , 
part. I y p. 6o8. 

* Qui diligenter , fidditer et freqaenter incpiirant bae- 
ititic^. 
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sons particulières et dans les retraites cachées, 
d'où ils arracheront les hérétiques ^ pour que 
l'autorité religieuse en fasse disposer par l'autorité 
ciyile, ou en dispose elle-même. Cette méthode 
a paru si utile qu'elle a été recommandée par les 
conciles de France, en 1229, i234, 1246 et î254; 
et que Chîchelèy, archevêque de Cantorbéfy, Fa 
iniposée ^e nouveau en 1416 '. 

D. N'a-t-on pas menacé des censures ecclé- 
sîastiijues eeiuL qui ne rempliroient pas , dans ces 
circonstances, leurs devoirs de hons catholiques ? 

jR, Lé pape Nicolas III a prononcé l'ei^ioramu- 
nication contre tout simple fidèle qui ne dénon- 
ceroit pas les hérétiques que ses recherches ou 
le hazard lui auroient fait découvrir ^ 

27. Que doit faire lé seigneur d'une terre ? 



K 



' GoncUé tolosan. can. i , apud LaU)e /t. 1 1 ^ part, t , 
p. fyi^ et 4^8. — • Concil. biterrens. can. 34, p. 694. — 
Goncil. albiens. cap. i y p. 722. — Concil. arelat. can* 5» 
tom. 11^ part. 2^ p. 234 !• — Spelman., CoQcU. tom*3^ 
p. 378; Londinî, 1737. . , 

* Nicol. m constit. 4 9 NoverU unipersUcu vestray§ 20^ 
iii bullâir. tom. 3 > part. 2 , p. 27. 

Cette bulle est rapportée tout entière ^ à la fin de la 
XI™« leçon. 
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H. n doit mettre tous ses soins à savoir quelles 
sont les maisons où l'on reçoit les hérétiques, 
quelles sont les retraites où ils se cachent ' : à 
cet effet il fera continuellement ou fera faire des 
yisites domiciliaires, parcourra les champs et les 
bois , et entrera dans les cavernes qu'il bouchera , 
détruisant ainsi tout repaire où les hérétiques 
pourroient continuer à se dérober à la justice '. 

' Solliciti etiam siiit domini teirarum circa inquisitionem 
haereticorum , in villis, domibus ^ et nejnoribus faciendam ; 
et circa hujusmodi appensa^ adjuncta seu subteitanea la- 

libula destme^da. 

' Statuta Raimund. comit. Tolos. apud Labbe^ tom. 11 , 
part. I , p* 449' "~ ^^^cil. t'olosan. ( 1229) can. 3, itîd. 
p. 4^3* -— Concil. albiâis. (1254)9 can. 4* ^^^^* ^7^?* 



^98 .ÇikT ÈcnisjiB 



' \a} f /r . 



\ 



LEÇON QUATRIEME. 

DE L^EXÉCCJTION DES LOIS ECCLÉSIASTIQUES CONTRE 

LES COUPABLES. 



D. Qui est chargé de rexécution des lois 
contre les hérétiques ? 

R. Les ma^strats civils , quels qu'ils soient , 
sont obHgés de procéder contre toute hérésie 
opposée à l'enseignement de l'église de Êome, et 
contre ceux qui la professent, d'après la teneur 
des constitutions papales \ 

D. Ne peuvent-ils les modifier ? 

jR. Il leur est expressément défendu d'adoucir 

^ Statuimus itaque sancientes^ ut hxretici^ qaocunque 
nomine censeantur, ubicunque per imperium damnati fae- 
rint y ab ecclesia et saeculari judicio assignati y animadyer- 
sione débita puniantur. 

Qement. IV constit. 9, seu InnoceDt. IV const. 27 , Ad 
extlrpanday leg. 3 , in bullan tom. 3 , p. 296. 



^ 
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les lois pénales du code religieux et les sentences 
prononcées contre les coupables '. 



D. Sont-Us du moins les maîtres de détermi- 
;r l'époque de l'exécution de ces sentences ? 



R. Nullement : si l'on tarde à venger les offen- 
ses graves faites à Dieu , on lasse sa patience et 
3'on provocpie sa colère, dit le droit canon, 
<l'après saint Augustin '. C'est pourquoi, les 
^nagistrats , après avoir livré les prévenus dans 
3a quinzaine à dater du jour de l'arrestation, 
doivent appliquer les lois ecclésiastiques sans le 
moindre délai , c'est-à-dire que , dans les cinq 
jours qm suivent la condamnation, il faut qu'ils 
les reçoivent sous leur garde , afin d'exécuter 
ponctuellement la sentence jfffononcée par les 
juges d'église '. 



' Omnes autem condemnationes Tel ptens, quîC occa- 
sione hxnrus faclœ fueriBtj.... ullomodo sut ingcnio, ali- 
qao tempore valeant lelaicarj. 

Innocent. lY constit. 3^, apud Labbe, tom. 11, part i , 
p. ôoS^ et constit. 34, p> €og, 

' & ca de quibus vehemcnter Deus offenditur , insequi 
Tel ulcûci diffcrimus , ad trasceadiun utique Divinitatù 
paLentiam provocamus. 

' Ditmaatos vero de haei-esi eos sibi relictos recîpial 
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D. Si les condamnés leur paroissoient mériter 
quelque compassion ; si les sentences rendues 
contre eux sembloient injustes, que devroit-oD 
faire? 

R. Obéir ■. pour couper court à tout prétexte 
quelconque qui pourroit s'opposer à l'exécution 
des lois et des sentences de l'église ; poiu" ne 
laisser aucun lieu à la pitié et aux autres con- 
sidérations hiunaines ; enfin pour empêcher de 
naître quelqu'espèce de scrupule que ce soit , le 
pape Innocent VIII a ordonné sous peine d'ex- 
communication, à tout dépositaire de l'autorité 
civile , d'exécuter aveuglément ces lois et ces 
sentences de la puissance religieuse, sans appi 
et sans se permettre jamais d'examiner si < 
sont justes ou non '. 

statiiDj vel infra quinque dics ad miuu) 
tutioncs contra talea éditas scrvaturus, 

Gum cos inveDerint, pnesentant siue morae dispendio 

personis ccclesiasticU , ut eis condenmatis, de ipsîs 

festinate faciant quod debebunt. 

Décret, port, t., caus. 33, qusst. 4i cap- ^j tom. 
p. 794- — Innocent. IVconstit. 33 et 34) apud Labbe, tom.Ujd 
part. 1 j p. 607. — Statut. Ludov. reg. n. 4j ihià, p. 423, 

■ Ut infra sex dies, poâtquam légitime fuerint 
sine aliqiia dictomm processuum per vos agitatorum ti- 
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D. Quel est le motif de cette extrême rigueur ? 

22. La nature des causes d'hérésie, qui sont 
purement ecclésiastiques, dont par conséquent 
les tribunaux ecclésiastiques peuvent seuls pren- 
dre connoissance, et où il importe de ne pas laisser 
le mal impuni. Le pouvoir séculier ni aucun de 
ses agens n'ont les qualités requises pour se cons- 
tituer juges d'un crime religieux \ Dans ces cas , 
dit le droit canon*, il faut que tous se soumettent 
a la volonté des prêtres et non pas à celle des 
magistrats, des princes et des rois; il faut que 
l'on suive strictement les formes prescrites par 
l'église , et que, bien loin de vouloir diriger la 
conduite de ses chefs, l'on obéisse à Dieu qui 
a voulu qu'on s'hunûUàt respectueusement de- 
vant eux ■. 

sione, sententias per yos latas contra hujusmodi haereticos 
prompte exequantur ^ appellatione remota. 

Innocent. Vm constit. \iy Dîlectus fiJma ^ in bullar.^ 
tonu Z, part. 3^ p. 310. . 

' Gim hujusmodi crimen haeresis sit meie ecdesiasticum, 
et delicta nullo pactoimpunita remanere debeant, etc. 

De crimine Tero haeresis cognitio ad forum ecclesiasti- 
cum tota pertineat^ neque in ea cuna saecularis se «pio- 
qaomodo intromittat. 

■ Innocent. VIII, ibid. — Gregor. XIV consit. 17 , Cum 
alias, § 6, in bullar. tom. 5, part, i > p. 372. —Décret, 
part. I , dist. 10^ cap. 3 , tom. i ^ p. 16. 
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D. S'il étoit quelq^ie ^ÎQce ou magistrat qui 
alléguât le prétexte d'ignorance de ces dispositions 
de l'église , l'excuse seroit-elle valable ? 

jR. Non : il y a été porté remède d'avance , lors- 
que Innocent IV a prescrit aux magistrats civils, 
quels qu'ils fussent, de tenir dans leui^ archives 
une copie formelle des lois et ordonnances ^xmtre 
les hérétiques, et de la joindre au recuail idès 
lois et ordonnances civiles et administratives. 
Clément renouvela et sanctionna cette consti-* 
tution de son prédécesseur *. 

D. Celui qui adoucinût ou mo<lifier(ttt les pu* 
nitions auxquelles ont été condamnés les hkvi&^ 
ques, queues peinies encounx>it?ril ? 

iî. La moindre altération des prononcés des 
tribunaux ecclésiastiques , sans la permission ex- 
presse du Saint-Siège, suppose que celui qui se 
l'est permise est un partisan, un défenseur, un 
fauteur des hérétiques , et oblige à le punir 
comme tel **. 



' Innocent. IV constit. 38 , apud Labbe , tom. 1 1, part, i, 
p. 609. — Clément. IV constit. 9, Adextirpanda ^ ^ x^vel 
bullar* tom. 3 ^ p. 324* 

* Innocent. ÏV constit. 34, apud Lâbbe, tom. 1 1, part, i , 
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D. Si, cependant, il existoit dans l'état ou la 

province où les lois contre les héréticpies doi-i 

vent être mises à exécution , des dispositions 

législatives du code civil qui leur fussent con- 

Uraires ? 

r - ^. Il ne peut point en exister. Toute loi sécu- 
lière , tout règlement civil ou administratif, 
opposés aux lois de l'église pour la répression et 
l'extermination de l'hérésie, doivent être révoqués, 
abolis, et effacés des codes des nations, ont dit les 
papes Innocent IV et Clément IV ; tout statut 
de viUe, bourg, village, château, propre à re- 
tarder et empêcher directement ou indirectement, 
sous quelque prétexte et de quelque manière que 
ce soit, les procédures de l'inquisition contre les 
hérétiques et l'exécution de ses sentences , est nul 
de plein droit , d'après le dixiit canon , et ne peut 
avoir aucune vigueur ' : il est ordonné atout prince, 
seigneur, gouverneur, et à quiconque est investi 
de l'autorité, de le révoquer et de l'ahroger, sous 
peine d'encourir les censureii ecclésiastiques '. 

j). 6og. — Clément. IV constît. 9, seu Innocent. IV eonslît, 
27 , Ad extiTpanda , kg. 34 , tom. 3 buUar. p. 327. 

' Non valent statuta , per quK taquisitoris hœresis of- 
£eium impeditur vel ïelarJalur, 

' Innocent. IV constit. 3[j , tom, 11 , part. 1 , apud Labbe , 
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D. Les magistrats civils ne doivent-ils pas 
promettre obéissance à l'autorité religieuse, pom:^ 
l'exécution de ses lois contre les hérétiques ? s'ils 
ne font pas cette promesse , comment les punit-^n? 

iî. Ils doivent jurer qu*ils observeront ses lois 
et exécuteront ses sentences dans toute leur ri- 
gueur : s'ils ne prêtent pas ce serment, tout le 
pouvoir qu'ils s'arrogeroient est illégitime , leurs 
actes quels qu'ils soient, sont nuls, et tout lien 
entre eux et leurs subordonnés ou administrés est 
rompu, toute obligation envers eux , m^e sanc-^ 
tionnée par serment, cesse de plein droit \ Ainâ 
l'ont décidé les papes, les empereurs et le d&poit 
canon •. 

p. 6og. -^ Clément. IV const. 9 , Ad exHrpanda , § '38^ in 
bullar. tom. 3^ p. 327.-*- Sext. decre|;al. 1. 5> tit«' ;i> Db 
hœreticia y c. 9^ p. 999. 

' Ut extunc ipse Yassallos ab ejus fidelitate djenuntiet 
absolutos. 

Nec ulterius' potestas, capitaneus^ consul vel rectorba- 
beatur in aliquo^ aut de caetero in aliqnam dignitatem Tel 
officium publicum ulterîus adsumatur; et qiias ut potes- 
tas^ etc. /feoerit^ nuUam obtineant firmitatem. 

* Innocent. lY constit. i , apud Labbe^ tom. i x ^ part, i , 
p. 604.^ — Leg. Freder. II, ibid. p. 622*-— Clément. IV constit. 
9 , Ad extirpanda , J 2 , bullar. tom. 3 , p. 324« — Décré- 
tai. 1,5; tit. 7, JDe hœreticis , csLp. i3, $ 3^ tom. 3^ p. 760. 
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D. Et les magistrats qui , après avoir juré , n'é- 
gligent les devoirs qu'ils ont confirmés d'une 
manière si foimelle ? 

R. Ils seront dépouillés de leurs biens , desti- 
tués de leurs emplois et déclarés inhabiles à des- 
servir aucune place à l'avenir , indignes d'être 
revêtus d'aucune charge, d'aucune dignité'. Ils 
seront poursuivis et punis comme parjiu^s, in- 
fâmes , fauteurs d'hérétiques , etc. , etc. Ceci s'ap- 
plique non-seulement à ceux qui violent leur 
serment , mais encore à ceux qui ne satisfont 
pas strictement à ce qu'il permet d'attendre 
d'eux, pour l'extirpation de toute hérésie con- 
traire à l'enseignement de l'église romaine : ils 
seront punis de l'excommunication , et la ville ou 
la province soumise à leur juridiction sera in- 
terdite. S'ils refusent d'exécuter les sentences pro- 



— Sext. décrétai. 1. 5, tit. 2, De hœrelicU , c. il, ^1, 
ibid p, 1000. 

' Bailivus , nisi contra hxreticos valde soUicitus 

inveniatur et diligens , bona sua amittat , et de caetero nec 
ibi Qec alibi con sti tuât ur bailivus. 

Sententi aliter procédant (ingiiJsitores } quasi contra de- 
fensorcs et fautores ha^reticorun). 

Ut perjurus et infainis, de lîde suspectas, offîcio 

et honore sui regiminis spolietur. 
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noncées par les inquisiteurs ^ ils y seront contraints 
par les censures ecclésiastiques , et en cas d'obsti- 
nation , traités comme fauteurs et défenseurs des 
hérétiques , par les inquisiteurs et les évêques qui 
feront publier leur condamnation dans le diocèse 
et les diocèses voisins , afin qu'elle ait partout son 
plein effet , sans égard aux titres de comte , baron , 
consul, juge, bailli , etc., dont seroient revêtus 
lés coupables*. 

D. Que selpoit-ce, si les archevêques euxHoiê- 
mes^ les évêques ou les inquisiteurs mettoient de 
la mauvaise volonté ou seulement de la tiédeur à 
extirper le venin de la déprcwation hérétique ? 

M. Ils seroient accusés , jugés , condamnés , dé- 
posés , et remplacés par des pasteurs plus zélés ^ 
des fonctionnaires du Saint-Oflice plus pénétrés 
de leurs devoirs '. 

^ Innocent* IV constit. i , apud Labbe , t<»n. 1 1 , peaU it , 
p. 604. — Concil. tolosan. ( 1 229 ) , can. 7 , tom. 1 1 , p« 4^ 
*-*-Concil, valentin. (1248), can. 9, p. 698. —Concil. 
albiens. ( I254) can. 7 , p. 728; can. 22, p. 726 et 727. -^ 
Décrétai. 1. 5^ tit. '] ^De hœreticisy cap. i3^ ^S^tom.n, 
p. 760. — Clément. lY constit. 9, Ad exUqxmda , §!Ây 
in buUar. tom. 3, p. 324* 

' Si quis epscopus^ super exporgando de sua diot^ 
haereticae prayitatis fermento, neglig«»s faerît Tel renàssus. 
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i9l Les dTciievêcpies et évêquea ne sont-ils pas 
spécialement cfaargéf de yeiller à la proscriptkm 
des hérétiques ? 

. IL Assuréinent; ils doivent avant tout les jh'os- 
ciire eax*^ménies, et puis faire en sorte que les 
autres les |MrQscriyent égaleiïient* Ces prélats ju- 
t&xt^^enà^redejios^Jour^y lors de leur sacre, qu'ils 
poursuivront (persécuteront) et combattront de 
tout leur pouvoir , les hérétiques, les schismati- 
qôes, ektous ceux qui se montrent rebelles à l'au- 
torité de leur «eigTe^i^ ^^ maitre^le paperégnant^ 
el de ses succesB^irs '« 

oài^ kt éerâs indkiis apparuerît, ab eptseopiEdi offîcio <le* 
poaatar ^ e( in kco ipsius aker substitiùitur idoaeus , qui 
yelit et possit haereticam confundere pravitatem. 

Nos enim contra omnes archiepiscopos , episcopos , etc. , 
qtti super extirpando haeretica^ pravitstti& fenneïito, • • • • • 

tiegligenies fiiennt , usque ad pyivationem seu de- 

posHionem pontificalis dignitatis procedere intendimus et 
fNTOCedemus» 

ConciK lateran. IV , tora. 1 1 , part. ï , p. iSa. — GonciL 
constant* sess. ^5, totn. 12 ^ p. 263 et 264* -** Décrétai* 
L 5, tit. '] y*De hœreticis y cap. i3, § 8, p. 762. 

' Hâereticos^ schismaticos et rebelle» domino nostro rà 
succesoribus praedictis pro posse proseqnar (pepsequar) et 
împngnàbo. 

Pontifical, roman, p. 60 et 87 3 Antverpiae ^ 1627. 
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D. Les devoirs (jui leur ^mt imposés pai: ce 
serment, ne leur ont-ils pas été rappelés dans 
quelques occasions solennelles ? ; : 

R. Oui : le Saint-Siège et le concile œcumé- 
nique de Constance leur enjoignirent d'ordonner 
à tout empereur, roi , duc , prince, etc., etc., de 
se conformer religieusement aux dilations du 
nie concile de Latran, en chassant les hérétiques 
de leurs états , provinces, villes, etc., comme dés Ar^- 
^wg'a/^z^5^^';enlesempechantrigoureusementd'y 
séjourner , prêcher, traiter quelque aiSkire, d'yaVoir 
des relations de commerce , sans permettre le n^ins 
du monde qu'ils partageassent avec les fidèles du 
Christ les douceurs et les consolations de thumor 
mV^\Le concile de Saltzbourg a exhorté et obUgé 



^ Omnes christianae et catholicae fidei professores , impe- 
ratorem^ reges ^ duces ^ principes^ etç.^ nec .non cactero» 
jurisdictionem temporalem exercentes ^ juxU juris j^ormam 
et exigentiam ^ auctoritate apostolica exhortando mcNC^eatis 
et requiratis^ ut de regnis^ proyinciis^ civitatibus^ oppi-^ 
dis 9 castris^ villis, terris et locis aliis ac dominiis siipra- 
dictis , omnes et singulos haereticos ^ secundum lateranensis 

eoncilii ^ tanquam oves lUOTbidas ^ gregsm Domini 

inficientes ^ expellant. 

^ Nec eosdem in suis districtibus praedicare^ domicilia 
tenere, larem foyere,. contçactus inire , negociationes et 
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les évéques à obseryer «oxrmêmes et à faire ob^ 
senrec :én tous lieux toutes les lob portées par 1q 
Saint-Si^e et par l'église contre les hérétiques ou 
suspects d'hérésie, contre leurs fauteurs, adhé- 
rons , ceux qui leur donnent retraite , et contre 
les princes qui, en ayant été requis, négligent 
d'extirper de chez eux la dépravation des fausses 
doctfines \ 

D. L'église ne s'est-elle pas parfois adressée di- 
rectement aux magistrats et aux princes? 

jR. Sans doute : se servant tour-à-tour du lan- 
gage de la persuasion et de celui de la menace, 
elle leur a souvent prouvé , et toujours par la mi-» 
séricorde dé Dieu et les entrailles de Jésus-Christ, 
qu'ils doivent sévèrement veiller sur l'hérésie ^ 
chasser et exterminer les hérétiques , et déployer 
dans cette sainte œuvre toute la force et tous les 
moyens de la suprême puissance ' , s'ils veulent 



''^ 



mercationes, quaslibet exercere y aut hubianttatis solatu 
ci#m ChrUti fidelibus habere permittant. 

I Concil. constant, sess. 4^^ tom. 11, p*. 262. -^(Con- 
cil. saltzburg. (i42o)^can. 82 ^ ibid. p. 325. -^ Concil. 
lideran* ni^ cap. 27, tom. 10^ p. i522. 

. * Obsecramus per viscera^ etc.^ ut a suis terris et domi- 
niis universos haereticos confestim repeUat^ exterminetque 
hanc tetram et diram luem haereticorum.... Proinde prin- 

i4 
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prouver qu'ils ont à cœur les intérêts du chris* 
tifiinisme et qu'ils en redoutent la ruine; s'ils yeu-^ 
lent mériter de participer au trésor inappréciable 
de ses indulgences ; sHls veulent enfin se soustraire 
à la colère de Dieu, aux peines prononcées par 
Féglise et à la damnation étemelle. Préférai^t le 
gain du ciel aux profits de la terre , ils doivent 
aussi défendre rigoureusement chez eux tout eonn 
merce , tout trafic avec les hérétiques , et empêp 
cher soigneusement que les catholiques n'aillent 
dans des pays où ITiérésie est professée , quand ce 
ne seroit même que pour en apprendre la langue , 
ou pour y établir des relations commerciales^ ou 
sousquelqu'autre prétexte'. Ils sont dans l'obliga-* 
lion de favoriser le plus possible , de bonne foi et de 
tout leur cœur, les opérations de la sainfye inqui- 
sition , ainsi que d'^i exécuter le^ cMpdres et les 
sentences \ 

cîpes orthodoxie si christiano notnini consultum esse volant , 
si religionis christianae niinam metuunt y necesse est in ex- 
terminandis profligandisc[ue omnes suos conatas intendant , 
omnem suam potestatem exerceant» 

* Percipiendae etiam linguae causa ^ aat mercatarse^ adiove 
nomine. 

' Goncil. senens. (1^2^), tom, 12, pag. 367. — - Coneil^ 
àenonens. (Parisiis célébrât. 15^8)^ tom. i^, pag. 443*"^ 
Goncil. mediolan. I (i565) , part, i ^ const. i , tom. i5 , 
pag. a47. 
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2}«<^eUe8 peines: suivent, poiur les piioces^ la 
négUgraee de leurs, devoirs de ^bons catholkpies? 

. 4R4 .1^ mépns 4«a avertis^mTO3 dé Fégliee sera 
puni pîtr l'excommunication que lanceront h ttié- 
tropojitain et aes évêques co-jHrovinciaux, Un an 
4pr^4?ette sentence , le pape, s'il y ^ lieu, instruit 
d£i l'0|»niatreté du coupable 9 déclarera aas vaaaaiU 
délî4i.du serment; de fidélité qui li^s çi^ttachoit k sa 
personne, et livr^a son royaume ou ses domaintes 
ma foatlidiiques, qui s'en empareront «t, apré^ te^^ 
itrminaHon des hérétiques y y demeureront lo^ 
maîtres légitimes, les ooi!isarvat^u*3 de l'qrtjhÀ^ 
doxie '. 

I ^ - ^ 



.' • • • 



r. 



' G>ncil. lateran. IV ^ eau. 3 ; tom. 11 , part, i , pag. i48 

et i49«' • • • . • •.< ■»...•' 

Si vero dofmupA temppr^Us ^ mpnitu^ ^t rçiq[ui«tuf;al) 
ecdiMia^ teiram. suam purgare neglexerit ab hjic Ibditf^te 
liflBretiça^ .per laçtropolitanum et, çadt^v^ ooiQprpTmciales 
episoopoB exGomnHmioationis Yincqjo innodeti^; et si ^t,isr 
facere contempserit intra annum, sigoi^a^lur hoc ^vjomo 
pontifie! 9 ut ç^^tmic ipse vassallos ab ejus fidelif^te. çlenun- 
ciet absolutps^ et terr^iq eicpoivit catbplioifi oqcup^iujlam , 
qui eam^ exUrminati^ hœreticia, ùaç uUa cpi^tradiçtic^jB po^ 
aideant ^ et in fidei puritate conservent* 
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R. Dans celle da IV® concile Qeoaméi4qu6 de 
Latc^n^ ijua destdottze ou dès treize queceiûb de 
Constance et de Baie , qui sont le douzième et le 
treizièmeydéôlàtent, en se comptant ewKHnêmes, 
infaillibles , inattaquables et inviolables '.Us ont 
ordonné que Fesser yation du concile de La(tran 
jusque dans ses plus petits détails, seroit jurée par 
chaque pape qui occuperoit le siège éeVégV^6e ro- 
maine, lequel s'en^geroit en outre à répaîi^^ en 
tous lieux la doctrine de ce mémecbneile, et à la 
défendre aui prix de tout son sang '. Le conciles de 
Trente a qualifié le IV« de Latran , du beau titre 
^k^ttne de l'église catholique ■ • 



. 1 i ' • ' • -.: 



*'{*. 



D. N'y a-t-il pas quelque moyen plus efficace 
eiicore de méttréles ^iriiioéè' fet le^ aUbÂilïés^ civiles 
dans l'impossibilité de ne pas procéder contré les 
hérétiques ? 



I • , . 



1 Corde et ore profiteor fidem secundam traditionem oct(^ 
conciliorom generalium , nec nou lateranensiisiy lugdttnensis^ 
viennensis, constantieusis ^ genei^iom -etiatnil^ncilîoram» 

• Et illam fidem usque ad unom a^oéin= i^nmiitilatttiK 
seryare, et nisque ad animam et sangainem coufimMure, 
defensare et praedicàre, etc. 

^ Per lateranense cbncilium ecclesia 'sfeeltuit. * 

GoUicil. constant. *8ës9. 39^ tom. la, pag. a4<**~^*^^<>i^* 
ba8il;'Sieè8. 371^ n. 3^ tbid. pag. €!i8.<— GonciL trident» sMs. 149 
cap. 5, tom. i4, pog* 819. 
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' i?. Sans'dpute :' le pouyodr religieux leur impose 
l'ûbligatâon de pubtier Un édit.de bannissemèut 
perpétuel contré tous ceuif de leur», sujets; et <ad*^ 
ministres qui se rendent criminels en ne soumet- 
tant pas passivement leur conscience aux doctrines 
deféglise romaine ': ' ' 



• ■ » I 



: i 



^ \) ■ 1 ■ .. '•'.■', ;?'"": r; I 



27*. Et si, malgré tout osla, IWtoritéjqiyileiié; 
gligeoit de chasser les liérétiques? 

R. lia pennisâon e:;^ pressç ou tacite dedemtor- 
rer dans. ses. domaines y accordée de ëa part à un 
seul de ces pestâf érés d'hérétiques , qu'il oo;anpîtroit 
pour tel et que Bionie auroit déolaré rdjelle à l'é- 
glise, feroit juger tout. ^ei^euT'^ i tout dépositaire 
dit pouvoir, ccAipable au suprême ^ggvétT^^et Im- 
teur prononcé des hérétiques^; elle entFaînàrqit 
nécessairement après elle l'excomn^imicatidn ipso 
facto y la confiscation à perpétuité des domaines 

1 Banno civîtatis vel loci supponat^ tiàiic[i>«m piD mâle- 
ficio^ /omiies liaexeticoft> »•••- et leoeatur: Bnimipoi hnjus- 
modi a sais praedecessoribus posîtum »cp]a6nnare. v-. 

Innocent. IV constit. i^ apud I^be^ tom. ti>i.p^U i ^ 
pagf. 6o5.*^ Clément. IV constit, 9^ Ad eKUjrpandd ^ 5^^ 
i« Irallar. tom. 3^,pag4:324« . , . ; i;' .•■ 1 - 

'Licomparftbiliter reos. . , . i '.., 

' Statuimus ut quicumque in tenra suai pfrimttat scien- 
ter morari haereticum ^••••. amittat in perpetuoni' temm 
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eiiix*même8 , et l'adjudication de la pencmtié du 
seigneur ou du magistrat réfractaire à bgA prince 
ou seigneur sufiseraiU) pour qu'il la traitât ooinme 
l'église l'entendroit '. 

D. Si les princes et les autorités civiles subal- 
ternes ne prêtent pas le secours du bras séculier 
à la ptdsfeà[tt(ie rfeligiéu^e, que dtiit-^ell^ faire ? 

jR. D'abord les avertir de leur devoir en les 
-exhortant à le remplir; puis les j contraindre 
"tu mo^reu des cenmisres ecclésiastiques "". 

n estyont dit les papes ^ les conciles généraux 
et le droit canon ^ il est défendu à tout prince 
souverain , seigneor temporel , gouverneur ^ ^t à 
l€«frd offick»rs^ de connoître des^ cMised d'bér^^ 
qui dont pur^netit'ecclésiaiBtiques^et de Ven 
constdtuer les juges. U leur est défendu de mettre 

suam , et corpus sunm sit in manos domini ad faciendom 
inde quod éAfMt* 

' Qubd ipso fiUsto senteiàtiam «xoommimîofttioms incanst , 
praeter alias pœfiaSi etdi 

^ ^ Gi^ncil* tolosaâv (i!2l4)^ ^^* 4> ^<^™* ^' ' paît, i^ 
p. 4^84 ^^ Çbticil. tiarbon». ( I235 )'Vcaii* iS, ibid. pi 49^ 
— Concil. biterrens. (1246), OMir a^^ibid. îp.' 6jyl ***• 
GonciL albiens. (1254), caiu 5^ ibid.'p^^ ^h '1 

'^'•Ad'^^ttod^ ,si necesse faerit^ ••••% pet censanitti ècde<- 
mitiiéam eompdUnntar. 



CATHOLIQUE-ROMAIN, ai5 

en liberté les hérétiques sans le consentement ^ 
inquisiteurs. Il leur est ordonné au contraire 
d'exédtiter les sentences ptDnoncées par l'église, 
et d'infliger les panitions qu'elle a cru devoir ap^ 
pliquer. 

Ih sont coupables , s'ils empêchent ou retardent 
directement ou indirectement , de quelque ma-^ 
mère «t "sotas quelque prétexte que ce «oit, l'in*- 
slrucfJKin de^ ]^ocès iâquisitoriaux , l'exécution 
des senteiK^ émanées des tribunaux d^église. Us 
^er^t frappés d'exooftf ttim^i cation , et après une 
année d'obstination et de résistance^ ik seront 
eux«-^mes coiidamhés^ comme hérétiques, et 
punis en conséquence ; car c'est un péché très 
inate, dit le droit canon , que de ne paâ; faire pour 
Srper k dépravation dTrhérésieVLt ce^e 
Fénormité de ce fléau contagieux impose aux 
fidèles '. 

■ 

JP. X)e quel droit l'autorité religieude donne-t* 

* Nimift est grave ad exlemûnatioiieDi pravitatis pfaedictas 
isecâ agere. 

GonoiL albiens. can« 20 , toBL 1 1 , part* i ^ p» 726* -^ 
G>ncil. cmutuït. itesê. 4^, toin* 12, p« 062. — Sext» 
deencUd» L 5 ^ tit* 2 , 1>« hmreticis , cap» 18 , tom* 2 ^ 
p. lOoS* — Glementiiu L 5^ XJi. Z ^ De hofreticiê, cap» 1 , 

5 4^ ^^* P* 1^* 
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elle ainsi des ordres aux puissans de la terre ? 

R. Du droit qu'elle tient d'elle - même et 
qu'elle a consigné dans le recueil de s^ lois ca- 
noniques. 

L'église a en son pouYoir le glaiye ispiâtuel et 
le glaive temporel : elle-m^ne fait 9gir le pre- 
mier^ elle fait tenir le second par. d'autre», en 
son nom et pour elle aeide. Les prêtres disposent 
du glaiye spirituel; le glaive temporel est entre 
les mains des rois et des guerriers , mais unique- 
ment pour qu'ils l'emploient quand l'église le 
désire, et qu'ils le remettent au fourreau aussiiât 
qu'elle l'ordonne *. 

L'autorité religieuse est bien au-dessus ide l'aiL- 
tnrité civile , et toute créature humaîne dépend 
du pontife romain \ Il faut croire ces vérités 
pour être sauvé dans Vautre vie. 

Les empereurs et les rois doivent être soumis 
aii* pontifes qui peuvent, quand' il leur pldt, 

■ 1 Uterque ergo est in potestate ecdesi» > spiritalis scilicet 
gladius et materialis* Sed is quidem pro ccclesia ^ ilk veco 
ab ecclesia exercendus. lUe sacerdotis , is manu . teguia et 
militum ^ aed ad nutum et patientican sacerdotis» . 

^ Subesse romano pontifici omnem humanaioi aceatantn 
declaramus 7 dicimus^ defîninaus^ et pronuntîamufi omnino 
esse de necessitate salutis* 
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les déposer de leur trône, les faire oourber sous 
une Terge de fer, et les briser, est-il dit , comme 
un potier brise ses yases ; ccamnent oseroient-ils 
prétoidre qu'ils leur obéissent? s'ils refusoient 
eux-mêmes l'obéissance, ils se rendroient cou- 
pables du crime d'idolâtrie. 

C'est aux prêtres que Dieu a voulu qu'appar- 
tinssent les choses ecclésiastiques, ^t non au pou- 
Toir séculier. Les dépositaires fidèles de celui-ci 
cloiyentien toutes choses céder au clergé'. Les 
empereurs chrétiens, doivent plier leurs lois à la 
volonté des ^vêcpies , et non pas modifier les 
décbions épiscopales d'après les lois de l'empire. 
Tout prince catibohque doit obéir aux décrets de 
l'église, et bien se garder d'alléguer son autorité 
souveraine pour les infirmer : car le chef de 
cette éghse, le pape ^ surpasse en puissance tout 
homme quelqu'il soit, même un citoyen romain, 
un roi et un empereur ; c'est tout aiu plus s'il 

* Ad sacerdotes Deus voluit quse ecclesiae disponenda sunt 
pertinere , non: ad saeculi potestates ; quas si fedçles sunt y 
ecdesiœ suae saçerdotibus voluit ç^sesubj^otas.... Imperatcnres 
christiani subdere debent executioi^es suas çcdesiasticis prse- 
sulibus y non pneferre..... Obsequi, solere principes chris- 
tianos decretis ecclesise y non suam praeponere potestatera : 
episcopis caput subdere principçm solitum est y non de eorum 
capitibns judicare. 
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s'avoue moins puissant que Dieu ' , et c'est oomiiie 
Dieu qu'il ne peut être jugé par les hommes. Loin 
de prétendre diriger les éyéques , les souverains 
doivent huœUement baisser la tête devant «ax '. 

D. Sur quels principes est fondée cette fusion 
des deux pouvoirs entre les mains du pape ? 

R. Sur oe qu'U n'y a qu'une église catholique 
et apostolique, hors de laquelle il n'y a ni salut^ 
ni rémissicm des péchés ; sur ce quô l'amantduGuh 
tique des cantiques n'a qu'une colombe f qu'il n'y 
a qu'un Dieu^ une foi, un haptéme ; que NoéÈ ne 
fit. qu'une arche dont il fut le seul pilote^ qoe la 
tunique sans couture de Jésus^hnst i^e fiit 

^ Ses adulateurs <n ârent pQsitmmenli un Dieu» CmkFe 
uiUem domiaum IXeum kostrum papam , ââi&ot les flo»- 
sateurs^ au mot declaramus de l'Extravagante commune > 
titre 4 ) ^^ vêthonan significatione , chapitre 4 > Cum irUer, 
vers là an. Voyiez l'édition de Rome/âians date; et celles 
de Lyon, i524, i584, 167 1 ; de Paris, 161 2, etc.,elc, 

* Décret, part^ i, dist. 96, oap. 7, tom. i > p* ^83 et 284; 
cap, II et 12 , p* 285. — * Ëxtravag. commun» h i , tât. 8, 
De majoritate et obêdientéa , cap, t , totti. 2, p* 1 14<^ -^ 
S* Gregor, YII , DictcOua p^œ , apud Lafobe , tom. to , 
pi tii.-^Id. 1. 4; epist. 2, ad Herttiam episcop* metens* 
ibid. p. i49.--'Matth, Paris, Hi^. Ângliœ , ad ann. ii^y 
tom. I , p, 408 ; Londini , i64o* — Bonif, YIII conslité 2a 9 
Super Pétri solio , tom. 3 bullar. part. 2, p. lo3. 
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fjéifit^âébhirée; qùe^l'église tliie et uûi<^e ne peut 
- âff^^'tii ^dtpâ et tiiie^ têtiBj et notk deux têteè 
tXilàtaàiè ks ittottirtlies ; que le Seî^tiettr à dit jà 
J^iè^Y'Fkl^im^ mes brebis^ eu général , et ïKm 
telles '^^feèfllêSf lircbis en particulier. Gela prouve 
à l'évidence , a dit le pape Bonifaûe VHI , qu'à 
moins d'être manichéen , on ne peut ôter la su- 
prême ipuissalicè tQmpçi^le aux papes , déjà 
revêtus de la puissance spirituelle, le Saint- 
Esprit d'ailleurs ayant clairement exprimé que 
Dieu créa le ciel et la terre dans le principe , 
et non dans les principes \ 

D. L'église n'a-t-ellç pas motivé le commande- 
ment de sévir contre les hérétiques, de l'exécution 
duquel elle chargeoit spécialement les souverains? 

M. Oui; elle leur a dit que Dieu qui pouvoit 
faire ces choses-là par lui-même , leur faisoit une 
grâce insigne en les admettant comme ses coopé^ 
rateurs, auxquels il promettoit si généreusement 
des récompenses inappréciables, tellement que le 
bonheur et la gloire de ceux qui , par zèle pour 
la religion catholique , auroient contribué à l'ex- 
tirpation de l'hérésie et au massacre de ses secta- 

' Extrayag« commun, loco cit. 
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teurs, ces mortels ennemis de. rétat, passeront 
toute expression. Elle a ajouté; que leë princes 
qui favorisent l'hérésie, ont toujours vu et ver- 
ront toujours éclater sur eux la vengeance cUviae, 
traînant après elle les plus horribles : i^gyaiîtés et 
une mort misérable \ 

^ Goncil. senoD* tom. i4 > p» 44^7 et 46i et;segi^ . 
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LEÇON CINQUIEME. 

BBt* ÀRkteàTATlÔN DES HÉRÉTIQUES. 



i: 



:,:i;.i.'0 V î ■ iivi^j 



:,Jp. Qujels ^ont les principaux écueils à éyiter, 
sjL J[W;;aç ;V^ç^t sçi^ren envers Téglise 

d^ips les a^^es d'hérésie ? ^ 



eçj 

éUcfe prés^te, on dé coopérer à son arrestation 
Cette '.dernière faute devient surtout très grave , 
lorsc[ue celui qui la commet, a été invoqué par 
l'autorité religieuse ou civile pour qu'il prêtât 
son assistance pour l'incarcération de ceux qui sont 
suspects dé professer des opinions hétérodoxes *. 

..< Sed nec illi siint immunes a crimine^ qui^ cum se illis 
offisit opportunitas loci et tempons , ac &culta8 lisreticQS.*** 
capere capientesve juvare , nequiter praetermittant ', maxime 
si de^ hoe fîiennt a capientibiis sea capere TolentilNis re- 
qoisitL 

9 Goncil. narbon* can. 169 p. 492* 



233 G^lT^EC^SHE 

D. Si le seigneur d'une terre est requis de prê- 
ter main forte à son évèque pour Farre^tation des 
hérétiques , doit-il le faire ? 

• . .•■ ''''-'^ 

R. Il le doit , sous peine d'excommunication ^ 

d'après le concile de Paris, teni:^ çu i346*. 
D. Et s'il n'en étoit pas requis? 

jR. Il le devroit également. Pour l'y obliger 
encore davantage, les coiïciles oÂt porté* *4e^ lois 
que le droit canon, le codé de tous lei^'CathoUtqitieir, 
a ratifiées : pkr ces lois , tout teighèùir , ébtêtMèl , 
baron, gouverneur, toute personnel investie 4'pie 
autorité civile quelconque^ sont obligés' de iurçr, 
entre les mains de l'évêque ordinaire , qu'ils 
assisteront l'éelise ^ de bonne foi et de tout leur 
pouvoir, dans toutes ses mesures pour l'extePip 
lùination des bérétiques et de leurs complices ^ 



^ ExçQjnmuQicati sint auçtoritate sacri provinci^is con- 
cilii. 

Gan* 4^ tom« ii ^ Labbe^ part. 2 y p. 1913, 
* Quod fideliter et officaciter oontra haeretkxM et eômm 
complices adjuvabunt eoc^iam bona fide^ jaxta (MOiciiiBi 
et posse suum ^ et quod de terris siiae jiirisdictioni subjectis 
umyersos haereticos ab eccleâa denotatos pro Tiribiu ester- 
minare curabunt j et ad boc , si necesse fuerit, per 
suram ecclesiasticam cQiyipeUantUF. 
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Celui qui refuseroit de prêter ce serment, y se- 
rrât forcé par les censures '. 

D. Quel est en ces circonstances le devoir des 
périeurs eccléâagtiques? 

"iï. Tout archevêque, tout évêque, s'il y a ou 
si l'on croît qu'il y ait des hcrétiques dans son 
diocèse, le visitera ou le fera visiter par son 
ar^iidiacre ou quelqu'autre personne de confiance 
et d'une honnêteté reconnue , tout au moins une 
fois l'an. Il y déférera le serment aux habitans 
les plus notables, et même à tous les habitans, 
en leur faisant promettre de dénoncer à l'auto- 
rité les hérétiques qu'il.-, parviendroient à décou- 
vrir, ainsi que toute personne qui les fréquen- 
teroit , toute autre qui feroit partie d'assemblées 
secrètes , enfin quiconque ne se conduiroit pas , 
en toutes choses , d'après les usages admis parmi 
lia généralité des fidèles '. Cette loi est émanée 



I 



• CfKicil. biterrens. caD. 9, tom. 11, p. 6^g, — Concil. 
albiens. cap. 20 , p. 736. — ConcU. narbon. can. Sa, 
p. 693 et 694. — Décrétai. 1. 5, lit. 7 , De hœrelicia , 
cap. 9 j tom, 1 , p. ^45. 

' Adjicimus insuper, ut ^uilibet archiepiscopus vel epis- 
Ct^us, per se aut pcr archidiaconum suum ye\ idoneas 
personas lionestas , bis aut saltem semel in anno , pvopriam 
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d'un condle œcuméniqae , tenu en iâi5'. 

D. N'a-t-elle pas été confirmée dans la suite? 

R. Oui 5 deux cents ans après , Martin V, de 
l'approbation expresse du concile de Constance V 
ordonna à tous archevêques, éyêques, inquisiteurs 
de la foi, commissaires spéciaux du Saint-Siège, etc., 
dans toute la catholicité , et leur ordonna au nom 
de l'obéissance sans bornes qu'ils doivent au sou- 
verain pontife, non-seulement d'extirper l'hérésie, 
en sévissant contre les hérétiques connus , mais 
encore de soumettre toute personne suspecte 
d'opinions hétérodoxes à un serment sur l'évan- 
gile, des reUques ou un crucifix, compren^tla 
promesse formelle de répondre sçms détours ni 
restrictions à une série de questions qui doivent 
servir à établir son innocence ou à constater sa 

parochiam ^ in qua fama fîierit haereticos habitare ^ cîreameat \ 
et ibi très vel plures boni testimonii viros , vel etiam si ex- 
pedire videbitur y totam vicinam jurare compellat , quod si 
quis ibidem haereticos sciverit ^ yel aliquos occulta eonven- 
ticula célébrantes y seu a communi conversatione fidefism 
vita et moribus dissidentes y eos episcopo studeat indicaiet 

Qui donc ne faudror-ir-il pas dénoncer 1 

I Goncil. lateran. IV , can. 3 y tom, 1 1 y part* i , p. iSa. 

* IXscretioni Yestrae ^ sacro approbante concilio constan- 
tiensi^ per apostolica scripta committimus et mandamns. 
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ûulpabilité ' • Les, .lot^hevéques ^. .éyê<pies ^ etc. , qui 
ne suivent pas strictement ces instcùctionB |>CNDii-k i 




1 interdit , et à toute autre punition csmonigue oii 
civile- qu'on jugera convenable *. 

- , • : . . : * 

■' : ■ ■ .•■••-.. ' 1 . ^ V ' . X • . 4 

p, Si rifldividu i^i^sp^pj; dp pçojtçsser. , d^ , opi-r 
mom, téréfiques. oi;i 4e fevppsçr oei» qui les ^ 
pypfi^xitj^ refusoit .d^l^se.f^^ial^ d^v^i^t.les 
autorités ecclésiastiques et de prêter*, jlp serment, 
épuratif , que lui feroit-on ? 



Mi\ 



1 YoHs et aliis omnibus archiepisçppis , episçopis €;t 
ekctis ac conunissariîs , et i^g^is,itoribus , virtute s^c^e 
obedientiœ^ praecipimus et mandamus^ ut quilibçt isprimi 

ii^tFa limites et loca suae juFisdictionis circa exstûn- 

pationem et correçtionem errorum et haeresium^ in 

^vorem ipsius fidei orthodox^ dilijg^enter invigilent ^ et. 
omnes infamatps seu suspectes de «tam pestifera labe , sub 
confessati criminis^ excommunicationis^ suspensioni^ ^ in-;, 
terdicti ^ aut alia foi^midabili pœna ^ ç^oniça yel legali^ 
prout, quando et qiiçmadmodum eis videtur expedire^ et 
£^cti requii^et qualitas ^ per juramentum corporaliter praes* 
titum , tactis ^crpsanctis çvangeliis^ç^usanctonun rdiâ^^ 
mogin^ çnicifixj,,. secunduip quorumdam loc^rum obsery 
aii^U^fn^ l^y^tai infrasqripta interroijatoria^. ad quemJibet 
arti^culum f (fpy.enic^Atia , ï^spopd^re. c<)m|)ellai|t. ^ 

» Goncil. co^&itant• sesfi^;,^^, Jom. ï^, p. 261 et .ffd^. 

. : "."". . . :■'""' ■ ■ 15 :; :/■ 



1 



I 



t\ ' 



I i^. . U ' seuip » ipso-.faxto dédax)é> héiétiqae* et 
tFail»qoiiiiiie:tel<u' ^. ' ' '^: -> - h 

D. Sur quoi i^oulent principalement les ques- 
tions qu'où adresse à celui qui a juré d'y répondre 
debonne foi? 

R. Sur le baptême , la confession, l'eucharistie, 
la pénîtetidèi lléktréih^ tous les sa- 

dremiens te^tiÈ piir* réalise romàiûe, iàinsî i|uè^ km 
lé moindre dei' àrtltfle^' de foi qti^élle enseigna 
dfans soiï sëiii *: "H ' ' 

.'••., .1^' •■■■ ■ : 

Si qui Tero ex eis juramenti religionem obstinatione 
damnabili respuentes , jurare forte noluerint , ex hoc ipso 
tanquam hœretici rèputentur. 

Qui autem de haeresiper' jùdicem compefentem eccle- 
siâétïddm ihventi fuerint sola siispicione nota'ti- seu suspect! , 

nisi propriam innocèntiàm congruà devotîone mokis- 

traverlnty in purgatione eis cainoiiice inoicta defîcien^^ 
et se canoiïiice purgâre non valéntes^ àut pro 6ujus]faodi 
ptirgationé facienda , obstinatione dajd(inaLni\, jùrare re- 
nuèntes , tanquam haeretici damnentur. ' 

€oncil« iateran« tV ^ can. 3 , tom. 1 1 , pàii:. i , p. iSa. 
— Gondl. constant, séss. ^5 , tôm. Hi, p. ifiâi. - 

' Qui de prœexcëi^ô sàci'améiito corpus 'et sanguinis 
Domini nôstri Jesu Clitiisti , Tel de baptiistùate , sfeti. pecca- 
toriiiii confessione ', pâétiitëntîa' ^l'o pecdatfs' j ' 'JùUncticiiie , 
Tel reliquis ecclesiastîèîs saéraihentis/ séù fitcfèi artiêiÉlis^ 
aliter seutiré kiit dôcé^e^'ijiuâjéil.^crdskttdtâ' tàûiàDA ecdeùa 
uniVérsalis docet, ptaedicàt et bbîsèrVat',' efcV ' * ' 

Goncil.' Constant, sess. 4^ , tom. i*^ , p. 2^x. 
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Z>. QueUe classe de pereonneB faut^il poursui- 
vre fti ou la iFouve entachée d'opinions hérétiques 
sur cette matière? 

Hi^ Toute persoinne de quelque rang et qualité 
qu'elle soit , quelque soit la place qu'elle occupe 
dans via société ^ l'autorité, dont elle est investie , 
doit être poursuivie par le pouvoir religieux , 
condiuxmée par lui, et ensuite livrée au inagistrat 
civil, chargé de faire exécuter laaentei^e \ 

D. Paut-il que , pour sévtr contre les héréti- 
ques, les archevêques et évêques catholiques 
soient munis de quelques facultés particulières ? 



...»• 



R. Nullement : partout oà. il j. a des hérésies^ 
ik dut louÀ les pouvoirs néoessaires pour procéder 
cMOre ceux qtd en sont atteints ou c<mvaincus, 
â'tjMrâà la teneur des lois eoelésiastiqnes '. 

. • » ■ • 

' Mandamus, quatenns vos archiepisoopi ^ episcopi et 
decd, et qnilibet yestmm , per se sea alium vel alios, qnos 
graves et idoneas persôiias^ spiritualein jarisclictiànem ha- 
bentes ^ esse yolumns ^ omnes cajnscnmqne dignitatîs y cf- 
ficii , praBeminentiag y statds Tel oonditionis existotit ^ et 
qmlHuciiJiiqiie mmimibiis oenseantor y qui etc. ^ • • • • tan* 
qaam Ikaoetidos juâîcetis, et velat haefélSoos nÊCuhri carte 



Ilnd* looo cit. 

* Tam ad Te^^nobi Bdhemiae et convidiiaf illi , qaam 
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D. Q]ae doit faire l'autorité civile , lorsqu'elle 
est parvenue à arrêter ou du . moin» à< d^çouFrir 
des hérétiques ? 



• I, , 



R. Elle doit Iesil^i^0inear<eérer; çtpu»^, consi- 
dérant que ce né* sont qtte de vrais ràpissetsrs et 
assassins d/ âmesl'j iies polèurs des sxxcremens de 
Dieu et de lûfoit^hrétiemie^ elle doit les 'forcer, 
cômtlie cm' 'foiN^e* des ravisseurs eti des valeurs de 
biens temporels y à déclarer leurs! compiices et à 
avouer les crimes qu'ils ont commis '. A cet effet 
les magistrats feront appliquer ceé hérétiques à la 
question,, et par tous lés toûrmens imaginables, 
bien entendu qu'ils n'occasionnent jamais la mu- 
tilation des membresielAe mettent ipstâ'la vie des 
paldens en danger ^ ,^^:ils leur arrach^ont^J'av^a de 
leurs erreurs , les noimfSidentousiCeuK qui les par- 
tagent, de leqrs fiaoïteiurs, àdhérens^ et de.ceiù:!: gui 
les reçoivent chez eux , ainsi que la déclaration 



' 1 



' >f.' 



• • i . ■ . t i 



alias quaslibet partes^ in. ouibus haec superstitipsa doctrina 
^omodolibet pulli^l^yerit. 

Goncil. constant, loco cit. p. 263. 
' Tanquam v;ere latrones et hoiQicidas animamm . et 
f)LU!es $acramento):;iiij;a jpei et.fidei christispaç..^ • .^r. àcat 
coguntar fures et latrones bononim temporalium acçnsare 
suos complices^ et fateri maleficia quae fecenint. 
.V Gitra dimiputionem membri . .et mortis pericaliun. 
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exacte de ce tpi^çvix-^êmes.èt ceux.cpiHls dénaorr» 
cent possèdent en biens de toàteiespèce% > it-imli 

■■■■'.' • 5 1' 

2?. N'y a'-t-il aucune raison qui permette 
d^éxëmptef les héréticjaesrou suspecta d'iiéréàie, 
de la prison? » )':/.<; 



■'".H'r 



jR. A^ucune.; ni les affaires, ni les devoirs ^^ 
les maladies, ni la vieillessi^' i^ aussi daps Iç texn]^ 
où l'on étoit enpore animé du..vraizèle.,d^,rçgli^ 
de Dieii y les conciles eux ^jziêmes attesten;t q,uç |^ 
nonrdeulemcQt toutjss les prisoiis , tous les édi^çj^ 
propres à servir à cet objet , étoient . eneombi^ 
d'accusés pour opinions hétérodoxes, mais même 
qu.^' ne ifeirtoît pldâ'assez d^atgi&nt, ni de{)iërres 
et de mortier pour bâtir des prisons nouvfellôàf^^fVi 

D. Comme il paroit difficile de pr^odjire.^^l^^P 

•••■■■■■ .. ! •: '.<.;:', 

' Innocent. IV constit. 25, apud Labbe, .tomw; .i>i> 
p. 607. — Cletneht. IV constît. 9 ', ' J î^6-, jid extirpcmâa , 
in buUar. tom. 3 , p. 826. • . ... ; : - ;, . , 

* Circa incarcétandos , etiam duirimus hoc addcnAim , 
ut a carcere né(J ^ir 'jpropter uxorem licèt juTenem > ineç 
uxor'propter virum ,' neo quisquam propter*liberos scuparf 
rentes 9 sed aliter necessarios> aat propter- debilitatemi 
Tel senium, vel alîam similem causam eoteusetoc^'abâqUiQ 
indulgentia sedis apostoJicœ specialû * < 

^ InteUeximus yos de bis tantam in pluribus partiBu 
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torturer tous, les hérétiques l'un après l'autre , que 
faut-il faire lorsqu'ils se multiplient dans ^ul lieu 
quelconque? 

R. n faut les chasser en masse : l'autorité du 

• 

pays est ohligée de les bannir de toutes ses pro- 
vinces , et s'ils n'obéissent pas , de s'armer contre 
eux, leurs fauteurs, adhérens et ceux qui leur 
donnent retraite, afin de les détruire entièremeiit^. 
Les princes et les magistrats qui auront fait preuve 
de zèle dans ces circonstances , acquerront les pré- 
cieuses indulgences qui leur sont promises par le 

SaiHt-Sî^e ". 

' * ■ • . 

i7. Ces lois religieuses ont-ell^ eu quelque 
résultat? 

mùltitudinem iiiveiiisse , ot nedum expensa, sed yix 
etiam lapides aut caementa sufficere possint ad carceres 
canstruendos* 

« 

Gonoil. narbon, (ia35), can, 9 , tpm. 11 , part, i, 
p. ^go'y et can. 19^ p. 493* 

^ In -virtute sanctœ obedientiae reqairimus et mandamus , 
quatenus in spiritu yirtutis Dei exurgeutes , prsedictorum 

hsreticoram eequaces , etc. , diligenter inquiratis > 

prodatis vel reveletis , atque mediante justitia extemiuiart 
fideliter proeuretis. 

' Goncil. colon. (i4a3)y can. 9^ tom. 12, p. 363 et 
364. 
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'.R.> Sww deate : l'eiiif)a«ttr . Frédéric ^, 'dans 
un édit perpétuel, a ordonné à toute pëPsoqnè'iHit- 
vestie de quel<ju'autorité , à tout prince souverain 
dsMÀVm^hfè a^0bHdèiût,-«é'jùi'fer '^#k(e sduf- 
fiihMèk'' ëtifctfn '''iterSa^è ' "dàïiJr PlfeuW "étâW' et 
juridictions •; et le'Wi'ae''F^àïieé,''EdtiS^ i^, 
voulut qu'à l'avenir tous les baillis et barons de 
aiJtf %ptMë' ''^rêfà^t'lè' nïMë ôeribiéntV en 
jï^gèarf! de ' l^fiie foi ' ï oBs^r^éi^ Wctëiiî^tifc 
et^i- fèire t)bsérvei' lés lôi^ ^pôïtëëèiè6iittë' Wbéég^ 
tiques, leure fauteura, ad^g^éHS^^f 'èét!ii''^''lë{ii- 
donnent retraite-, et à ne rien négliger pour en 

y m teri-^'éô*!^ mm tàîÀfeon *. 

D. Si les princes souverains ou les autorités 
admmistratiyes retusbient de prêter ce ser- 
ment ? 

.'■,'■ . ' • . •. : . kii: i ,;,<•••) •'" .' ■' '■ ' 

. : ' ,.•« : . V ■. , 

' !• ' . ■■. . . : . {'il-, . • I . . « . . ■ . ' — .V ■• . 

< Quoâ de terr^.suae ju]:i«dicliooi su)]j«ptb^. m^iwrso» 
haereticos ab ecclesia denotatos, bona fide prp :wipbu5 .eic* 
tenniiiare studebunt. ,. , .., ..> ^..|. • ,: 

.SoUiçi^ sintel: mte>i^i «tercaxi^ jpiirg^i|Ç( rbaereticis ;f|t.)^8^re- 

. . Jarent guoi^ ,h^ jser.vabuii^t , et faciiçot i^b ppfuûbu^ b<^a 

fide sery^f;*,. .^.,,;, :.,,,, , ,„. . .. ;^ ■ . . • 

» Fred^^j II /ç^stit^ ^\^ , Latjbe , tppou i\ ., part., i , 
p* 662. — Statuta Ludov. reg. n. 4 9 4^j^^* {V.4^3 ^ et b* I0| 
p. 4^4'-— :^.cilr ^U>W?fl(;?54) > ^^î^'^-'flWrf' Ai4«|>.^îi6, 
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'M. JÛB y séroient forcés par les> censciiie^ eècl^- 
ffiàstiqaes *; '— < 



'.'î 



. *.-, 




V, Après q^e le prince souTe^isim o^ Iç 9eigIle^r 
a obéi aux inquisiteui^,,qu)^^it7^.^4^;^a&h^ 

, jR, Il jeAferm^ra ce$ pestjfér^i^^.àajo^ une étroite 
PpsQn^^xneine illeiuf* mettra Iç^f^rsijaux pi^ds^et 
aux m9^.,;ju^gu^'4;Ç^^ quç; l'égUse .ait définitiLTCh* 
^ent dœ^^ 4e,î^^^ ^. , . ; .^ : 

2?, Lui^^t-il J^rnai^ ^e, d^popey^ des héjr^l 
d'une autre manière? 

R. Oui : il peut aussi, après s'étire emparé de 

V ^! . 
' Gondl. arelat. (i234); can. 3, tom. ii y part. 2, 

p. 2340. — Goncil. biterrens* ( 1246) y can« 9 , ibid* part, i , 

p. 6^.* -*• Gdrifcil. na^boix; (éod.''aiirtoy, can. 32y'^ibicl* 

pi'>693- 'et 694.1 '•" ^' '^- '-'^^ -^-•'^"- ''■ ■ ^•■ 

' Ut prae&tas personas pestiferas. • • ; • in -potèstatem sea 

nsHtcàèûi'i' ;'i^;'i'i ^in^a earùindèin îdoiilitiorutfà pdtèstàtem 

seu judicum districtum ducant vel duci faciairt'/'ainéinora; 

ubif^pcr'viros dsithblicbs sab aréta et "diHgéàitî ciirto- 

dia^ ne fugiant^ ponendo eos ^ etiam compedSMi'ir iéf ma- 

nicis- ferreis tleneatit , dôméc' eôrtim xi^oftiùni pëi'' èicdesÛB 

jtididum teiitamètttr; - -< •** *'^'' •' " - '.»»; . .0 



'-■A 



i I ' 



G(9i<iil. tîoilëtant; Sêsi. 45vtofm. i*i/ p. '263. 
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I leurs biens , réduire leurs personnes en servi- 



ï). S'U se Iwme à les faire enfermer, peut-il 
aidre la liberté à ses prisonniers ? 

'"fit Non , certes ^ du moins sans la permission 

î des évêques". 
' '• Lemoindreempêchementqu'ilmettroitàceque 
justice fût faite, soit directement, soit indirecte- 
, lui feroit encourir rexcomnmnication et , 
ftjn<ès une année d'obstination, la condamnation 
riiéréaie , avec toutes se» redoutables suites^ 

O. N'a-t-il point d'autre devoir à remplii- dans 
s circonstances? 

' Concil, latcran. IH , cap. aj, tom. lo, p. i5a3. 

-N'oublions pus qu'on a long-temps prétendu faire honneur 
fia (dirîsUaBÎsme de l-»bolition de l'esclavage, 

<■* Si quis -vero de prKiIictis potestnti]>u& , dominis ten(pora- 
MnH, TçctoriLns, ve) eor u m officiai ibus scii ballivis, contra 
pTEcdicta fecerit , aut priefato fidei negotio ssepe fxtis dioece- 
sano episcopoVel iii qui si ton bus inouuibenti se opponerc forte 
ptaesumpserit , vel ipsuui aliquatenus inipedire, neu non et 
qui scienter in pnediclis dcderit auxilium, consilium vel 
tkvoretn, exconununicationis *e novcrit nui^one pcrcus- 
sum. Quam si per annum sustinuerit pertînaciter , exlunc 
Tcliit bseceticns condemaetur. i , 

' Sext- décrétai. I. 5, tit. 2,/)e/wBreite(»,cap. i8, tom. a, 
p. ioo3. 
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it S'il ne le fait pas «ponttMÎœi^at^iJl^'iiisidL 
forcé par les censures ecclésiastiques à traTaiUbr 
(efficacement , de bonne foi , de toutes s^ forces 
et par tous les moyens en son |)ouvoir, a 1 ej^ler- 
minatLon des hérétiques. \j est la seule voie qui 
lui mX ouverte, ppur prpi»?^ei: ;^'.il Amxt <J)|tre 
réputé fidèle et pieux ' j et V'WUpiké.i^UgiWi^to 
£»ra publiquement piïw?^it^!^fi')S<9it)^9l^;4^ la 

]^i|iAeft^:de» JalipAuiàrfripil^iriiètr^ i'^u^àmté 
reli^Mûiae , |»»i3âffdieiit/i!a^ot^g& ^ . posaédèn i nq 




amitie et de commerce \ 

) .^ Monetwlur duiUunj etioduoajjLtur, et, si ^eoeote iuetit , 
per censuram ecHdesùtsIicSim.ciNiipèUimtlur saeeol^^ potisstar 
tefty^'^aibusciiDiquç fttiigunlyiir officiis^ ut^bioat.repvjtaiâ eu- 
pîwnt^.et.hàb^ri fidèles, iu pro fdefe^Qne.fiâei.pr^^aMiX 
publiée jurfiixieutttm,.quoddéteirri9âus^jurisdioti^jBub^^ 
tisy uQÛvevso^liaBrieitiQas ab ecc)efiiiA.d«io^tP$>/ii0ii^^^e(fKD 
tirilkus exiteriiiiiiare studebunt,::ttaiquo<]l]âjnriQdo fpfomecl»? 
cumqué qttis fuerit iu'potostatem ^ si^e spirjitualem sire teaif 
poralem, assujij^tus^ hoc teueatur capituimm junameiita 

■Concil. lateran, IV, can, S^tom. ii*^ pî if47i''^'Déét^ 
tal,L 5/ tii.'^ ,' De hœreticia) cap. 9> tom^ iè f'p. ']4^.'' 
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1>. Que doivent faire les archevêques ^ 1^ 
évèqtle0 et les inquisiteurs, des hérétiques que 
les déxtonciaticKis des fidèles et leurs propres 
recherches leur s^urcmt fait découvrir? 



.# .1 -1' 



i{.,$ans fiucun égard à leur pouvoir, dignité, 
gi*ade , condition , soit qu'ils aient confessé eux- 
mesiftes leur crime , spit; qu'ils <^n a^ent été convain- 
cus de,vant l'inquisition par la . jxotpriétç d^i fait 
ou révidence des preuves , l'autorité ecclésiastique 
dcit leur appliquer toutQQ 1^ peines décernées 
cfmtre.les hérétiques , savoir, l'excomp^nnication, 
la suspension et l'interdit, s'il y a Uw, l'ar- 
restation , l'emprisonnement et toute autre puni- 
tion , tout autre supplice corporel , sans acception 
de personne» '. Si ^ • exi outre , ont dit; le concile 
œouméniquo de Constance et le pape Martin. Y, 
les coupables, étoient patriarches^ ^^ arcbevé^es, 

* Bt eosdem omties |,*«..' cujuscuraque dîgnitatis , status , 

praeeminentiae ^ gradus , ordinis vel conditionis existant^ 

€l;iam per çxcommunicationis^ suspensionis et interdicti^ 
nec non privationis dignitatum, personatuum et officionim^ 

aUprumque beneficiorum ecclesiasticorum ac feudorum , 

ac etiambonorum et dignitatum ssecularium ,•••• et per alias 
pœnas,.,* et modos quos...,, opportunes esse videritis , etiam 
per captiones et incarcerationes personarum , et alias pœnas 
corporales , etc. 
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D. N'y a-t-il aucune dignité qui exempte de 
cette flétrissure? 

R. Aucune.;fLe^^(^]:vciiç dp, ppjiisfl[apce qui a ra- 
tifié , au XV« siècle, les lois que nous venons 

de .r^pppjçtpp; a.^opjlpç^le^t dé^^Aél^^ 

ches, arche yéques, éyêques, rois, r^iiie^ducs, etc., 

quelque soient l'éclat de leur rang et leur puissance 

spirituelle ou temporelle \ 

D. Les hérétiques ne seroient-ils pas excom- 

clesiis^ pulsatis campanis et extinctis candelis; ac in onmî* 
h\is eodçsiis, sing^ulis diebus^ in qr^pifsculo ecinys cynpanag 
simul pulsentur^ in detestationem criminis memoirati^ 

Concil. bitefréiisl (i 233 ) , ' can^ i , tonil k*i ^ pj 453. — 
ConcH, lÂifei^ens. (il2|8)/cin; «; '^re^l'^ CbiMU; tfi 

bielis. (t254)V c^» ï9> p. 7^*6*' '■■'•'■ - -' i'>» • -J ^lî ; 
r' :^Omnes^t sitigulos^lia8rèticp6,]^ujj^5inodi> née poiiis^tatàt 
r6s:ip$aium.hqe^e$iiw.et errorfiin^ utrit^ue çpxas^ tmentesf 
et etiam. defendentes epsdem , aut baeretiçis ipsU qupmodoli~ 
tet. vel pûLIice vel occulte, in div^nis vel alias ^ pàr^ci- 
pantes^ étiamsi pbtnarcliàli y ' àrcbiépscopàli ,' ^è{)iscdpâK, te- 
gali, regintdr/dùéali;, aùt aliaqtfavi^ecclesiaHib^(irël^iâliÉP 
^na prâefttigkahat -digtiitâte y..i;v..^iêx«f«nMniinicartK^ 
diebuLft damiriicisi et /festâi^i^ ^ in pi^ien^^f^i^f ^t^j^fi^;^ 

et per alios nunciari faciatis^ cujuscumque^dkmt^ti^j, 

status^ prœeminentiae y gradus ^ ordinis, yel conditionis exis- 
tante •■;....:• • .'.-.. ,.,■■. 
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munies , si on négligeoit de répéter cette cérémonie 
prescrite par les canons? 

iî. Ils sont tous anathématisés ipso facto \, quel- 
que nom qu'ils portent, et ils le sont à jamais, ont 
dit le troisième concile œcuménique de Latran et 
les papes * ; car, a ajouté Innocent III , dans le con- 
cile général tenu à Rome, en 1 216, quelque dif- 
férente que soit leur physionomie , toutes les héré- 
sies se tiennent par la queue. 

Pour qu'on puisse appliquer aux hérétiques les 
peines que l'excommunication entraîne avec elle, 
le corps du droit canon a sanctionné cette décision 
du concile et du pape, et elle doit solemiellement 
être publiée à Rome tous les ans, lors de la lecture 
de la bulle In cœna Domini '. 

D. Quelle est la conséquence d'une condamna- 

^ Omnem haeresim ^ quocumque nomine censeatur y per 
hujus coustitutionis seriem auctoritate apostolica condemna- 
mus,«... perpetuo dccemimus anathemati subjacere. 

Gondemnantes haereticos uni versos^ faciès quidem di- 

yersas habentes , sed caudas ad inyicem colligatas. 

"Décrétai, lib. 5, tit. 7, De hœreticis y c. 9, tom. 2, 
p. 744 > ^^à. c. i3i, p. 749 — 752. — Ibid. tiU 89, De 
sententia excommunicationis , c. 49; P^ 861 • — Goncil. 
lateran. III , cap. 27 , tom. 10 , p. i522. — Paul. V constiU 
iSi y Paçtoralis romani , tom. 5^ part. 3; p« SgS* 

1.6 
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tion pour hérésie , ainsi que pour faveur , protec- 
tion et même pour simple confiance accordées 
aux hérétiques? 

jR. Après une année d'obstination dans le 
crime , elle emporte^ de plein droit, l'infamie 
perpétuelle du condamné * : cette infamie le rend 
incapable de gérer aucun emploi public, d'oc- 
cuper aucune place ; elle le rend inhabile à siéger 
aux conseils, et lui ôte tout droit d'élection aux 
magistratures j elle le prive de la faculté de dis- 
poser de ses biens, par testament ou de toute 
autre manière , et de celle de recevoir ou d'hé- 
riter de qui que ce soit ; elle l'oblige à répondre en 
justice à tous ceux qui l'attaquent , et lui défend 
d'attaquer personne, de porter témoignage dans 
aucun cas. S'il est juge, la déclaration d'infamie 

^ Extunc ipso jure sit factus infamis , nec ad publica officia 
seu consilia, nec ad eligendos aliquos ad hujusmodi , nec ad 
testimonium admittatur, Sit autem iutestabilis^ ut nec tes- 
tandi liberam habeat facultatetn^ nec ad haereditatis succès- 
sionem accédât. Nullus praeterea ipsi super quocumque ne* 
gotio respondeat; sed ipse aliis respondere cogatur, Quod si 
forte judex extiterit, ejus sententia nullam obtineat fîrmi- 
tatem , nec causae aliquae ad ejus audientiam perferantur. Si 
fuerit advocatus , ejus patrocinium nullatenus admittatur. Si 
tabellio; ejus instrumenta confecta per ipsum nuUius penitus 
sint momenti> sed cum auctore damnato damnentur^ etc. 
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rendra ses sentences nulles et sans force, et per- 
sonne ne pourra recourir à son tribunal ; s'il est 
avocat, sa protection et sa défense ne seront pas 
admises; s'il est notaire, les actes qu'il aura dressés 
n'auront aucune valeur, et Fanatliême qui le flé- 
trit les flétrira avec lui. On devra l'éviter et le fuir 
sous peine d'excommunication. Les ministres de 
l'église ne lui accorderont ni les sacremens, ni 
la sépulture ecclésiastique; ils ne recevront ni 
ses offrandes ni ses aumônes \ Ces résultats de 
la condamnation pour hérésie sont répétés dans 
toutes les dispositions des conciles , du bullaire et 
et du droit canon contre les hérétiques '. ' 

D. Et la condamnation pour soupçon d'hé- 
résie ? 



' Si quiautem taies ^ postquatn ab ecclesia fuerint deno- 

tati^ evitare contempserint ^ excommunicationis sententia 

usque ad satisfactionem îdoneam perce] lantur. Sane clericî 

non exhibeant hujusmodi pestilentibus ecclesiastica sacra- 

tnentâ j nec eos cbristianae praesumant tradere sepulturae ^ 

Hec eleetnosjnas aut oblationes eorum percipiant. 

^ GonciL lateran. IV ^ can, 3^ tom. ii ^ part, i^ p. i49 
^t i5o. — Freder. II> leg. ibid, p. 622 et 628. — Clément* IV, 
oonstit. 9, Ad extirpanda y leg* 2^ , § 28, in buUar. tora« 3, 
p. 326. — Décrétai. 1. 5, tit. 7, De hœreticis , cap. 9, tom. 2, 
f). 745» — Ibid, cap. i3, 5 5, p. 751. — Septim. décrétai. 
!.• 5 ^ tit. 3 y De kœretlcis et schismaticis , cap. 2 , ibid. in 
^ppend. p. 137. 
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s. Les mêmes peines '. 

Les suspects qui ne réussissent pas à se discu! 
per , ou qui refusent de le faire , sont destitui> 
de remploi qu'ils occupent, et déclai-és inhaLiîej 
à remplir aucune charge à l'avenir '. 

D. N'y a-t-ii que ceux qui ont ei-ré sur le 
dogme ou qui oat faTorisé les hérétiques qui 
soient sujets à ces effroyables punitions ? 

jR. Les chrétiens impies qui ont fourni conlie 
Dieu et leurs frèresj aux Sarrazins infidèles, des 
munitions de guerre et de bouche, du bois de 
construction, des armes, des vaisseaux , des che- 

' Qui autem invenli fuerint sola suspicione notabilia , 
nisî juxla considcrationem guEpicionis , qualitatemque po- 
sonx , prapriam innoceiitiam congrua purgatioue monstn- 
irerint, anathematis gladio fei'ianlur, et usque ad satiîbc- 
tioncm condignam aL omaibus eviteotur : ita quod si oK 
annura in excommanicalione perstiterint , exlmic velul 1*- 
retici condemncntur. Item proclamationes et appeUatioDH 
hujusmodi persoaarum minime audiantiir. Item judices, «I- 
vocati et notarii nullL eorum officium suutn im pendant..., 
Item non exhilieant hujusmodi pestilentibus ccdesiasiia 
ïacramenla, etc., etc. 

° Concil. narbon. can. 16, tom. 11 , part. 1 , p. 38o. — 
Sept, décrétai. 1. 5, tit. 3, De heereticia «t sckismatirù, 
cap. 2, tom. 2, in append. p. i3;. 
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vaux; qui leur ont donné des secours ou des 
conseils, le sont également ^; ainsi que les usur- 
pateurs et détenteurs des terres et des biens de 
l'église, ou ceux qui ont contribué à leur occu- 
pation; les laïques qui ont imposé les prêtres ou 
leurs propriétés , et les prêtres qui ont contribué 
de force ou volontairement aux charges de l'état. 
Tous, de quelque rang ou dignité qu'ils soient, 
patriarchale , épiscopale , royale ou impériale , 
sont, ipso facto et à perpétuité, déclarés crimi- 
nels de lèse-majesté et infâmes, privés de tous 
droits politiques et civils, de leurs honneurs, de 
leur autorité , dépouillés de tous leurs biens, 
inhabiles à tester ou à hériter , ou à faire aucun 
acte légal, incapables eux et leurs héritiers, jjis- 
qu'à la troisième génération , de posséder aucun 

> Praesentium tenore statuimus^ ut nullus arma^ equos^ 
femim , lignamina^ victuaHî^, et alia qiiaecunque mercimo- 
nia in Alexandriam^ \el alia loca Saracenorum terrae .^ypti 

déferre, mittere, seu ut eisdem deferautur extrahere , 

vel extralii permittere , aut eis alias auxilium vel favorem 
praestare quoquo modo praesumat. 

In illos impios christianos qui contra Deum et christia- 
num populum , Saraceuis ferrum , arma , et lignamina 

galearum, et qui eis galeas yendunt ac naves, quique 

in piraticis Saracenorum navibus curam gubernationis exer- 
cent fuit excommunication is sententia promulgata. 
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bénéfice ecclésiastique , aucun emploi séculier '• 
Ds sont frappés de l'épée de la damnation éter- 
nelle, eux, leurs fauteurs et adhérens; ils ne 
peuvent être absous que par le pape, hormis en 
cas de péril de mort , et s'ils meurent impénitens 
ils sont indignes de la sépulture religieuse : 
terres et souverainetés sont mises sous interdit. 
Outre ces peines, les auxiliaires des infidèl 

' Nos Tero illos {il s'agit de ceux qui fournissent ou />< 
mettent qu^ on fournisse des secours aux infidèles^ y qui cou 
tra hujusmodi constitutionem nostram ausu temerario 




praesumpserint^ eo ipso excommunicationis sententix decer 

nimus subjacere; nec ab eadern absolvantur sententia ; 

absque maudato sedis apostolicae spécial!. Et nihilominus , s- i 
personas eorum 'capi contingat, in servitutem et capturaiiff=^ 
illorum esse volumus, in quorum ceciderint captionem j 
auctoritate insuper statuentes ^ ut illi qui contra hujusmo^K- i 
statutum nostrum quomodolibet venire praesumpserint , p: 
ter pœnas predictas, quas ipso facto incurrant , perpetuo si 
infâmes , et intestabiles habeantur , ita quod nec testari n< 
legata eis seu relicta percipere yaleant , et insuper ad su 
cessiones , tam ex testamcnto quam ab intestato, sint proi 
sus et reddantur inhabiles ^ nec ad publica quaelibet admi 
tantur officia. Sintque il lis omnes actus legitîmi penit 

interdicti^ et in fiscum bona eorum omnia devolvant 

Nous nous sommes étendu sur ces bulles de Clément V 
de Nicolas V, parce que, quoiqu'elles soient des années i3 
et i449> ^ ^st remarquable que les circonstances actuell 
de la Grèce leur aient rendu tout le mérite de l'à-propos. 
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sont, par le fait même de leurs relations avec ' 
eux^ condamnés personnellement à l'esclavage, et 
ils deviendront la propriété légitime de quicon- 
que réussira à s'en rendre maître et à les réduire 
en servitude ^ 

D. S'il arrivoit que quelqu'un rendît le dernier 
devoir à un hérétique mort, qu'en résulteroit-il ? 

R. L'excommunication , si toutefois la culpa- 
bilité est parvenue à la connoissance de celui qui 
enterre l'hérétique ou quelqu'un de ses fauteurs, 
adhérens , défenseurs ou de ceux qui lui ont 
donné retraite. 

Dans ce cas, l'absolution ne pourra être obtenue, 
tant que l'excommunié n'aura pas déterré le ca- 
davre, de ses propres mains , en plein jour et pu- 
bliquement, pour le jeter à la voirie *. L'endroit 

' Gregor. X, constit. 2, Adaperiat, in bullar, tom. 3, 
part, 2 , p. 3. — Bonifac.Vin , const. i3 , Tuis olim, p, 92. 
— Nicol. V, constit. 4> Olim tant in gênerait , part. 3 , 
p. 67. — Léon. X , const. 14, Inter graves , p. 4io* — Ex- 
travagant, commun. 1. 5 , tit. 1 , De judœis y cap. i, tom. 2, 
p. 1 182 et 1 183. — Septim. décrétai. 1. 1 , tit. 2 , De inva- 
êoribusy cap. i, ibid. in append. p. 56 et 5^. — Ibid. cap. 2 , 
p. 57 et 58. — Ibid. 1. 5, tit. ly De his qui infidelibus , 
cap. i^ p. 134. 
' Née absolationis beneficiam mereantur ^ ^isi propriis 
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profané par cette sépulture, devra à. jamais 
demeurer interdit, et Ton ne pourra plus y ense- 
velir les fidèles '. 

D. S'il est défendu d'ajouter foi à leurs paroles, 
les hérétiques ne pourront donc ni accuser d'au- 
tres hérétiques, ou ceux qui les favorisent et les 
protègent, ni servir de témoins contre eux lors- 
qu'ils auront été dénoncés ? 

R. Au contraire, ils le doivent '. L'église, pour 
facihter la dénonciation des hérétiques et pour 
encourager les dénonciateurs, à déclaré qu'ei 
faveur de la foi, elle accepteroit, dans les procè 

inquisitoriaux , les accusations, dépositions et té ■ 

moignages de tout individu quelconque, quoique 
noté d'infamie , et convaincu de crime , mêm 
quoique hérétique , excommunié et complice 
l'accusé , chaque fois qu'il s'agiroit d'hérésie ^ 

manibus puBlice extumulent et projiciant hujusmodi cor 
pora damnatorum ; et locas ille perpetuo careat sepultura. — *• 

* Sext. décrétai. 1, 5, tit. i , De hœreticis , cap. 2, tom. 3 -^> 
p. ggS. — Septim. décrétai. 1. 5, tit. 3^ De hœreticis c^^s** 
schismaticis , cap. i, in append. tom. 2, p. i37« 

* In fidei favorem concedimus, ut in negocio inquisitîoni-^fcs 
haereticae previtatis , excommunicati , et participes vel soc:: 
criminis ad testimonium admittantur. 

^ In hujusmodi crimine propter enormitatem , onmes cri— -^^ ^' 



1 
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D. Et dans une cause où il ne seroit pas ques- 
tion d'hérésie ? 

R, Le témoignage d'un hérétique contre un 
autre hérétique est aussi valable que celui d'un 
fidèle catholique ; mais contre un chrétien ortho- 
îoxe nul ne pourra témoigner, s'il n'est orthodoxe 
.ui-même '. 

JD. Quel sera le sort des enfans des hérétiques, 
les enfans de leurs fauteurs , protecteurs , adhé- 
'ens et de ceux qui leur ont donné retraite ? 

■R. Ils seront, ainsi que leurs descendans et 
léritiers, jusqu'à la deuxième génération, privés 
le tous bénéfices, emplois publics et honneurs, 
ifin que le chagrin du crime des pères ne cesse 
le flétrir l'âme des enfans ' : car Dieu est jaloux, 

ninosi et infâmes^ et criminis etiam participes^ ad accusatio- 
lem vel testimonium admittantur. 

Goncil. narbon. can. 24, tom. 11 , part, i, p. 494* — 
!^oncil. biterrens. cap, 12, ibid, p. 690. — Sext, décrétai. 
• 5 , tit. 2 , De hœretùcis , cap. 5 , tom. 2 , p. 997. — 
Sept, décrétai. 1. 5 , tit. 3 , De hœreticis et schismaticis , 
;ap. 7 , ibid. in append. p. 142. 

1 Décret, part. 2 y caus. 2 , quaest. 7 , cap. 26 ^ tom. i y 
>. 4io. 

* Ut in patemi memoria criminis continuo mœrore tabès- 
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et il se venge rudement sur les fils des péchés de 
leurs pères '. 

D. De quelle autorité l'église a-t-elle pu porter 
de si terribles lois contre les hérétiques ? 

R. De sa propre autorité qui est toute-puissa 
et supérieure à quelqu'autre autorité que ce soit^ ^. 
Le pape, en confirmant ces lois, a dit : Nou s^ ' , 



roi des roisj nous exécrons tous ceux qui se se- 

parent de la foi catholique^ nous les poursuipons^^^s 
de notre vengeance ^ nous les dépouillons de tou^ v 
leurs biens : comme s^ils apoient perdu leur éta t 
et même la vie y nous les frappons de notu 
sentence^ nous les priions de toute succession- 
de tout héritage / nous leur interdisons Vexei 
cice de tout droit légitime "*. 

cant^ vere scîentes quod Deus zelotes est^ peccata patroscu 
in filios patenter ulciscens. 

» Sext. décrétai. 1. 5, tit. 2 , DehœreticUy cap. a, J 2^, 
tom. 2, p. 996; et cap. i5, p. 1002. — Septim. decrets3ft.l 
1. 5^ tit. 3; De kœreticis et schismaticis y cap. i^ tom. ^2^ 
inappend.p. i36. 

' Rex regum apostatantes a fide catholica penitus exec:»:"»- 
mus , insequimur ultionibus^ bonis suis omnibus spoliam "«JS. 
Et ut a professione vel vita naufragantes , legibus coarc*^' 
muS; successiones tollimus^ ab eis omne jus legitimum ^^^ 
dicamus. 

Septim. décrétai. 1. 5 , tit. 3 , De hœreticis et schUnu^^^ 
cis, cap. I , tom. 2, in append. p. 13^ et i38. 
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D. Que faudra-t-il faire de la maison d'un 
hérétique ou bien de celle où un hérétique auroit 
été trouvé ? 

i?. Il faudra la raser jusque dans les fonde- 
mens ' : le fond sur lequel elle se trouvoit sera 
confisqué, et il ne pourra plus jamais y être rebâti 
d'habitation humaine , afin que ce qui a servi de 
réceptacle à ces perfides, devienne un heu aux 
immondices *. 

D, Et les maisons attenantes ? 

R, Si elles appartiennent au même proprié- 

* Illam autem domum in qua fuerit inventus haereticus ^ 
diruendam decernimusj et locus ipse sive fundus confis- 
cetur. 

Sine ulla spe reaedificandi funditus destruatur. 

* Fiat sordium receptaculum qiiae fuit latibulum periSdo- 
rum* 

Innocent. III , constit. 49 ; ^^ eliminandam , torn, 3 , 
bullar. p. 1 16, — Clément. IV, constit. 9, jid extirpanda , 
leg. 26, ibid. p. 326. — Raynald. Annal, eccl. ad ann. ii'ài, 
D. 16, tom. 20, p. 39. — Concil. tolosan. (1229), ^^^' ^ f 
apad Labbe , tom. 1 1 , p. 4^^* — Statut. Raimund. comit. 
tolos. (i233), ibid. p. 449 ^* 45^- — Concil. biterrens. 
(ia46), can. 35, ibid. p. 694. — Concil. albiens. (i254), 
can. 6, ibid. p. 723. — Innocent. IV, constit. 26, ibid. 
p. 607. 
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taire, elles seront également abattues et détraites ': 
les meubles, eflFets et l'argent qui y auront été 
trouvés, appartiendront de droit à ceux qui 
parviendront les premiers à s'en saisir "". 

D, Que fera-t-on du propriétaire ? 

JR. n sera noté d'infamie pour le reste de ses 
jours, et condamné à une forte amende ou, s'il 
ne peut pas la payer,, à la prison perpétuelle : 
tous ses biens seront vendus ou appartiendront 
légitimement à celui qui s'en rendra maître ^ 

D. Un propriétaire de maisons n'a— t— il aucun 
moyen d'éviter une ruine aussi complète ? 

M. Oui : il n'a pour cela qu'à remplir son 
devoir de bon catholique, c'est-à-dire, dénoncer 
lui-même l'hérétique qu'il a chez lui. S'il ne le 
fait pas , il est censé favoriser l'hérésie , y parti- 
ciper lui-même; et le comte de Toulouse a décidé 

1 £t si dominas illius domus alias domos^habumt oonti- 
guas illi domui , omnes illae domus similiter destruantur. 

* Et bona quae fuerint inventa in domo illa ^ et in domi- 
bus illi adhaerentibus ^ publicentur^ et fiant auferentium. 

Vid. Goncil. Labbe , et BuUar. locis cit. 
Locis citât. 
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que les habitations des hérétiques seroient dé- 
truites sans pitié ' . 

D. Si l'on découvroit un corps d'hérétique 
enterré ' dans une maison ou dans le terrain qui 
en fait partie , que feroit-on ? 

R. On raseroit la maison, et on confisqueroit 
le fond avec tout ce qui s'y trouveroit^ 

D. Supposé que l'on rebâtisse dans la suite sur 
ces terrains ainsi voués à l'anathême, qu'en arri- 
vera-t-il ? 

i?. Que celui qui habitera la maison recon- 
struite, la verra détruire aussitôt que l'on en aura 
connoissance ; que tous ses biens seront confisqués, 
et qu'il perdra tous ses meubles *. 

27. Que feroit-on d'un monument pubhc dans 



' Sine omni misericordia destniantur. 

Statut, comit.tolosan. loco cit. 

• Vivus vel sepultus. 

• ' Locis cit. 

^ Nullusque 3e caetero in praedictis locis audeat taies Êicere 
mansiones y aut in eisdem habitare ; in quibus si quis fuerit 
deprehensus ;...•• omnia ipsius bona mobilia confîscentur. 
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lequel un hérétique se seroit réfugié, et, par 
exemple^ si ce monument étoit surmonté d'une 
tour ? 

R. La même question fut adressée au pape 
Innocent IV, l'an isSs , et ce pape répondit briè- 
vement , que son intention avoit toujours^ été et 
qu'elle étoit encore qu'on abattroit le monument 
et la tour, comme on auroit fait d'une maison, 
ordinaire, sans permettre jamais qu'on réédifiât 
quoique ce soit à la même place à l'avenir '. Il 
ajouta que les bois, les pierres, les tuiles prove- 
nant de la démolition, tant des monumens pu- 
blics que des maisons particulières , devroient être 



*■ Gum in constitutionibus nuper a nobis contra haereticos 
promulgatis ^ inter alia contineri dicatur expresse^ ut do- 
mus in qua haereticus vel haeretica inyentus fuerit , ac ei 
contiguae , si fuerint ejusdem domini , sine spe reparationis 
funditus destruantur, nostro petistis certificari responso, 
quid sit de turribus in casu hujusmodi observandum. 

Ad quod breviter respondemus ^ quod nostrae intentionis 
extitit et exsistit , ut in eo casu idem in turribus et in do- 
mibus judicium observetur. 

Lignamina vero , lapides et tegulas domorum et turrium , 
quae taliter detruentur ^ eo modo distribui decemimus , quo 
res alias ibidem inyentas dividi mandamus in constitutioni- 
bus ante dictis. 
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vendus ou distribués comme les meubles dont 
nous avons parlé plus haut \ 

* Innocent* IV, constit. 27 , Ad extirpanda , in déclarât* 
constit. 5 I — 3 , tom, 3, bullar. p. 327. 
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LEÇON SEPTIÈME. 



DE LA CONFISCATION DES BIENS. 



Z>. Quelles sont les autres peines que l'église 
applique pour crime d'hérésie ? 

M. La confiscation des biens, l'emprisonnement, 
Texil 5 la mort. 

Les biens des hérétiques , dit le droit canon , 
sont confisqués ipso jure j de plein droit, aussitôt 
après leur jugement et la condamnation prononcée 
par l'évêque, les inquisiteurs ou quelqu'autre 
autorité ecclésiastique compétente \ 

D. Cette décision n'est-elle pas un peu rigou- 
reuse lorsqu'il s'agit d'enfans qui ne sont aucune- 
ment coupables des crimes de leurs parens ? 

* Ëona haereticoinim ipso jure , de fratrum nostrorum con- 
silio f decemimus confiscata, 

Concil. biterrens, (1^46), cap. 1, tom. 11, p. 688. — 
Décrétai. 1. 5 , tit. 7 , JDe hœreticisy c 19, tom. 2 , p. 1004. 
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M. La sévérité de l'église en cette cii'constance 
( c'est l'église qui Ta dit ) , ne doit être combattue 
par aucun sentiment de compassion, puisque, 
dans plusieurs cas , Dieu lui-même a déclaré qu'il 
falloit punir temporellement les fils innocens poui' 
leurs pères coupables, et que les lois canoniques 
ordonnent que la vengeance de l'église atteigne , 
non-seulement ceux qui ont commis le crime, 
mais encore toute la race des condamnés ^ . 

JD. Si celui que l'église condamne pour hérésie 
a des enfans, que restera-t-il à ceux-ci? 

* ' • 

M. Rien : les biens des hérétiques sont confia^ 
qués, quand même leurs en&ns seroient bons 
catholiques ; telle est la décision d'Innocent HE , 

que le droit canon a sanctionnée '. 

.'.■>• 
,' ' * ' . 

* Nec hujusmodi severitatis censuram orthodoxorum ex- 
heredatio filîorum^ quaçi. cujuadam miserationis praetextu^ 
débet ullatenus impedire^ çum in multis casibus^ etiam 
secundum divinum judicium , filii pro patribus temporaliter 
paniantur^ et juxta canonicas sanctiones , quandoque fera- 
tur ultio^ non solum in act;ores scelerum^ sed etiam in 
progeniem damnatorum* 

Décrétai. 1. 5, tit, 7, De hœreHcis , cap. 10, tonçi. a, 
p. 746. 

'Décrétai. 1. 5, tit. 7^ De hœreticis^ c. lo, tom. 2^ 
p. 745 et 746. 

17 
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D. A qui appartiendront les biens enlevés aura 
hérétiques? 

R. A quiconque arrêtera les coupables pour les 
livrer à l'église (et tous les fidèles peuvent les 
arrêter; ils le doivent même) : celui qui les aura 
ainsi légitimement dépouillés , dit le pape Inno- 
cent rV, possédera tranquillement dans la suite ce 
fruit de son zèle. 

Les meubles et eflFets de ceux qui désobéissent 
au Saint-Siège , peuvent leur être enlevés par 
quelque fidèle que ce soit : le ravisseur en jouira 
sans remords , parce que , d'après le concile de 
Ferrare, c'est aux justes qu'appartiennent de droit 
ce qui étoit illégitimement entre les mains des 
impies *• 

D. Je conçois que l'église qui l'a voulu ainsi , 

* Gom scriptum sit : JmH ttderurU spotki impiorum, 
possunt taies huja^modi a qiiibuscumque Christi fidelibus 
impime spoliari : bonà ipsa prias capientium dominio co- 
dant. 

Il s'agit de mai'éhands venus à la foire qui avôit lieu à 
Bâle h l'occasion du concile^ et que le pape, en dissolvant 
le concile, permit de Voler, s'ils ne ^ttôient pas la ville. 
^ Vid. Innocent. IV, constit. 2, apud Labbe, tom. 11, 
part. I , p. 6o5. --- Raynald. Annal, eccles. adann. i438, 
n. 5 , tom. 28 , p. 264* 
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ne le troublera pas dans ses nouvelles propriétés : 
mais si sa conscience lui reprochoit ce dépouille- 
ment comme un vol ? 

M. Elle auroit tort. Le droit caxion nous apprend 
avec saint Augustin, que tous les biens sont à Dieu, 
par la volonté duquel ils appartiennent tempo- 
rairement aux . bommes ; que, par conséquent ^ 
les catboliques qui s'emparent des biens des bé- 
rétiques, ne possèdent sous aucun rapport ce qui 
est à autrui, mais ce qui leur est propre, "en^ 
vertu des décrets de la Providence qui en a dis - 
posé en leur faveur ^; qu'enfin les bérétiques 
doivent constamment s'étonner , non de ce qu'on 
leur enlève des propriétés auxquelles ils n'ont 
aucun droit , mais bien de ce que parfois on leur 
laisse quelque cbose '. 

JD. Si les bérétiques sont^ arrêtés par la force 
pubHque ? 

H. Dans ce cas leurs biens, s'ils sont clercs , 
seront dévolus à l'église ; s'ils sont laïques , ils 
seront confisqués au profit du Saint-Siège dans 

^ Gathôlici non ideo aliéna possident , quia ab haereticis 
ablata tenent, 

* Magis mirari debetis quod adhuc tenetis , qnam quod 
aUquid amisîstis. 
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les états sous sa domination , au profit du trésor 
dans les royaumes et seigneuries séculières ^ 

D. Et si les princes refusoient d'accepter ces 
dépouilles de leurs sujets? 

iî. Ils y seroient forcés par les censures ecclé- 
siastiques *• 

D. Que deviennent les biens de ceux dont le 
jugement seul a prouvé l'hérésie ? 

J?. Ils sont confiscjués après la sentence, et ne 
pourront jamais leur être rendus ^ 

Décret, part. 2, caus. 23^ (juaest. 7, c. 1, tom. i^ p. 8i4 
et 8i5. 

^ Bona ejusmodi damnatonim y si laici fuerint ^ confîscen- 
tur. 

Confîscentur eorum boiia^ et liberum sit principîbus ejus- 
modi homines subjicere servitati. 

Bona ipsorum^ a tempore commissi criminis^ secundum 
canonicas sanctiones confiscata. 

Décrétai. 1. 5 . lit. 7 , I>e kœreticis , c. 10, tom. 2, p. 746» 
— Concil. lateran. IV, can. 3 , tom. 11 , p» i48. — Concil. 
constant, sess. ^Sy tom. 12 ^ p. 262. 

> Ibid. in décrétai. 

3 Gensentes ut bona talium confîscentur , nec ad eo ulte- 
rius reyertantur. 

Freder. Il y constit. apud Labbe y tom. 1 1 , part, i^ p« 622* 
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D. Et de ceux dont l'hérésie n'a été décou- 
verte et déclarée qu'après leur mort ? 

R. Ils sont également confisqués, sans espoir 
pour la famille du défunt de jamais rentrer dans 
ses droits : ce n'est même que pour ce seul motif 
que l'église condamne les morts ', aux biens 
desquels , sans .cet anathême, les enfans du cou- 
pable auroient des droits légitimes *. 

D. Les hérétiques seuls sont- ils soumis à ces 
peines ? 

R. Elles ont aussi été prononcées contre leurs 
fauteurs, adhérens, ceux qui leur donnent re- 
traite, ceux qui ajoutent foi à leurs discours; et 
même contre les notaires qui drei^nt pour eux 
ou pour leurs fauteurs et adhérens quelqu'acte 
légal, contre les avocats qui les acceptent pour 
cliens , contre les médecins qui les traitent dans 

— Goncil* biterrens. can, 3, ibid, p. 678, — Statut. Rai- 
mund. comit. tolos. ibid. pag. 449 ^^ 4^^*~^^^^ci^* ^i^^l^t. 
(1234) > can. 5. ibid. part. 2^ p. 234i. 

1 Post mortem baeretici ^ declarari potest euin haereticum 
fuisse^ ad fînem confiscandi. 

• Ibîd. locis cit. — Décrétai. 1. 5 , tit. 2 , De hœreticU , 
^P* ^ > $ 7 > tom. 2 ^ p. 998. 
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leurs maladies '. Tous doivent être punis comme 
hérétiques , privés de leurs droits politiques et 
civils , et déclarés infâmes à perpétuité '. 

D. Quoi ! les hérétiques malades ne pourroient 
pas être secourus sans péché ? 

R. n est défendu aux médecins orthodoxe^ 
d'approcher des hérétiques souffrans , et même de 
ceux qui ne sont que suspects d'hérésie ' : le con- 

^ Advocati vel notarii^ haereticis vel eorum defensoribus 
faventes ^ aut sub eis liti'gantibus patrocinantes ^ et pro eis ins- 
trumenta scribentes , infâmes sunt et ab illo officio suspens!. 

Idem praecipimus de notariis sive scriptoribus , qui in vita 
vel in morte scienter conficiunt instrumenta baereticis vel 
fautoribus eorumdem. 

Item de medicis eorumdem pnecipimus obserrari. 

C'est-à-dire que l'autorité civile sera forcée par les censu- 
res ecclésiastiques y de poursuivre ^ de chasser ^ d'exterminer 
ces avocats y ces notaires y ces médecins. 

* Ibid. ; et Goncil. biterrens. (i 246), can. 1 1 et 1 2 ^ tom 1 1 , 
p. 680. — Innocent. IV , constit. 27 , seu Clément. IV, 
constit. 9 , Ad extirpanda , leg. 27 y in bullar. tom. 3 , 
p. 326. — Nicol. ni , constit. 4 y Noverit universitas ves" 
ira, ibid. parti 2 , p. 26. — Décrétai. 1. 5, tit, 7 y De hœ- 
reticisy c. 11, tom. 2, p. 747. 

^ Statuimus etiam quod quicunque fuerint infamati de 
baeresi , vel suspicione notati y offîcio medici de caetero non 
utentur. 
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elle de Toulouse a spécialeiuent consacré un de 
ses canons à cette défense '. 

D. Que fera le médecin orthodoxe qui se trou- 
vera dans des pays hérétiques ? 

ij. n ne lui est pas permis d'y demeurer. Il 
ne pourra même aller dans les états suspects d'hé- 
résie pour pratiquer chez les catholiques^ qu'après 
avoir subi un examen sévère de ses opinions en 
matière de foi , ainsi que de ses mœurs et de sa 
vie entière, et après en avoir obtenu le consen- 
tement exprès de son évêque ordinaire *. 

D. Les magistrats civils ^ en leur qttahté de 
suï*veilians de la tratiquillité publi<]^6 , et coninie 
chargés de protéger la sûreté de tous les citoyens , 
né peuveèt-ils ipaà' coMèi'ver quelques relations 
avec les hérétiques ? 

ii* P(on : il est ordonné par le concile provin- 

A Concil. tolosan* can* iS, tom* ii, paît* i^ p. 4^0. 

> Statuimus ut nullus medicus praesuinat de osetero prac-- 
ticare in terris haeresis suspicione notatis y nisi prius de fide 
sua prsecipue > vita et mpribus fuerit a loct episcopo appro- 
batus. 

CoDcil. albiens. can. i4> tom. 1 1 ^ part, i ^ p. 925* 
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cial de Narhoime, à toute personne jouissant de 
quelqu'autorité civile dans l'état, d'abandonner, 
d'abjurer les hérétiques , leurs fauteurs , leurs 
acUiérens et quiconque leur a donné retraite \ 

D. Et s'ils n'obéissoient pas à cette loi ecclé- 
siastique ? 

jR. Us devroient y être contraints par l'auto- 
rité religieuse qui lanceroit contre eux ses redou- 
tables censures ". 

27. Gomment procédera-t-on à la confiscation 
des biens des hérétiques , si le seigneur dont les 
vassaux sont excommuniés a, des forces capables 
de résdstier à une simple exécution judiciaire? 

R. Après un an d'd)stinaf^on dans son refus de 
purger ses domaines de la contagion de l'hérésie y 
ces biens seront livrés aux catholiques qui , après 
apoir exterminé les hérétiques partons les moyens 

' Consoles nihilominus , castellani ^ potestates et barones 
abjurare haereticos et âiutores y nec non et receptatores eo- 
rum, per censuram ecclesia^icam compellantur. 

Goncil. narbon. (anno 1227)^ can. i5; apud LaUbe^ 
tom. 11^ part, i^ p. 3o8* 

• Ibid. 
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en leur pouvoir , posséderont légitiment les do- 
maines de ces derniers , pour eux et pour leurs 
héritiers*, sauf cependant les droits du seigneur 
principal, si la terre en a un, et s'il n'a pas 
participé au crime d'hérésie ou défendu les cou- 
pables ". 

I Post annum a tempore monitionis elapsum, terram ip- 
sios exponimus catholicis occupandam , qxd eam ^ extermi- 
natia hœreticis y absque ulla contradictione possideant y 
salvo, etc. • . i . 

Freder.: n, constit. apudLabbe^ tom.ii; part, i, 
p. 622. — Honor. m ^ constit. 4^ ^ Has leges , in bullar. 
tom. 3 ;^ p. 217 et seq. 
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LEÇON HUITIÈME. 



DES EXPÉDITIONS A MAIN ARMÉE POUR l'EXTIR- 

PATION DE l'hérésie* 



27. U y a bien des souverains hérétiques qui 
ne se laisseront pas détrôner et dépouiller sans 
résistance : que faudra-t-il leur faire ? 

R. Il est juste de leur déclarer la guerre; il 
faut même , selon le pape Grégoire-le-grand, 
dompter les ennemis de la religion et de l'église 
par les armes. C'est pourquoi , la puissance reli- 
gieuse excitera les princes et les peuples catholi- 
ques à les combattre, disent le synode de Bourges 
et le concile général de Baie , jusqu'à leur entière 
soumission aux décrets de Péglise '. En le faisant, 
ils s'empareront des états des coupables, que le droit 
canon leur accorde pour y rétablir l'orthodoxie , 

j Tune principes et Ghristi fidèles potenint ad pugnam 
animari. 

Juste indici potest bellum contra haereticos damnatos. 
Ëcclesiasticœ religionis inimici etiam bellis sunt coercendi* 



CATHOLIQUE-ROMAIN. 267 

dont la cause importe à tous les fidèles, non.d'a- 
près le droit des gens , mais d'après la philosophie 
particulière du code religieux *. 

2). Qui garantira la personne et les hiens des 
catholiques, des attaques et de la rapacité de leurs 
ennemis, pendant qu'ils serviront l'église dans ces 
saintes expéditions? 

M. L'église elle-même : elle prend les croisés 
et tout ce qm leur appartient et les intéresse, 
sous sa protection spéciale; elle les défend contre 
toute agression et déprédation, comme elle fait 
pour les pèlerins du Saint- Sépulchre^ Elle frap- 
pe , dit-elle , du redoutable anathême , quicon- 
qfue les vexeroit personnellement, ou qui cher- 
ohèroit à leur nuire. Elle fait plus encore : elle 
a déclaré par la bouche du pape Innocent Ht, 
que ceux qui prendroient la croix contre les 

1 Concil. bituricens. (i43i); vide in concil. basiliens. 
append. n. 8 , tom. 12, p, 8i5« — Décret, part. 2, caus. 28 , 
quaest. 4^ cap* 4^? ^^^* ^ 9 P* 79^* — Décrétai. 1. 5 9 tit. 9 ^ 
De hœreticis , cap. 1 3 ^ ^ 3 , tom. 2 , p. 75o« 

* Eos qui ardbre fidei ad (hœreticos) expugnandum la- 
borem justum assumpserint ^ sicut eos qui sepulcrum do- 
minicum visitant , sub ecclesiae defensione recipimus , et ab 
universis inquietationibusi tam in rébus quam in per^onis, 
statuimus manere securos. 
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hérétiques, seroient libérés de toutes les dettes 
qu'ils auroient pu contracter, quand même ils 
auroient promis avec serment de payer les inté 
rets de l'argent qui leur auroit été prêté pour 
les frais de la sainte expédition ' : tous ceux qui 
perçoivent ces intérêts ou ne se hâtent pas de 
les rendre aux croisés, sont frappés de l'excom- 
munication pontificale '. 

D. Quelle sera la récompense de ceui^ qui 
marcheront à cette espèce de croisade contre les 
hérétiques ? . 

R. Le nie concile de Latran ne leur accordait 
que deux ans de rémission sur les péiûtences 
auxquelles ils avoient été condamnés, ou quelque 
chose de plus en proportion de leur zèle etde 



^ Yolumus et mandamus , ut si qui.... contra pestilentes 
hujusmodi procedentium ^ ad praestandas usuras juramento 
tenentur adstricti , creditores eorum in yestris diœcesibiis 
constitutos ^ cum ab ipsis fuerint requisiti ^ per censuram 
ecclesiàsticam appellatione postposita compellatis ^ ut eos i 
juramento penitus absolyentes^ ab usurarum penitus exac- 
tione désistant. 

ft GonciL lateran. III , cap. 27, tom. 10, p. iSaS. — 
Innocent. UI^ constit. 70^ Gloriantes , in buUar. tom. 3, 
p. i35. 
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leur actiyité, suivant le bon plaisir des éyêques '. 
Mais, depuis le IV^ concile œcuménique de Latran, 
ils jouissent des mêmes privilèges et acquièrent 
les mêmes indulgences que les croisés en Terre- 
Sainte • , c'est-à-dire que tous leurs péchés leur 
sont remis, et qu'ils auront droit, après leur 
mort, à une place fort distinguée dans le ciel : 
cela a été ratifié par le droit canon '. 

D. Ces faveurs sont-elles uniquement réservées 
aux croisés, et ne peut-on les mériter qu'en 
faisant ouvertement la guerre aux hérétiques ? 

R. Le concile de Sienne les a étendues à tous 



' Fidelibiis christianis qui contra eos arma susceperint ^ 
biennium de pœnitentia injuncta relaxamus^ aut si lon- 
giorem ibi moram habuerint^ episcoponim discretione^ qui- 
bas hajus reî cura fuerit injuncta , committimos ^ ut ad 
eonun arUtrium, secundum modum laboris^ major eis in« 
dnlgentia tribuatur. 

a Catholici Tero qui , crucis assumpto cbaractere ^ ad bâc-. 
reticorum exterminium se accinxerint ^ illa gaudeant indul- 
gentia^ illoque sancto pri^ilegio sint muniti^ quod acce- 
dentibus in terrae sanctae subsidium conceditor. 

^ Concil. lateran. III^ cap. 27, tom. 10^ pag. iSsS. — 
Goocil/ lateran. lY, can. 3 , tom. 1 1 , part, i ^ pag. i49* 
— Décrétai. L 5 , tit. 7 ^ De hasreticu , c* 1 1 ^ 5 4> ^°^ ^ > 
pag. 750 et 751. 
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ceux qui poursuivent les hérétiques de quelque 
manière que ce soit, afin de les exterminer; à ceux 
qui les arrêtent et les livrent aux inquisiteurs , ou 
qui , du moins , les chassent de leurs terres et 
exécutent contre eux les sentences prononcées 
par l'autorité ecclésiastique *. 

Le droit canon a sanctionné ces dispositions des 
conciles '. 

D, Celui qui meurt pendant la croisade , que 
deviendra-t- il ? 

jR. Il ira tout droit au ciel , dit le droit canoD, 
comme aussi quiconque aura perdu la vie en 
défendant la foi cathoUque et les fidèles qui la 



' Statuit haec sancta synodus^ quod quicumque capien- 
tes baereticos ^ et in potestatem ordinariorum yel inquisito- 
rum haereticae pravitatis efifectualiter ponentes ^ vel eos quos 
detinere seu capere non possent ^ de eorum territoriis omnes 
expellentes aut bannientés, seu etiam requisiti brachium 
saeculare contra eos praestantes^ eam indulgentiam conse- 
quantur^ quas dari consuevit personaliter proficiscentibas 
in subsidium terrae sanctae* 

9 Concil. senens. tom. 12^ pag. 368 et 369*-— Décrétai. 
!• 5, tit. 7, De hœreticia y cap. i3, topi* 2^ pag* ^49 
et seq. 
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professent : on ne pourra pas lui refuser l'entrée 
des cieux *. 

* Gœleste regnum a Deo consecpiitur ^ qui pro christiano- 
rum {des catholiques^ defensione morîtur. 

Omni timoré et terrore deposito , contra inimicos sanctae 

fidei agere viriliter studete : novit Omnipotens , si quî- 

libet vestrum morietur, quod pro veritate fidei ^•••. ac de- 
fensione christianorum mortuus est ; et ideo ab eo praemium 
cceleste consequetur. 

Décret» part. %, cau^« ità, quaest* 5^ cap. 469 tom. i y 
pag. 809.— -Ibid. quaest, 8 ^ cap. 9^ pag. 8^8 et 819. 
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LEÇON NEUVIÈME. 



DE LA CONDAMNATION A MORT. 



D. Par quelle autorité la peine de mort 
a-t-elle été décernée contre les hérétiques? 

jR. Par les empereurs Othon IV et Frédéric II , 
qui ont dit dans leurs lois, tant de fois confir- 
mées par les papes, qu'on ne devoit pas laisser 
vivre les hérétiques * ; qu'il falloit les livrer vi- 
vans devant les hommes, au jugement des flam- 
mes * : pair le roi de France , Louis Vil , pour, 
disent les statuts, qu'on parvienne à extirper 
l'hérésie: par le roi d'Angleterre, Henri IV, qui 
a voulu qu'on hrûlât les hérétiques en présence 
du peuple sur un lieu élevé. Cette exécution 

^ Maleficos yiyere non passuri* 

' Ut TÎvi in çonspectu hominiim comborantur , flamma- 
rum commissi judicio* 

Et personas illas ac qiiamlibet earumdem^ post hajus- 

modi sententias prolatas^ coram populo in eminenti 

loco comburi facient. 
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doit être confiée à la puissance temporelle, ap 
pelée canoniquement le bras séculier^ qui est 
contraint de s'en charger, après la condamnation 
des cbupables *. Qq^ dispositions du code civil 
ont été, à cause de leur conformité avec la juris- 
prudence ecclésiastique, insérées dans les actes 
du pouvoir religieux , et le droit canon les a 
sanctionnées comme lois de l'église '. 

jD. Ne punit-on de mort que les seuls hérétir- 
ques opiniâtres ? 

jR. On punit de même leurs fauteurs, adhérens , 
défenseurs, protecteurs, etc., etc., s'ils persistent 
dans l'impénitence , ainsi que les relaps ^cpi ne 
méritent aucune coippassion , quand bji|^ même 

^ Damnatiyero, prassentibus sœcularibus potestatibus^ aut 
eorum balliyis, relinquantur, animadversjone débita punien- 
di , clericis prius a suis ordinibus degradatis. 

^ Muratoriy Antiq. Ital. med. aevi, dissertât. 60, tom. 5, 
p. 89; Mediolani^ ijSS. — Leg. Freder. H, apud Labbe, 
tom. 2, part, i, p. 619 et 620. — Statuta Ludov. VII, 
reg. Gall. n. 2, ibid. p. 423. — Leg. Henrici FV, reg. ÀDgl. 
ibid. part, 2, p. 3ooi (lege 2101). — Honor. III, constit. 
48^ Sas lege 8 , in bullar. tom, 3, p. 215. — Gregor. IX , 
constit. i3, Ardentl desiderio , ibid. p. 258. -r- Décrétai. 
1. 5, tit. 7 , De hœtericia , cap. i3 , ^ 3 , tom. 2 , p. ^So, 
— Septim. décrétai. 1. 5, tit. 3 , De hœreticia et schiamati- 
cis y cap. 2 y tom. 2 y m append. p. 139. 

i8 
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Us témoigneroient l'intention de se soumettre a 
relise catholique *. 

D. Faut-il pour être relq^s avoir été déclaré 
manifestement hérétique ? 

• 

R. Aucunement : il suffit d'avoir été véhé- 
mentement soupçonné, et d'avoir été obligé pour 
cesser d'être suspect , d'abjurer l'hérésie dont on 
n'étoit pas plus parvenu à se laver entièrement, 
qu'on n'en avoit été formellement convaincu : la 
rechute, dans ces circonstances, ou une nouvelle 
suspicion constituent le relaps '. 

2?.N'y-a-t-il pas d'autres relaps que ceux qui ont 
été eux-mêmes hérétiques ou suspects d'hérésie ? 

■ 

^ Relapsi in haeresim sunt tradendi curiae seculari ^ licel 
pœniteat eos et ad fidem redeant. 

Item mortis sententiae ducimus addicendos, si quos 

hacresîm abjurantes ^ eos contigerit ejusdem morbi spon- 

taneam incurrere recidivam* 

Leg. Freder. Il ^ apud Labbe , tom. 1 1 ^ part, i ^ p. 619 
et 620. — Sext. décrétai. 1. 5 , tit. 2 , De hœreticis , cap. 4 j 
tom. 2 ^ p. 996. 

■ Respondemus quod talis, si, tanquam accusatas vel sus- 
pectus de hâeresi , eam in judicio abjuravit y et postea commit- 
tat in ipsa', censeri débet, quadam juris fictione, relapsus, 
licet ante abjurationem suam , plene probatum non fueril 
erimen baeresis contra ipsum. 
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/?. H y a encore ceux qui, pour avoir fréquenté 
les hérétiques, avoir reçu d'eux des présens ou 
leur en avoir fait, et pour avoir montré à leur 
égard quelques procédés de société et de conve- 
nance , ont dû se réhabiliter devant leurs supé- 
rieurs ecclésiastiques , par une abjuration * . 

D. Si celui do;nt on découvre clairement l'hé- 
résie est déjà mort et enseveli ? 

iî. Le droit canon ordonne de le condamner, 
comme s'il vivoit encore; et le concile d'Albi en- 
seigne qu'il faut déterrer soii cadavre ou ses osse- 
mens pour les brûler *. 

D. Sur quoi est fondée cette extrême sévérité? 

vR. Sur ce que les hérétiques sont une engeance 
perfide de vipères, qui fait injure à Dieu et à 

Septim. décrétai, !• 5 ^ tît. 3 ^ J)e hœreiicis et schismati- 

cis, cap. 6^ in append. tom. 2^ p. i4o. 

' Septim. décrétai. 1. 5 , tit. 3 ; De hceretlcis et schismati^ 
c^,cap.6; p. i4i« 

* Statiiimus insuper et mandamus, ut, si per inquisitionem 
reperiatur aliquos defunctos fuisse haereticos tempore mortis 
suse^ exhumentur^ et eorum cadaversive ossa publiée corn- 
burantur. 

Décret, part, a y caus. 24 , quaest. 2 ^ cap. 6 ^ tom. i , 
p. 846. — Goncil. albiens. can. 2,5 ^ tom* 1 1 , part, i^ p. 727. 
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l'église ' ; sur ce qu'ils rongent le sein de leur 
mère qui est l'église, et que les séductions de 
leur science sont la perte du monde ; sur ce que 
les fidèles ne doivent voir en eux que des loups 
rapaces, de mauvais anges, des enfans de la dé- 
pravation, des couleuvres, des serpens dont la 
queue fait des blessures; enfin, sur ce que l'hé- 
résie est un crime de lèse-majesté divine '. 

D. N'a-t-on pas soutenu que l'église n'avoit 
pas le droit de mettre les hérétiques à mort ? 

R. Les luthériens ont prétendu que brûler les 
hérétiques est agir contre V esprit de Dieu. 
Mais le pape Léon X a décidé que cette opinion 
étoit contraire à la doctrine et à la tradition de 
l'église catholique , aux décisions des saints pères, 
aux constitutions des papes et aux canons des con- 
ciles, dont on ne peut pas méconnoitre l'autorité 

^ Ut perfidiae vipereos filios ^ contra Deum et ecdesiam 
insultantes, tanquam ïnatemi uteri corrosores, in judicio et 
justitia persequamur, maleficos vivere non passuri, per quo- 
rum scientiam seducentem mundus inficitur, etc.> etc. 

Hi sunt lupi rapaces y angeli pessimi j filii pravitatum ; 
hi colubri ; serpentes a cauda feritint j etc. 

^ Leg. Freder. 11/ apud Labbe, tom. 1 1 y part, i , p* 619 
<ît 620. 
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sans se rendre coupable d'hérésie et de schisme ; 
qu'elle etoit fausse, scandaleuse et hérétique; 
qu'elle devoit être condamnée et rejetée par tous 
les fidèles , comime il la condamnoit et la rejetoit 
lui-même '. Il défendit à tous empereurs, rois, 
électeurs, princes, ducs, marquis, etc., etc., de la 
soutenir, de la défendre, et d'en permettre ou 
favoriser la propagation, publiquement ou en se- 
cret, tacitement ou explicitement, le tout sous 
peine de l'excommunication majeure , à encourir 
ipso facto *. H leur ordonna de faire arrêter ceux 

> Nos igitor^.... habita super prsedictis erroribus,*»* dili- 
genti trutinatione y discussione , ac districto examine ; ma- 
turaque deliberatione y cum yenerabilibus fratribus S. R. E. 

cardinalibus , pluribusque aliis S. Theologiae ^ nec non 

utriusque juris professoribus siye magistris , et quidem péri- 

tissimis^ reperimus eosdem errores esse contra ecclesiae 

catholicaî doctrinam et traditionem^ contra sanctorum pa- 
triun determinationes y conciliorom quoque et sommorum 
pontificum expressas ordihationes seu canones y quibus non 
obtempérasse omnium haeresum et schismatum fomes et 
causa semper fuit. De eorumdem itaque fratrum nostrorum 
consilio et assensu y praefatos omnes et singulos articulos y 
tanquam respective haereticos , aut scandalosos y aut £dsos , 
et yeritati catholicae obviantes^ damnamus , reprobamus y etc., 
ac pro damnatis , reprobatis ac rejectis , ab omnibus utrius- 
que sexus fidelibus haberi debere, harum série, decemi- 
mus ac declaramus. 

' Inhibentes sub majoris excommunicationis latae sen- 
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qui professoient cette opinion, ainsi que leurs 
fauteurs et adhérens, et de les tenir en prison 
jusqu'à ce qu'il en exigeroit l'extradition ; de les 
lui livrer à sa première demande , etc. , etc. '. 

D. L'église n'a-t-elle pas quelques raisons à 
alléguer en faveur d'une conduite que l'on pour- 
roit regarder comme cruelle ? 

K. Elle a dit que ceux qui en ont les moyens 
et le pouvoir, doivent forcer les personnes qu'ils 
aiment, à s'abstenir du mal, à penser et à faire 
le bien ; qu'il faut contraindre les hérétiques à se 
sauver , même malgré eux '. Elle a sanctionné, 

tentiae pœnis ^.••. itgibus , imperatoribus ^ principibus , duci- 
bus, etc.^ ne praefatos crrores, aut eorum aliquos^ assererc, affir* 
mare, defendere, praîdicare, aut illis publiée vel occulte, 
tacite vel expresse , favere praesumant* 

Regibus ^ imperatoribus, electoribus, etc., mandamus, 
qudtenus, sub praedictis omnibus et siDgulis pœnis ^ ipsi Tel 
eorum quilibet, praefatum Martinum, complices^ adbxren- 
tes , receptantes et fautores personaliter capîant , et captos 
ad nos tram instantîam retineant y et ad nos mittant^ repor- 
taturi pro tam bono opère , a nobis et sede apostolica , le- 
munerationem praemiumque condignum. 

^ Leonis X^ constit. (i52o), apud Labbe, tom. i4; P* 3go 
et seq. 

^ Haeretici ad salutem etiam inviti sunt trahendi» 
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dans le code de ses lois , les paroles de saint Au- 
gustin y qui ne veut pas que les hérétiques se 
plaignent des tourmens qu'on fait endurer à leurs 
corps, eux qui tuent les âmes; de ce qu'on les fait 
mourir pendant un instant, eux qui tuent pour 
l'éternité ' : il leur est utile , dit-il , de souffrir 
les peines que les catholiques leur infligent si 
utilement. 

L'église a également approuvé l'excuse apportée 
par saint Jérôme qui a soutenu que, bien loin 
d'être cruauté, c'est une œuvre de piété de punir 
les crimes contre le Seigneur; ce saint père cite 
à ce propos le commandement de Dieu lui-même 
dans son ancien testament : Si ton frère ^ ton 
ami^ P épouse qui repose sur ton sein veulent 
te détourner du chemin de la vérité ^ que ton 
bras se lève sur eux^ et qiûil verse leur sang *. 

D. Ce précepte conduit directement à l'assas- 
sinat des hérétiques , même sans jugement et sans 

' Occidunt animas , affliguntur in corpore \ sempiternas 
mortes faciunt , et temporales se perpeti conquenintur. 

' Si frater tuus^ et amicus^ et uxor quae est in sinu tuo^ 
depravare te voluerit a verit^te , sit manus tua super eos , et 
efiindi sanguinem eorum. 

Deicret. part* 1 y caus. 23 y quaest. 4 y cap* ^ 9 ^<^>^* ^ > 
p. 787 ; cap. 39, p. 789. — Ibid, qusest* 7 , cap. i3 ^ p. 819. 
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condamnation préalable, et par tout individu sans^ 
autorité et sans mission : cela seroit-il permis? 

JR. Assurément. L'église soutient encore aujour- 
d'hui que l'on ne doit pas regarder comme homi- 
cides ceux qui, hrulant du zsèle de leur mère 
l'égUse catholique contre les excommuniés, en 
massacrent quelques-uns \ 

D. L'église ne fait là que laisser à l'arbitre de 
chacun de tuer ou de ne pas tuer les hérétiques j 
n'auroit-elle pas ordonné aux fidèles de les mas- 
sacrer ? 

JR. Elle l'a fait saris doute : sous l'ancienne loi, 
dit-elle , le Seigneur vouloit que l'on fît main 
basse sur tous les habitans d'une ville où se trou- * 
veroient des hommes infidèles au vrai Dieu , que 
l'on mit le feu à la ville elle-même , et qu'on ne 
permît pas qu'elle fut encore habitée à l'avenir , 
afin de calmer la colère du Tout-puissant et d'at- 
tirer les regards de sa miséricorde sur les exécu- 
teurs zélés de ses commandemens. Combien, 

' Ibid, quaest. 5 , cap. 47 ^ p. 8io. 

Non enim eos homicidas arbitramur, quos adTenus excom- 
municatos zelo catholicae matris ardentes^ aliquoa eorum 
trucidasae oontigerit. 
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ajoute l'église , cette loi n'est-elle pas devenue plus 
obligatoire encore, depuis la venue du Christ, 
qui nous a éclairés , non-seulement par ses pa- 
roles 5 mais aussi par son exemple *. 

D.Qael est l'eflfet de la déclaration d'hétérodoxie, 
de la condamnation à une peine quelconque ou 
du suppUce des hérétiques, de leurs fauteurs, 
adhérens et de ceux qui leur ont donné re- 
traite? 

jR. C'est, dans les premiers cas, leur privation 
de tous les droits civils, et celle de leurs enfans, 
ce qui les rend à jamais incapables de parvenir à 
aucun emploi ou bénéfice , civil ou ecclésiastique : 
dans le cas de supplice , c'est la même punition 
prononcée contre les deux générations qui pro- 
cèdent du coupable et le suivent '. Outre cela , 

^ Décret, part* 2, caus. 23^ quaest. 5^ cap. 28 ^ tom. i , 
p. 8o5. 

Qûod si ante adventum Ghristi y circa Deum colendum et 
idola spemenda haec praecepta seryata sunt» quanto magis 
post adventum Ghristi servanda sunt ^ quando iUe veniens^ 
non verbis tantum nos hortatus est y sed et factis ? 

' Haeretici autem ^ credentes , receptatores y defensores et 
lautores eorum y ipsorumque filii usque ad secundam gene- 
rationem^ ad nuUum ecclesiasticum beneficium sea officium 
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aucun des individus ainsi proscrits par l'autorité 
ecclésiastique ne pourra prétendre à la succession 
des biens de ses parens ^ 

D. N'est-il pas possible aux enfans de se sous- 
traire aux malheurs .que traîne après elle une 
si dure sentence ? 

jR. Oui, ils le peuvent, si, bien loin de par- 
tager les opinions de leur père, ils s'empres- 
sent de dénoncer sa perfidie cachée, aux juges 
chargés de la constater et de la punir *. En ce 

puLlicum admittantur : quod si secus actum fuerit^ decer- 
nimus irritant et inane. 

* Leg. Freder. H, apud Labbe^ tom. 2 , part, i , p. 622. 
— Innocent* IV, constitut. cap. 29 , ibid. p. 608. — Sext. 
décrétai. 1. 5 , tit. 2, De hœreticia y cap. 2, ^ 2,tom.2, 
p. 996. — Nicol. ni, constit. 4 y Noverit unwersitasy § 21, 
in buUar. tom. 3, part. 2 , p. 27. 

Nous rapporterons à la fin de cette leçon, la bulle de 
Nicolas in en son entier ; c'est une des plus courtes : elle 
contient presque toutes les dispositions les plus rigoureuses, 
usitées en pareil cas, et que nous avons indiquées en dédail 
dans les leçons précédentes. 

* Nec quidem a^ misericordiœ finibus duximus excluden- 
dum, ut si qui patemae haeresis non sequaces ktentempa- 
trum perfidiam revelaverint^ quacumque reatus illorum ani- 
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cas seulement , le fils innocent ne portera pas la 
peine du crime dont son père s'est rendu cou- 
pable '. 

D. N'est-il pas à craindre que la dénonciation 
d'un père par ses enfans ne paroisse odieuse aux 
yeux des hommes ? 

jR. U atrocité du crime d^ hérésie , a dit le pape 
Alexandre IV, rompt tous les liens de la nature, 
et ôte au père qui en est coupable, toute autorité 
sur les enfans qui lui doivent la vie '. 

D. Que deviendront ceux qui tiennent leurs 
biens , leurs emplois , leurs honneurs , des héré- 
tiques , ou qui les ont obtenus par leur influence , 
sur leur intervention ? 

R. Us seront dépouillés, et demeureront privés 

madversîone plectantur^ praedictae punîtioni non subjaceant 
innocentiae filiorum* 

« Septim. décrétai* 1. 5 , tit. 3 , De hœreticis et schisma-' 
tîcis f cap* i^ tom. 2 ^ p. 1 36. 

* Gum dignum sit^ ut propter tanti atrocîtatem delicti , filii 
esse in parentum haereticorum desierint potestate* 

Sext* décrétai. 1; 5, tit* 2, De hœreticis, cap* 2; $ 4; 
tom* 2; p* 996* 



284 CATÉCHISMB 

de tout, en vertu des bulles d'Innocent IV et 
d'Alexandre IV '. 

■ Illos etîam qui hœreticorum vel aliorum praedîctorum 
interyenta^ intuitu vel gratia ^ talia sunt adepti y vel in pos- 
terum assequentur^ privandi hujusmodi dignitatibus ^ per- 
sonatibus ^ honoribus , beneficiis et officiis , liberam vobis 
auctoritate prœsentium concedimus potestatem. 

Innocent. lY^ constit. 36 , Cum negotium^ tom. 3^ bullar. 
p. 342. — Âlexand* IV , constit. 46 , Quod super , p. 389. 
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APPENDICE. 



BULLE DE NICOLAS III CONTRE LES HÉRÉTIQUES. 



AD JETERVAH REI MEMORIAM. 

Nicolaus (in) , episcopas , servus servorum Dei , uniyersis 
Ghristi fîdelibqs, salutem et apostolicam benedictionem. 

Noverit universitas yestra , quod nos excommunicamus 

et anathematizamus universos haereticos quibuscumque 

nominibus censeantur^ faciès quidem habentes diversas^ sed 
caudas ad inviceqpi coUigatas^ quia de vanitate conveninnt 
in idipsuiD* 

^ I* Damnati vero per ecclesiam saeculari judicio relîn- 
quantur, aminadversione débita puniendi, clericis prius 
a sois ordinibus degradatis. 

§ 2. Si qui autem de prsedictis^ postquam fuerint de- 
prehensi^ redire voluerint ad condignam pœnitentiam , in 
perpetuo carcere detrudantur. 

§ 3. Grcdentes autem eorum erroribus similiter haereticos 
judicamus. 

§ 4* Item receptatores; defensoreset fautores haereticorum 
excommunicationis sententiae decemimus subjacere y sta- 
tuentes , ut ^ si postquam quilibet talium fuerit excommuni- 
catione notatus^ satisfacere contempserit infra annum, ex 
tune ipso jure sit factus infamis. 
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§ 5. Ncc ad publica officia seu consilia^ nec ad eli- 
gendos alios ad hujusmodi. 

§ 6. Nec ad testimonium admittatur. 

^ 7. Sit etiam intestabilis , nec testamenti habeat factionem. 

§ 8. Nec ad haereditatis successionem accédât. 

§ 9. Nullus praeterea ipsi super quocumque negotio^ sed 
ipse aliis respondere cogatur. 

J 10. Quod si forte judex extiterit, ejus sententia nul- 
lam obtineat firmitatem; nec causae aliquae ad ejus audien- 
tiam perferantur. 

§ II. Si fuerit advocatus, ejus patrocinium nullatenos 
admittatur. 

§ 12. Si tabellio , instrumenta confecta per ipsum nul- 
lius penitus sint momenti^ sed cum auctore damnato dam- 
nentur;«et in similibus idem prxcipimus observari. 

^ i3. Si vero clericus fuerit^ ab omni officie etbeneficio 
deponatur. 

§ i4* Si qui autem taies ^ postquam ab ecclesia fumnt 
dcQotati y evitare contempserint , excommunicationis sen- 
tentia percellantur , alias animadversione débita puniendi. 

§ i5. Qui autera inventi fuerint sola suspicione notabi- 
les^ nisi juxta considerationem suspicionis , qualitatemque 
personx^ propriam innocentiam congrua purgatione mons- 
traverint , anathematis gladio feriantur ^ et usque ad satis- 
factionem condignam ab omnibus evitentur : ita quod si 
per annum in excommunicatione perstiterint , tune vdiat 
baeretici condemnentur. 

§ i6. Item proclamationes aut appellationes hajusmodi 
personarum minime audiantur. 

5 17. Item judices, advocati et notarii nulli eorum offi- 
cium suum impendant ^ alioquin eodem officie perpetao 
sint privati. 
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^ i8. Item clerici non exhibeant hujusmodi pestilenti- 
bus ecclesiastica sacramenta ; nec cleeraosynas àut oblatlones 
eoriim recipiant : similiter hospitalarii , aut contemplarii y 
aut quilibet regulares y alioquin suo priventur officio^ ad 
quod numquam restituantur absque îndiilto sedis apostolicae 
speciali* Item qulcunque taies praesumpserint ecclesiasticae 
tradere sepulturae , usque ad satisfactiônem idoneam , ex- 
communicationis sententiae se noverint subjacere^ nec ab- 
solutionis benefîcium mcreantur , nisi propriis manibus pu- 
bliée extumulcnt y et projiciant bujusmqdi corpora damna- 
torum 'y et locus iLle perpetuo careat sepultura. 

^19. Item fîrmiter inbibemus^ ne cuiquam laicœ personae 
liceat publiée vel privatîm de fide catbolica disputari : qui 
Yero contra fererit , excommunîcationis laqueo innodetur* 
^ 20* Item si quis baereticos sciverit^ vel aliquos occulta 
conventicula célébrantes , seu a communi conversatione fi- 
delium yita et môribus dissidentes , eos studeat indicare 
confessori suo , Tel alii y per quem credat ad praelati sui 
et inquisitorum'haereticcB pravitatis notitiam pervenire : alio- 
gain y excommunicationis sententia percellatur. 

j 21* Haeretici autemet receptatores ^ defensores et fauto- 
res eorum , ipsogimque âlii usque ad secundam generatio- 
nem , ad nullum ecclesiasticum beneficium seu officium ad- 
mittantur : quod si secus actum fuerit^ decemimus irritum 
et inane. Nos enim prsedictos ex nunc privamus beneficiis 
aoquisitis; volentes ut taies et babitis perpetuo careant^ et 
ad alia sirailia nequaquam in posterum admittantur. Illorum 
autem filiorum emancipationem nullius esse momenti vo- 
lumus; quorum parentes, post emancipationem bujusmodi, 
ad invium superstitionis haereticae^ a via déclinasse consti- 
teiit yeritatis. 

Dat* apud Urbem Yeterem, 5 non. martii, pont, nostri 
anno m ( /e 3 mars 1 280. — Voyez le Bullaire, tom» 3, 
part, lyp* 26). 
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LEÇON DIXIEME. 



DE L^EXCOMMUNICATION DES SOUVERAINS ET DE 

SES RÉSULTATS. 



D. Que s'ensuitr-il d'une sentence d'excommu- 
nication lancée contre un prince souverain, un 
roi ou un empereur ? 

jR. Les papes , les conciles généraux et le droit 
canon veulent que, s'il refuse d'obéir à l'église 
et de lui accorder la satisfaction qu'elle exige ^ 
il soit privé de tous ses honnem^ , de toutes se» 
dignités; qu'on le dépouille de ses biens; qu'il 
perde sa couronne, et même qi]^ soit livré au. 
bras séculier *. 

^ Goncil. lateran. lY^.can. 3, tom. ii y part, i ^ p. \lfi* 
— Concil. lugdun. ibid. p. 645, — Goncil. pisan. sess. \^j 
ibid. part. 2, p. 21 27 • — Concil. constant, sess. 12^ tom. 1 3 9 
p. 96 j sess. 17 , p. 160 et 161 ; sess. Sj , p. 235. — Concil- 
basil. sess. 27^ n. 5 , ibid. p. 689; sess. 34^ p* 620 et 621 9 
sess. 4o ^ n. 3 , p. 641 ; sess. 4^^ P* 64^» — Décrétai. 1. 5 ? 
tit. 7 , De hœreticis , cap. 9 , tbra. 2 , p. 744 et 745. 
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D. Et les sujets du prince ou roi escouiiuunié, 
que doÎTent-ils faire ? 

R. Ils sont , par le fait même de l'excommii- 1 
nîcation , déliés de tout devoir de fidélité et I 
d'hommage envers lui, quand même ils s'y se- I 
roient engagés par les pactes les plus forts et les 1 
plus inviolables ' : leurs sermens cessent d'être 1 
obligatoires , et ils ne doivent à leur souyeraip I 
pliis ni respect ni égards °. 

D. Si cependant de fidèles sujets , malgré cett|t \ 
décision apostolique , demeuroient volontaire- 
ment attaché? au prince frappé des censures de 
l'égUse ? 

R. Ils ne le pourroient pas, sans encourir eux- 
mêmes ces redoutables censures. 

Que fceux qui sont liés par quelque pacte que 

« 

> Libcrantur ab omni obligutionc , qui facercUciâ teucWitur 
adstricti. 

Domino excommunicato manente , subditi SdelitaCem noD 
debenl; et si luiigo temporc in ea perstiteritj et iiioiiitus non 
paruerit ecclesise , ab ejus debito absohuntur. 

Maadamus quâtcnus vos ab ejus debito nbsolvenles fi- 
dèles ipsius , quamdiu in excommuni cation e pérsiilerit , ab 
ejus fidclitatis juramenio dcnuntietîs penitus absolutos. 

' Décrétai. !. 5 , lit. 7 , De hœreticU , cap. 16 , tom 1 , 
p. ;53 ; et tit. 3^ , De pœnis, cap. i3 , p. 835, 

'9 



390 CATÉCHISME 

ce soit aux hérétiques, esfr-il dit dans le HP 
concile œcuménique de Latran , sackeD^ qu'ils 
sont libres de toute obligation quelconque envers 
dès ennemis dé la religion , qui , s'obstinant dans 
l'iniquité , ne méritent plus ni foi , ni hommage, 
ni respect \ Fidèles observateurs des statuts de nos 
prédécesseurs , dit saint Grégoire VII , et le droit 
canon contient la même déclaration , nous déci- 
dons qu'ils sont nuls les sermens prêtés aux ex- 
communiés, et en vertu de l'autorité apostoli- 
que, nous défendons de demeurer fidèle à ceux-ci , 
tant qu'ils seront reconnus coupables \ 

Quand le pape ou FégUse a délié du serment 
de fidélité , les sujets d'un roi ou d'un empereur 
frappé de l'anathême, il leur est expressément 
défendu de croire qu'ils ont encore quelques de- 
voirs à remplir envers lui; tous ceux qui con- 
tinuent à le respecter et à lui demeurer soumis, 

I Relaxatos autem se noverint a debito j^delitatis et homi- 
nii , ac totius obsequii , donec in tanta iniguitate perrnaiise- 
rint f quicumque illis aliquo p<acto tenentiu: annexi. 

« Nos; sanctorum praedecessorum nostrorum statuta teneii- 

tes f eos qui excommunicatis fidelitate aut sacramento 000»- 

tricti sunt; apostolica auctoritate a sacramento absolvimus, 

et ne eis fideiitatem observait omnibus modis prohibemos^ 

' quousque ipsi ad satisfactionem veniant. 
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sont excommuniés ipso facto ' : les pontifes ro- 
mains l'ont jugé ainsi , et il faut suivre leurs 
ordres ^ parce que, ont-ils dit, il vaut mieux obéir 
à Dieu qu'aux hommes *. 

D. Donnez quelques exemples de souverains, 
excommuniés pour hérésie ou schisme , et déposés 
par les conciles et les papes. 

R. Il sêroit inutile , trop long et partant tédieux 
de les citer tous : contentons-nous des plus remar- 
quables. 

^ Anteguam reconcilientur ^ fidelitatem excommunicatis 
nullus servare cogitur* 

Qui^ si sacramenta praetenderint^ moneantur oportere Deo 
magis servire quam hominibus* - 

Omnes qui jaramento ei fidelitatis adstricti , a jucamento 
hujusndodi perpetuo absolventes; auctœritatc apostolica fir- 
miter inhibentes^ ne quisquam de caetero sibi, tanquam im- 
peratorî vel régi pareat^ vel intendat^ decemoudo quoslibet y 
qui deinceps ei , velut imperatori yel régi , consilium vel 
auxilium praestiterint seu favorem , ipso facto exconununi- 
cationis yinculo subjacere, 

* Décret, part. 2 , caus. i5 ^ quaest. 6 , cap. 4 et 5 , tom. i, 
p. 643. — DecretaL Innocent. lY, 1. 3 ^ De senterUia et re 
jucUcata^ c. 23, tom* 2 , in append. p. 358. — S. Gregor.YII^ 
epist. 35 9 ad Roderic. csJ)ilon. in lib* i y aptfd Labbe , 
tom. 10 ) p* 34. — Goncil. lateran. DI^ cap. 27 ^ ibid. 
p. i523. 
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Dans le X« siècle, il y eut Robert, roi de France*; 
dans les XI« et XII® siècles, les empereurs Hemi 
IV, Henri V et Frédéric Barberousse ; dans le XIII», 
le comte de Toulouse , l'empereur d'Occidait 
Frédéric II , et l'empereur grec , Michel Paléolo- 
gue; dans le XIV«, lès Viscouti, seigneurs de Mi- 
lan *, et l'empereur Louis de Bavière; dans le 
XVh , Jean d'Albret , roi de Navarre , Henri VQI, 
roi d'Angleterre, Elisabeth, reine d'Angleterre; 
dans le XVn«, Henri IV, roi de France, etc^ 

D. Quel a été ou du moins quel devoit être 
l'effet des sentences ecclésiastiques et pontificales 
en ces circonstances ? - 

1 Pour avoir ëpousë une parente ëloignëe ; et le ciel , tou- 
jours d'accord avec les papes, se hâta de l'en punir ^ dit 
saint Pierre Damien , en donnant pour fils à la reine de 
France un enfant dpec une tUe d'oie, --*, S. Petr. Damian. 
opuscuL 34> c. 6, tom, 3 , p. 260 ; Parisiis , 1664* 

9 Les garçons (garziones) qui servoient ce prince^ jcftoient 
les restes de son dîner i^ux chiens^ en sa présence , par esprit 
de dévotion. — Gerhohi reichersperg. syntagm. c. 18 , p. 47; 
Ingolstadii , 161 1. 

3 Voyez les Annales de l'église , par le cardinal Baronius et 
son ccmtinuateur , le P. Binaldi \ aux pontificats de saint Gré- 
goire YII , Paschal II , Alexandre m y Innocent III , Martin IV , 
Jean XXII , Clément VI , Urbain V, Jules II , Paul m , saint 
Pie V, Sixte-Quint, Clément VIII, etc., etc. ,etc. 
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jR. La privation de toute dignité , tous hoimeurs 
et tout pouvoir quelconque; la déclaration de 
nullité de tous le& sermens prêtés au roi ou à l'em- 
pereur excommunié; l'abandon de son trône à un 
prince désigné ou au premier occupant; la pré- 
dication d'une croisade contre lui, composée soit 
de catholiques étrangers, soit de ses propres sujets; 
la défense , sous peine des censures , de lui obéir ; 
la confiscation de tous ses biens et richesses, etc. 

D. Rapportez en son entier l'excommunication 
là plus terrible de toutes celles dont vous venez 
de parler, avec toutes ses clauses. 

R. C'est celle de Clément VI, lancée contre 
l'empereur Louis de Bavière, en i346. Par la 
plénitude de sa puissai^ce apostolique , le pape 
cassa tout traité, toute opération du prince ayec 
d'autres personnes , ou d'autres persoiuies avec 
lui, et il annula tous les sermens qui, à cette 
fin , auroient été prêtés ' ; il déclara l'empereur 
infâme , et lui fit ainsi perdre toute faculté de 

' L^es, prohibitiones^ praecepta, confederationes**.* ca«r 
samaset irritamus, ac cassa et irrita nunciamus, juramenta 
super lis Tel alicpilms ex iis^ de q)sis obserTandis prxstita.^ 
cum Yincula iniqaitatis esse non debeapt , rela:2(aiites de apofr 
tolicas plenitadine potestatis* 
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tester , d'hériter sous aucun chef, de porter témoi- 
gnage, de se défendre lui-même ou de se faire dé- 
fendre en justice, d'appeler des sentences portées 
contre lui ' ; il confisqua à jamais ses biens , et pro- 
nonça l'inhabilité perpétuelle de ses fils et petits- 
fils à jouir d*aucun bénéfice ecclésiastique , à rem- 
plir aucun office public * ; il ordonna à toutes les 
puissances sécuUères d'employer toutes leurs for- 
ces pour chasser et exterminer l'empereur de 
leurs terres ' ; etc. 

(( Nous implorons la puissance divine, dit le pape 
en terminant ^, et nous la supplions de réprimer 

^ Omnis audientia est ipsi in quocuroque n^;otio dene- 
ganda , omnisque proclamationis et appellationis beneficium 
ei est specialiter interdictum. 

' tJnîyersa ipsius bona sunt perpetao confiscata , ejusque 
filii et- nepotes ad nuUum sùnt unquam beneficium eccle- 
siasticum, nuUnmque publicum officium admîttendi. 

^ Omne$ saoculares potestates ipsunt Ludovicum de terrb 
eoruin jurisdictionis subjectis ,. pro viribus exterminare te- 
nentur. 

4 Di\inam suppliciter imploramus potentiam^ ut Ludovici 
praefati confutet insaniam^ déprimât et elidat superbiam , et 
cum dexterae suœ yirtute, ipsumque in manibus inimicorum 
suorum et eum persequentium conclu dat^ et tiradat corruentem 
ante ipsos. Veniat ei laqueus quem ignorât , et cadat in ipsom. 
Sit maledictus ingrediens^ sit mâledictus egrediens. Percutiat 
eum Dominus amentia et caecitate^ ac mentis furore. Gœlum 
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la démence (lu prédit Louis, de dompter et de 
briser son orgueil, de le renverser par k force 
sa droite, de le livrer eutre les mains de ses 
-teinemis et de ceux qui le poursuivent, et de le 
feire succomber devant eux. Qu'il soit entouré de 
pièges sans les connoitre, et qu'il s'y laisse prendre! 
qu'il soit maudit eo entrant, qu'il soit maudit eu 
sortant ! que le Seigneur le frappe de fobe, d'aveu- 
glement et de fureur d'esprit ! que le ciel lance sa 
ludre sur lui ! que la colère de Dieu tout-puissant 
des bienheureux Pierre et Paul s'enflamme contre 
hii ! que la terre s'ouvre et l'engloutisse vivant! que 
son nom périsse en une seule génération , et qu'il 
disparoisse de la surface de la terre \ que tous les 
âémemi lui soient contraires! que son babitation 
ienne déserte ! que les mérites de tous les saints 
li sont morts servent à le confondre; et que, dès 
;te vie, ils étendent sur lui leur vengeance! 

[i fulgura mitUit. Oimilpotentis Dei ira et beatorum 

ri et Pauli exardescat in ipsum, Ofbis terrarum pugoet 

•■(■ontra eum : aperiatur lerra, et ipsum absorbeat vivum. In 
geiieratioiie uau deleatur tionieneJLis.Cunctaelenienta sîntei 
coutrat'ia, Eabitatio cjua (iat dc^Bita, et omnium sanctorum 
quiescentlum mérita illum cutifondunt, et in hac vita super 
cum apertc vindictam ostendant ; Oliique ip>iius ejiciantur de 
babi talion ib us sui«, et \identibus ejus oculis, in manibuâ 
Dstiuiii eos perdentium coiiuludantui' , ctc^ etc. 
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que ses fils soient chassés de leurs maisons, et 
cpie , sous ses propres yeux , ils soient livrés entre 
les mains des ennemis acharnés à leur perte ' .i» 

D. N'y a-t-il pas eu quelqu'autre sentence 
d'excommunication, remarquable par sa séyérité? 

iî. La sentence fulminée par le pape Paul III, 
contre Henri VHI, roi d'Angleterre, contient la 
menace des peines les plus [terribles. YcÂci les 
principales. 

L'excommunication lancée contre le: prince , ses 
complices, fauteurs, adhérens , conseillers et sec- 
tateurs , est de l'espèce qu'on appelle maîeure , 
la^ sLentiœ. , 

Le pays, les: villes, les bourgs, villages ^ 6tc., 
quinLejlerejetteiKmtpasde leur sein et ne l'aban- 
donneront point , sont frappés d'interdit. 

Ses fils et filles et leurs descendans sont privés 
de leurs biens , dépouillés de leurs honneurs et 
dignités , et déclarés incapables de rien posséder^ 
de desservir aucun emploi à l'avenir. 

Ses sujets sont déliés de tout serment envers 
lui ; il leur est défendu de lui obéir et d'obéir 

* Raynald. Annal, eccles. ad ann. i346^ n. 6 et >], tom.'25j 
p. 391 et 39a. 
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à ses officiers, juges et magistrats, sous peine d'ex- 
communication \ 

Le prince, ses descendans, ceux de son parti et 
leurs descendans , sont déclarés infâmes. Ils ne 
pourront ni tester , ni hériter : comme juges, 
comme notaires, tous leurs actes seront nuls; ils 
n'auront droit d'accuser personne , et tous auront 
droit de les accuser, etc., etc. 

n est ordonné à tous les fidèles de les fuir. 

Les prêtres devront quitter le royaume et tous 
les états dépendans de HenrL 
'' Les seigneurs, leé hommes puissans , les autori- 
tés civiles, miUtaires et religieuses sont obligés 
en conscience de se révolter contre le prince, et 
de le chasser de son royaume. 

Tôui" traités de paix, d'alliance, toute n^oda- 
tion quelconque eiitre Henri et quelque puissance 
cpie ce soit, sont nuls. 

n est ordoimé à tous les princes, à tous les 
gouvememens chrétiens de prendre les armes pour 

le combattre, et pour faire la guerre à ceu!8: de 

' • ■ . . ■ ■ 

' Bas nihilominus subexcommunicationis pœna mandantes^ 
ut ab ejusdem Henrîci régis , suorumque officialium^ judicum 
et magistratuumquorumcumque obedientia penitus et omnino 
reoedaDt, nec ilJos in superiores recognoscant , neqae illorum 
mandatis obtempèrent. 
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D. Du moins ne s'agît-il jamais que de peines 
temporelles : l'église a-tr-elle toujoui^ laissé aux 
excommuniés la faculté de retrouver le bonheur 
dans l'autre monde? 

i{. Presque toujours. Nous ayons cependant 
une formule d'excommunication prononcée par 
saint Theudbaud , archevêque de Vienne en Daur 
phiné, et par d'autres prélats, à la fin du X® 
siècle, dans laquelle on appelle sur les coupables, 
à moins qu'ils ne s'amendent, ce toutes les malé- 
» dictions du vieux et du nouveau testament, 
» pour qu'ils périssent promptement ^us l'épée 
» de Dieu, et qu'ils soient conduits en enfer ,* afin 
» que leur lampe s^y éteigne à jamais \ » 

D. N'est-il pas permis de supposer que les 
papes puissent errer dans ces circonstances, à 

assolutî dal debito^ e scomunicati dandone cosa alcana ; e cbi 
amazzava un Yeneziano , che guerreggiasse contro Ferrara, 
fosse assoluto di colpa e di pena de' suoi peccati. 

Clément. V constit. 9, Pia matris , tom. 3 bullar. part. 1, 
p* 120 — Raynald. ad ann. i483 , n« 8 - 16^ tom. 3o^ p. 38. 
— Marino Sanuto, Vite de' duchi di Venezia, anno i483, 
apud Murât. Rerum itaL scriptor. tom. 22. p. 1 228* 

^ MabiUon. Yetera analecta , tom. i , P* 99 » Lutetis 
Parisiorum^ 1675. 
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importantes pour la tranquillité et le bonheur des 
états? 

R. Il n'y a pas de doute que le pontife romain | 
légitimement consacré ne devienne saint, par les 
mérites de saint Pierre, comme l'ont témoigné 
saint Ennodius , évéque de Pavie , plusieurs saints 
jjères, les papes saint Synimaque et saint Gré- 
goire VII ' ? 

De cette- seule vérité résulte l'infaillibilité de 
toutes ses décisions. Mais les commentateurs du 
droit canon nous ont encore défini Vontniscience 
et la toute-puissance ponlificale. Nous apprenons 
d'eux , que tout ce qui est fait par l'autorité du 
pape , l'est par celle de Dieu même ' ; que le pape 
a un pouvoir céleste ; que Dieu seul peut rendre 
un mortel plus grand qu'un pape; que le pape 
peut faire que les choses carrées soient rondes, 
et les rondes carrées; qu'il peut changer le blanc 
en noir et vice versa, sa seule volonté lui tenant 
lieu de raison'; qu'il peut casser les décisions de 



' QuoJ romûnus pontifeit , meritîs teati Pétri, indu- 

lùtanler clficitur saDctus , testante sancto Ennodio, pa- 
pienst episcopo, ci multis sanctis patribus fa?entibng, n'- 
eut in dccretis bcati Symmachi papa; coDtiiietur, 

* Quod fit authoritate papœ, factum authoritale Dei. 

' Papa jKitest omuia xquare rotunda ([uadratis; potest efG- 
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la loi civile dans les causes ecclésiastiques, même 
dans les états où il n'a aucune juridiction tempo- 
relle ; qu'il a la faculté de déposer les empereurs 
pour leurs péchés et autres iniquités , même sans 
rintervention d'une assemblée religieuse; qtfil 
fait nsdtre un droit là où il n'en existe point*; 
qu'en ayant un motif, il peut dispenser des pré- 
ceptes de l'évangile et même de la loi de Dieu; 
qu'il est au-dessus de toute justice humaine ; qu'il 
a le droit de rendre valide un acte qiii est nul , et 
à plus forte raison de changer les actes dans leurs 
formes et leur essence; qu'il n'est lié ni par le droit 
ecclésiastique positif, ni par lés constitutions de 
ses prédécesseurs, ni par celles des apôtres, qu'au 
contraire il suspend les unes et les autres, puis- 
qu'aucun pouvoir ne limite celui des clefs, pas 
même l'autorité de saint Pierre et de saint Paul , n'y 
ayant point de supériorité entre égaux ; qu'il ne 
peut errer ni dans ses décrets , ni dans ses décré- 
tales, soit sur la foi, soit sur les mœurs, car il 
ne tient pas la place d'un homme ^ mais bien 



cere de albo nigrum , et de nigro album : sola voluntas est pro 
ratione. 

' Papa facit jus de eo quod non est jus ; naturam rei imma- 
tarepotest. 
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du vrai Dieu , qui lui a accordé Finfaillibilité * ; 
que son pouvoir est infini sur le droit , contre le 
droit, et hors du droit * ; qu'à lui appartient le ju- 
gement de tous les hommes, ce qui concerne l'âme 
les faisant tous ressortir du for ecclésiastique ' ; 
que le pape peut changer les dernières volontés 
des fidèles ; qu'en vertu du droit canonique et du 
droit divin, il ne peut y avoir de disposition pieuse 
qui ne dépende du souverain pontife, chef de 
régHse *j que ce pontife a le pouvoir d'abroger les 
lois civiles qui portent au péché ^; qu'il peut, 
par la plénitude de sa puissance , changer la na- 
ture des choses , et faire quelque chose de rien ^ ; 
qu'il est le maître de tout ce qui appartient à l'é- 
glise, car toutes les églises sont à lui et il jouit 

' Sed veri Dei vicem gcrit hic in terris.... Deus ei dédit 
iii£sdlibilitatem in definiendo. 

* Papa super jus^ et contra jus^fet extra jus , omnia potest. 

^ In concementibus animam, omnes homines de mundo 
sont de foroecclesiae. 

4 Nedum répugnât juri canonico, sed etiam divino^ ut 
reperiatur aUqua pia disposition quae non subsit summo pon - 
tifid , ecclesiae capiti. 

^ Summum pontificem posse abrogare leges im peratoris ^ 
fi>ventes peccatum. 

^Potest mutare substantiam rei ; et de eo quod nihil est^ ali- 
quidiacit. 
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d'une puissance absolue sur elles '; qu'il peut ac- 
corder des dispenses de mariage pour tx>us les 
x;as possibles, excepté au fils pour épouser sa 
mère, ou à la fille pour épouser son père ; que le 
pape est le prince des princes, le seigneur des 
seigneurs, le souverain des évêques, le juge de 
tous les mortels, l'évêque de tous les fidèles'; 
que le pape peut délier de tout serment de fidélité, 
de toute obligation de soumission , les yassaux et 
sujets d'un prince coupable envers l'église; qu'il 
peut casser tout pacte, même juré , £ait avec lui, 
par qui et dé quelque manière que ce sent ; qu'il 
est au-dessus de tout droit positif humain '. 



^ Omneâ ecclesiae suaé âunt, qui habet plenitudinem potesta-* 
tis in qualibet earum. 

' Pr inceps principum^ et dominus dominantium; prin- 

ceps espiscoponim^ judex omnium mortalium; ordi- 

narius singulorum. 

^ S. Gregor. "VU, Dictatus papœ y La, epist* 55, apud 
Labbe , tom. lo, p. 1 1 1. -^ Prosper. Fagnani, in prim* lib. 
décrétai. De elect.yCaiç. Significasti , n, 72 , tom. i , p. viQ] 
Coloniae, i^oS, — Ibid. De translat, episcop*, cap. Quanio, 
n. 64 et 65, p. 32 1 ; n. 87 , p. 323. — ^Id. De bigant, non or* 
dinand., cap. Super eo, n. 17, p. 498^ -*- là,' De paciiSf 
cap. Antigonus , n. 28 , p. 641 ; n. 57 , p. 643. ■^— Ibid. cap. 
Cum pridem^ n. 27, p. 649; n. 73, p. 653. *— Ibid. cap» 
jiccepimus, n. 28, p. 663. — - Id, De transact, cap. FenieiUj 
n.4; p* 667. — -Id. ÎQ 2 libr. décrétai. De testîb» cap. Vent' 
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D. Hormis les premières autorités , toutes celles 
que vous avez citées en faveur de Y omnipotence 
papale étoient prises chez les commentateurs : 
n'en est-il point d'autres, émanées des pontifes 
eux-mêmes? 



i?. H y a encore celle d'InnocentVI qui', eni 353, 
déclara , d'après ses prédécesseurs , Grégoire X et 
Clément V, qu'aucun serment prêté d'avance, 
même par le pape futur, ne peut empêcher celui-ci 
d'user de V inimitable toute-puissance pontificale '; 

rabilif n. 3o, tom, 2, p. Sy. — Id, in 3 lib. décrétai. De 
clericis non resid» , cap. JËx parte , n. 58 , part. 2 , p. 45. — 
Id. JDe clerico œgrotante y cap. Confutationïbus , n. 25, 
p. i65. — Id. De rébus eccles, non alien,, cap. Nulta, n. 6, 
p. 223. — Id. De testamentis y cap. Nos quidem, n, ^o et 
44 > P* ^6^» "" Ibid. cap. Cum esses, n. ii , p. 268. — 
Id* De statu monach, y cap. Cum ad monasteriwn y n. 54, 
p. 479* — Id. De haptismo , cap. Majores , n. 1 2-14 , p- 596. 
«— Id. De cler» vel monach. , cap. Bjelatum , n. 26-29 , 
p« 667.-— Id. in 4 lib* décrétai. De consang. et affin. cap* 
Virquij n. 35, t. 3, p. 75. — Id. in 5 libr. décrétai. Ne 
prœlat* vices suasyca^p, Prœtereay n. 5o et 5i, part. 2, 
p. 72. — Id. De kœreticis , cap. FergentiSy n. 7 , p. 95. — 
Ibid. cap* Absolûtes y n. 2 , p. 98. — Id. Depœnit» et remiss. 
cap* Omnis , n. 25 , p. 3io. — Id. De sentent» excomm. cap. 
Kesponsoy n. 76, p. 363. 

* C'est en vertu de cette décision pontificale , que Paul II 
cassa, comme pape, les conditions à l'élection d'un des 

30 
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et l'autorité de Grégoire XI qui, en condamnant 
et abrogeant le code des lois saxonnes de son temp^, 
où l'on posoit des bornes à l'indéfini pouvoir tem<^ 
porel des papes sur les souverains , a posé en 
principe que , nier cette puissance apostcdique ou 
s'éloigner de la foi orthodoxe, c'est pis que faire du 
tort à son prochain, que violer la justice et l'é- 
quité, mépriser souverainement les règles et les 
canons^ renverser les décisions de la droite raison, 
attaquer la vérité , oflfenser les bonnes mœurs et 
la loi naturelle , déshonorer l'honneur , fouler aux 
pieds la liberté ecclésiastique, et même irriter 
la bonté de Dieu *. 

D. Et les conciles , peuvent-ils se tromper ? 

candidats à la papauté^ couditions qu'il avoit lui-même contri- 
bué ^ inaposer et dont il avoit juré l'observation, ^-^ RaynakL 

ad ann. 14^4^ P* ^4 ^^ ^^> ^^^» ^9? P« 4^9 > n« 61, p. 4ii* 
' £x quarum observatione (legum Speculi saxonici) Deus 
offenditur^ proiûmus provocatur^ vera justitia et aequitas rum- 
pitur^ canones et leges contemnuntur enormiter, rectum 
judicium subvertitur^ veritas impugnatur^ contra bonos 
mores et legem naturas agitur , dehonestatur honestas, liber* 
tas eccjiesia^tica calcatur^ et quod est deterius , apostolica de- 
ncgatur potestaç , et veritati catholicae fidei derogatur. 

Innocent. YI y constit. 3 , SolliçUudo , tom. 3^ bulkr. 
part, a, p, 3i6. •— Gregor. XI, constit. 19, SetliHiior hu- 
mani generU , ibid. p. 36a« 
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iî. L'église n'a jamais erré et n'errera jamais , 
selon les saintes écritures , a dit le pape saint Gré- 
c goire Vn. Il est défendu à tous les catholiques de 
porter la témérité jusqu'à croire cyi'un concile 
général légalement assemblé puisse se tromper : 
une erreur aussi palpable mettroit dans le plus 
grand danger la foi orthodoxe et la religion tout 
entière ; l'illégitimité supposée d'une seule de ces 
réunions de l'église permettroit de révoquer en 
doute la canonicité de toutes les autres •. 

C'est un blasphème notoire de ne pas être per- 
suadé que c'est le Saint-Esprit lui-même qui dicte 
toutes les opinions manifestées par les conciles , 
ainsi que les canons et les décrets qui en éma- 
nent • , et que Jésus-Christ y assiste en personne 
ayec la Sainte-Trinité : un pareil blasphème at- 
triste singulièrement l'Esprit-Saint ^ ^ 

' IN^ec quisquam illud dicere praesumat , quod aliqaod gé- 
nérale concilium légitime congregatum errare possit; quia^ 
si hic petniciosus error admitteretur ^ tota fides catholica 
vaciUarety nec aliquid certi in ecclesia habercmus^ quia 
qua ratione errare potest unum , possent errare et reliqua 
concilia, 

* Blasphemia esset , si quis negaret Spiritum dictare sen- 
teDtias , canones et décréta conciliorum. 

* S. Gregor. Vil , Dictatus papas , apud Labbe , tom. i o , 
p. III. — GonciL basil. sess. i, tom. la, p. 477 ^^ ^* 
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D. Il n'est encore question là que de cas de 
conscience : dites-nous si le péché des incrédules 
et des réfractaires en ces circonstances a quel- 
que suite dès cette vie? 

iî. Indubitablement; car ce péché est une hé- 
résie : les conciles étaat des règles sûres et infail- 
libles, des guides qui ne peuvent tromper les 
fidèles sur ce qu'ils doivent croire et faire pour 
mériter le ciel * , il n'y a que les hérétiques qui 
attaquent l'autorité inviolable des conciles géné- 
raux dans ce qui concerne le dogme et les mœurs , 
et qui soutiennent qu'on peut se sauver hors du 
sein de l'église légitimement représentée par l'as- 
semblée de ses pasteurs ". 

D. Quel est le moyen de se purger du soupçon 
d'hérésie à ce sujet? 

sess. 27 , p. 585 , etc. — Dbid. epist. synod* p. 678 et y&^.y 
678, etc., 716 et 768. 

^ Haereticum illum fateri debetis, qui putat concilium 
geocrîile , in his quae ad fidem seu bonos mores pertinent , 
posse errare* 

Est certa régula , indeficiens mensura , cunctos fidèles rec- 
tissime regulans , quas credenda aut agenda sunt saluberrlme 
demonstraus. 

* Goncil. basil. sess. 26, p. 582.-— Ibid. in epist* synod. 
p. 722 et 777 ; in append. p. 912, etc. * 
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R. C'est de déclarer que Yxm reçoit et accepte 
aveuglément tout ce que les saints conciles , re- 
présentant Féglise universelle , ont établi pour le 
bien de la foi et le salut des âmes, et que l'on re- 
jette et condamne comme contraire à la religion 
et aux bonnes mœurs, tout ce qu'ils ont proscrit 
et réprouvé '. 

Dans la profession de foi du fidèle catholique , 
prescrite par le pape Pie IV , il est dit expressé- 
ment qu'on croit comme indubitable et que l'on 
confesse tout ce que les conciles œcuméniques, 
et nommément le concile de Trente, ont émis, 
défini , aiTêté j qu'on répudie et anathématise tout 
ce qui y est oppo&é, et généralement toutes les 
hérésies quelles qu'elles soient, condamnées et 
anathématisées par l'église \ 

^ De haeresi suspectum rogari vult concilium constantiense, 
utrum credat^ quod illud quod sacrum concilium, univer- 
salem ecclesiam lepresentans , approbat , in favorem fidei 
et salutem animarum , sit ab universis Christi tldelibus ap- 
probandum et tenendum , et quod cpndemnat esse fidei et 
bonis moribus contrarium , hoc ab iisdem esse tenendum 
pro condemnato. 

* Caetera itemomnia, ab œcumenicis conciliis^ ac praecipue 
a sacrosancta tridentina sjnodo tradita, definita et déclara-* 
ta , indubitanter recipio atque profiteor , simulque contraria 
omnia ^ atque hœreses quascumque, ab ecclesia damnatas et 
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D' Cette aveugle et passive soumissûm est-elle 
de rigueur pour tout le monde? 

iî. Personne , de quelque condition ou dignité 
qu'elle soit revêtue, princière, royale ou même 
ecclésiastique 5 ne peut négliger d'obéir aux dé- 
crets des conciles généraux qui tiennent leur pou- 
voir immédiatement de Jésus-Christ, ni chercher 
à se soustraire à leur autorité pour tout ce qui in- 
téresse le dogme , la morale , l'extirpation de l'hé- 
résie et du schisme , et la réformation de T^lise. 
Tous les fidèles du Christ sont tenus de se soumet- 
tre sans réserve, par la volonté de Dieu tout-puis- 
sant. Ces vérités sont de foi , et celui qui les rejette 
opiniâtrement , doit être considéré et puni comme 
hérétique * : il perd son âme sans espoir de rémis- 
sion en cette vie et en l'autre , parce qu'il offense et 
afflige le Saint-Esprit, plus implacable que les 
deux autres personnes de la Sainte-Trinité '. 

rejectas et anathematizatas ^ ego pariter damno, rejicio et 
anathematizo. 

Concil. constant, sess. 4^ y tom. 1 2 , p. 268. — Pii lY 
fidei profess. ibid. tom. i4> P* 94^* 

' Veritatibus praediclis pertinaciter repugnans, est 

censeudus hxreticus. 

Hic articulus de quo disceptamus , fidem concemit , qui 
sine intenta salutis negligi non potest. 

• Concil. const. sess. 4^ tom. 12, p. 19; et sess. 5^ p. 22. 



CÂTHOXIQtrX-^KOllIAIN. 5ll 

D. Cekbétant, les eoneîles emploieront le lâû-^ 
gage de If autorité eïx parlant aux sottreraîm» et 
aux gouvernemens. 

ij. Ils donnent leurs ordres aux princes; forcent 
les puissances séculières par la menace des cen- 
sures ecclésiastiques : les chargent de faire respec- 
ter leurs sentences parles téméi^aires qui oseroiênt 
s*y opposer; leur enjoignent strictement d'obéir, au 
nom de l'autorité que Dieu accorde aux rejM'é- 
sentans de l'église universelle \ «Nous y dit le pape 
Jules II, avec l'approbatienf du s«int concile (le 
cinquième de Latran), nous exigeons péremptoi- 
rement de tous les fidèles, de quelque dignité 
qu'ils soient , même royale , etc. *. » — « Que les 
princes se tiennent pour avertis , disent les pères 

— - Goncil. basil. sess. 2^ ibid. p. 477 \ ^^ sess. 33^ p. 6i8. 
— Goncil. lateran. V , tom. i4, p. 3^ et seq, 

^ Per censuram ccclesiasticam compellantur sœculares po' 
testâtes. 

Prsecipimus praesumptores hujusmodi; per principes saecu- 
lares cdmpesci. 

Principibus injugimus. 

£is^ in virtute sanctae obedientiae^ auctoritate a Deo uni- 
versali ecclesiae concessa^ districte pra;cipiendo mandamus. 

• Sacro approbante concilie, nos laicos, cujus- 

cumque dignitatis, etiamsi iregalis extiterint , peremp- 

torie requirimus. 
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du concile de Trente , qu'ils doivent observer et 
faire observer les décrets des pontifes et de leurs 
conciles œcuméniques '. » 

' ut sacris summonim pontificum et ooncilioram 

coBstitutionibus observantiam praestent. 

Goncil. lateran. lY^ cap. 3; tom ii , part, i^ p. 147 > 
cap. 68^ p. 221 ; et cap. ult. p. 229. — Concil. lugdunens» 
cap. l 'jf ibid. p. 656. — Concil. vieimens. ibid. part. 2. p. 1 563. 
— Gonc. basil. sess. 3^ tom. 12^ p. 4^i ; sess. 3i;n. 4^ 
p. 609; sess. 4o > II* 3, p. 641, etc. —Concil. lateran. V, 
tom. i4 ^ p. 9g«— -Concil. trident, sess. 25^ De reformat. 
cap. 20^ ibid. p. 916 et 917. 



LEÇON ONZIÈME. 



DE LA Nin-LITÉ DES 8ERMEN3 PItÈTÉS AUX 
HÉRÉTIQUES. 



U. Qu'arriyeroit-il , si c'étoit un prince ou lui 
gouvernement indépendant, qui fussent liés à un 
autre prince hérétique , ou à une nation excom- 
muniée ? 

R. Toutes conventions, alliances, ligues, quelles 
qu'elles puissent être , faites ou contractées avec 
des rois, princes ou gouvernemens hérétiques , 
schismatiques ou séparés de quelque manière que 
ce soit de la sainte église romaine , sont témérai- 
res, illicites et nulles de plein droit ', soit que ces 
rois et princes fussent déjà tombés dans le crime 
avant la conclusion du traité, soit que leur chute 
n'ait eu lieu qu'après. Les empereurs, rois et gou- 
vernemens fidèles sont déliés de toute ohligation 



' Temerarioe, iUicitxet ipso j'ui 
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à leur égard *, et cela par le fait seul de leur 
hérésie ou schisme, quand même ils se seroient 
engagés par les sermens les plus forts et les plus 
solennels. Non-seulement ils ne devront en ob- 
server aucune des conditions, mais même l'auto- 
rité apostolique défend strictemex^t aux puissances 
catholiques, en pareille circonstance, la moindre 
fidélité à tenir leurs promesses, qu'ils doivent se 
hâter de violer en toutes leurs parties, et de faire, 
autant qu'il dépend d'eux , violer par les autres ■ : 
loin de conserver quelque relation avec les héré- 
tiques , ces puiss^nces^ seront teiîi'Ues de les pour- 
suivre de toutes leurs forces ^ 

jD. Quels en sont les motifs ? 

JS. Que les hérétiques senties ennemis de lareli- 

* Ëtiarasi forent juramento seu fide data^.... Tel quaoum- 
que firmitate alia roboratae ^..•. ab earum observatione abso- 
luti existant, illaque ipsis servare non debent. 

• Et tam eidfcm régi , quam etiam omnibus^ btfjusmodi 
alUs^ quorattiinterest seu interesse potest, tenore-praesentiutt 
ilifitrictius inhibemus',, ne confœderationes , ooUigationes^ li- 
gas aut cpnventiones hujusmodi aliquatenus observent^ «eu 
aliis servari quomodolibet permittant. 

^ Pro posse prosequi tenentur. 

Urban. VI constit. 3 , Inter sollicUudines , tom. 3 bullar. 
part. 2 , p. 366 et 367. 
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gion , et que le pape est obligé par les devoirs de 
sa place, de procéder au nom de Dieu, contre 
ceux qui prennent quelqu'engagement enver* 
eux sans sa permission , comme il feroit contre 
tous les autres fauteurs de l'hérésie *. 

Il ne peut y avoir rien de commun: entre le 
fidèle et l'infidèle, a dit Martin V : donner sa foi 
à un excommunié, c'est pécher; tenir ses pro- 
messes et ses sermens , c'est pécher mortellement *. 

D. N'y a-t-il aucune exception à cette défense 
de s'allier avec les hérétiques et schismatiques, 
en faveur des souverains que de liantes considé- 
rations politiques pourroient mettre dans la né- 
cessité de traiter avec eux ? 

i?. Aucune. Cela est défejidu par le droit 

' Contra te et quoscunque defensores haereticorum , auc- 
tore Domino, procedemus, quia sic tenemur ex injuncto no- 
bis officio. 

* Scito te dare fîdem haerelicis violatoribus fidei sancta? 
non potuisse, et peccare mortaliter si servabis ; quia fideli ad 
infidelem non potest esseulla communio. 

Spondan. Hist. eccles. ad ann. x^'ii, n. i , tom, i , p. 7795 
Lutetiae Parisiorum, 1647. — Ibid.ad ann. i444>^* ^^; P* 9^7» 
— Martin. V ad Alexandr. Lituan. duc. epist. apud Cochlaeum, 
in Hist. bussitar. L 5, anno i433, p. 212; S, Victor, prope 
Mogunt. 1549. 
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canon, à tous les princes catholiques , même rois 
et empereurs : ils ne pourront traiter sous aucun 
prétexte que ce soit, ni d'alliance, ni de paix, 
ni autre; ni 'par eux-mêmes, ni par leurs mi- 
nistres; ni publiquement, ni en secret; ni direc- 
tement, ni indirectement; ni tacitement, ni d'une 
manière expresse '. 

Tous sermons dans ces cas sont nuls; tout 
pacte censé inviolable doit être violéj toute pro- 
messe impériale ou royale doit être rompue j toute 
fidélité, tout égard doivent cesser *. 

D. Et s'ils contractoient quelqu'engagement 

1 Omnes et singiilos christianos principes , quacumque 
etiam imperiali et regali dignitate fulgentes^ hortamur^ et 
in Domino requirimus^.... ne Henrico régi , per se vel alium 
seualios^ publiée vel occulte, directe vel indirecte, tacite 
vel expresse , etiam sub pretextu considerationum aut obli- 
gationum quarumcunque ^ etiam juramento aut quavis alia 
fiirmitate roboratarum, et saepius geminatarum , consilium, 
auxilium Tel favorem quomodolibet prsstent. 

' A quibus quidem obligationibus et juramentis omnibus, 
nos eos et eorum singulos.... per présentes absolvimus , ip- 
sasque confœderationes et oblîgationes , tam factas quani in 
posterum faciendas,....nullius roboris vel momenti, nuUas- 
que, irritas, cassas , inanes, ac pro infectis habendas fore de- 
cernimus et declaramus. 

Absolutos se noverint a debito fidelitatisettotius obsequii, 
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envers les hérétiques, dans le seul but de les 
ramener au giron de Téglise ? 

JR. Tant que dureroit l'obstination des héré- 
tiques, cet engagement seroit nul. 

Tout sauf-conduit, par exemple, accordé par 
un empereur, roi ou prince à des hérétiques ou 
à des suspects , ne les empêchera pas d'être exa- 
minés, jugés et, s'il y a lieu, condamnés et punis, 
quand même la confiance dans l'inviolabilité de 
la parole souveraine auroit été le seul motif de 
leur comparution volontaire devant les juges 
d'église, et de leur confiance dans la foi religieuse *. 

quicanque lapsis manifesto in haeresin , aliquo pacto , quar 
cunque firmitate vallato , tenebantur obstricti. 

Paul. m. constit, ^ , £!Ju8 qui immohilis, n. i5 , tom. 4> 
buUar. part, i , p. 129. — Décrétai. L 5 , tît. 7 , de Jïœreiicis, 
cap. 16, tom. 2 , p. 753. 

* Praesens sancta sjnodus , ex quovîs salvoçonductu , per 
imperatorem , reges et alios saeculi principes, haereticis vel de 
liaeresi diffamatis, putantes eosdem sic a suis erroribus re- 
vocare, quocunque viiiculo se adstrinxerint, concesso, nul- 
lum fidei catbolicae vel jurisdictioni ecclesiasticae prsejudiciurn 
generari, vel impedimentum prœstari posse seu debere décla- 
rât, quominus^ dicto salvoçonductu non obstante,liceatjudici 
competenti ecclesiastico de hujusmodi personarum erroribus 
inquirere , et alias contra eos débite procedere , eosdemque pu* 
nire quantum justitia suadebit , si suos errores revocare per- 
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L'auteur et garant du sauf-conduit n'aura rien 
â se reprocher dans cette circonstance, ayant fait 
tout ce qui dépendoit de lui , et étant relevé de 
ses promesses par l'autorité ecclésiastique '. 

D. Sur quoi est principalement fondée la nul- 
lité de ces actes ? 

iJ. Sur ce qu'ils porteroient préjudice à la foi 
catholique, et mettroient empêchement au libre 
exercice de la juridiction sacerdotale. Or, nous 
disent les pères du concile de Constance, le droit 
de Dieu, de la nature et des hommes défend de 
tenir aucune promesse conçue au détriment de 
la religion romaine *; et, d'après le droit canon , 
les sermens prêtés contre les intérêts de l'église, 
sont des parjures qui n'ont aucune valeur : ils 
ne peuvent et ne doivent pas être tenus, le droit 
du supérieur (de la puissance ecclésiastique ) étant 

tinaciter recusaverint, etîamsi de sàlvoconductu confîsi ad 
locum Yenerint judicii, alias non venturi; nec si promitten- 
tem , cum alias fecerit quod in ipso est , ex hoc in aliquo re- 
mansisse obligatum. 

* Concil. constant, sess. 19, tom. 12, p. 169 et 170. 

* Nec âliqua sibi fides aut promissîo de jure naturali , di- 
vino et humano fuerit in prsejudicium catholicœ fidei obser- 
vanda. 
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toujours tacitement excepté '. Ces sennens ne 
peuvent être obligatoires qu'en tant qu'ils ne sont 
pas contraires au droit canon lui-même *; tous les 
autres sont criminels ^ 

* Non juramenta sed perjuria potîus dîcenda sunt, cfuae con- 
tra utilitatem ecclesiasticam attentantur. 

Juramentum praedictum vos excusare non potest , in quo 
débet intelligi jus superioris exceptum. 

Juramentum générale débet ita intelligi ^.•.. ut non obviet 
juri (canonico) ; alias tanquam temerarium ^ non obligat. 

' Cette décision se trouve dans une lettre d'Innocent III à 
un archevêque de Naples , qui a voit juré d'observer dans tous 
ses j ugemens les formes judiciaires. Les suhtilUés de ces for- 
mes n'étant pas exigées pour les procédures ecclésiastiques 
dont elles entraveroient la marche y dit le pape , le serment 
prêté ne peut pas les y introduire : il ne doit tomber que sur 
les affaires où les formes judiciaires sont admises 3 pour elles 
seules ce serment est Talable : hors de là ^ il seroit opposé au 
droit canon ^ et par conséquent il est illicite^ repréhensible, 
nul. 

' Lenfant; Hist. du concile de Constance^ 1. 4> ^ 32^ 1. 1 , 
p. 4915 Amsterdam, 17 27. — MS.vindobon. apudVonderhardt, 
concil. constant, tom. 4> p« 52i et 5225 Francofurti et Lip- 
siae, 1697. ■ I^ecretal. 1. 2, tit. 24 , De jurejurando y cap. 19, 
tom. 2 , p. 340; cap. 21 , p. 343 ; et cap, 27 , p. 346, 
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LEÇON DOUZIÈME. 

DE l'obligation DES FIDÈLES d'oBSERVER ACTUEL- 
LEMENT TOUTES CES LOIS CONTRE LES HÉRÉ- 
TIQUES , LOIS ENCORE EN VIGUEUR DE NOS JOURS. 



D. La plupart des lois que vous avez citées 
contre les hérétiques, portent une date fort an- 
cienne : peut-être , de même qu'elles ne sont plus 
exécutées de nos jours, ont-elles aussi cessé d'être 
obligatoires ? 

R. Sous aucun rapport. Ces lois ont été confir- 
mées et renouvelées à diverses reprises. Entre 
autres, le concile de Sens célébré à Paris en 1 528, 
a sanctionné toutes les rigueurs décernées contre 
lés hérétiques par le droit canon, le IVe concile 
de Latran, le concile de Vienne , et les papes 
Alexandre IV, Urbain V, Clément V, Boniface 
Vm, Léon X, Adrien VI, Clément Vil, etc., '. 

' Duximus his tantis periculis salubriter ac celeriter provi- 
dendum, antiquos scilicet canones (quorum utique custodes 
et eiecutores constituimur) aut déclarantes^ aut rénovantes, 
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coiisistaiit nommément dans rexcommunication 
de ceux qui ne partagent pas toutes les opinions 
de l'église romaine, la confiscation de leurs biens, 
la remise au bras séculier * ; et dans Tordre exprès 
donné aux évêques de surveiller la stricte exécu- 
tion de ces lois *; aux rois, princes, magistrats, 
gouverneurs et autres autorités civiles, de soutenir 
et d'aider de tous leurs moyens la puissance reli- 
gieuse, dans le but constant qu'elle se propose de 
la poursuite et de Textermination des hérétiques ^. 

seu ex potestate nolûs concessa, interdum adjectione pœnâe 
commanientes. In primisy juxta sacrum lateranense conci-^ 
lium j excommunicamus , etc. 

1 Damuati de haeresi , si eam abjurare noluerint^ statim sunt 
judicio saeculari relinqueudl. 

Haereticorum bona ^ tamquam reorum laesae ma jestatis , si 
laici sunt , fisco saeculari applîcentur, si clerici , ecclesiis. 

' Qttibas {aux évêques) etiam districte prdecipimns , ut ad 
haec exequenda dilîgenter inyigilent, et in negotio hujus-^ 
modi haereticœ pravitatîs^ summarie et de piano procédant* 

sNovissimeordinamus, quod rectores etconsulescivitatum... 
corporalitcr praestent sacramentum^ quod fidcliter et efficaciter 
ecclesiam in hujusmodi negotio haeresis^ juxtaofficium suum,. 
pro viribus adjuvabunt^ manusque porrigent adjutrices. 

Proinde principes orthodoxi necesse est in exterminan- 

dis profligandisque haereticis omnes suos conatus intendant, 
omnem suam potestatem exerceant, 

Concil. senens. tom. i^^ p. 44 ^ " 44^* 

21 
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D. N'y a-t-il pas «u de confirmation plus spé-^ 
dale encore ? 

jR. Sans doute : le pape Paul IV est Fauteur 
d'une bulle qui a été jugée digne de figurer dans 
le droit canon , et que saint Pie V a ratifiée en 
1 566. Par cette bulle , toutes les' sentences de 
suspension, interdit, excommunication, confisca- 
tion des biens , destitution de tous emplois et 
honneurs, et autres peines prononcées contre les 
hérétiques et schismatiques , leurs fauteurs, ad- 
hérens , ceux qui leur donnent retraite ou les 
écoutent , sont renouvelées, confirmées, déclarées 
perpétuelles et irrévocables; elles le sont par la 
puissance papale qui juge tout le monde et ne 
peut être jugée par personne *, et qui décide 
qu'elles seront exécutoires contre les comtes , ba- 
rons, marquis, ducs, rois et empereurs, évêques, 
archevêques , patriarches , primats , cardinaux , 
légats , etc. , etc. *. 

' Romanus pontifex super gentes et régna plenitudioem 

obtinet potestatis^ omnesque judicat, a nemine in hoc saeculo 
judicandus. 

* Omnes et singulas excommunicationis^ suspensionis et 
interdicti ac privationis^ et quasvis alias sententias, censuras 

et pœnas^ contra ha^reticos aut schismaticos quomodolibet 

latas et promulgatas , apostolica autorîtate approbamos et inno- 



CATHOLIQUE -ROMAIN. 3a5 

Les coupables serontipjoy<2c/oirrémissibIemeiit 
dépouillés de leurs bénéfices ecclésiastiques , digni- 
tés, biens, domaines, royaumes et empires, qui 
ne pourront jamais leur être rendus, toute réin- 
tégration et réhabilitation devenant pour eux 
impossible. Sans aucun égard à leur rang et à 
leur puissance, ils seront, s'ils sont obstinés dans 
le crime, livrés au bras séculier qui appliquera 
la peine due à leur forfait ' . S'ils se repentent 
et méritent la bénignité et la clémence du Saint- 
Siège, ils seront enfermés pour la vie dans un 

vamuB , ac perpctao observaci, et in yiridi observantia, h 
forsan in ea non sint, repoui et esse debere. 

De apostolicx potcstatis plenitudine, snncimu3,statuimus, 
decernimus et dcGuimus, quod.... omaes et singuli episcopi , 
archiepiscopi , patrtarchaî, primates, cardinales, legalî, co- 
mités, barones, marcliiones, duces, reges, et imperatores, 
qui hactcDus déviasse aut in hEeresim i ni; i disse.... deprehensi, 
et iiipostenim deviabunt aut in hafresim incidant,.... ultra 
sententias, censuras et pœnas praedictas', sint etiam eo ipso, 
absque aliquo jarîs aut facti ministerio, suis ordinîbus et 
cathedralibus , etc., etc., comitatibus quoque,baroniis,niar- 
cbionatibus, ducutibus, regnis et imperio penitus , et in totum, 
perpétua privati, et ad illa de cseEero inhabiles cl incapaces,... . 
uec ullo unquam tempore ad eorum pristinum statiun,... 
restitui^repoiii, reintegrari aut rebabili tari possint. 

' Quiuimo secularis relinquaotur arbitrio potestatis, aui- 

madrersione débita punicndi , nisi ex ipsius sedis beni- 

gjiitate et clemeulia , in aliquo monasterio aut alio regulari 
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monastère, où ils seront nourris au pain et à l'eau 
jusqu'à la fin de leurs jours : leurs biens , domai- 
nes, états, seront livrés au premier occupant, 
d'entre les catholiques, bien entendu. Celui qui 
ne voudra pas participer à leur iniquité , devra 
les éviter et les fuir, afin qu'ils soient privés de 
tous les secours , de toutes les consolations de 
Vhiananiié. Indignes de tout droit politique et 
civil, ils ne pourront ni faire un testament, ni 
recueillir un héritage; ils ne pourront remplir 
les fonctions ni de juges , ni d'avocats , ni de no- 
taires. Les dignités ou le pouvoir qu'ils auroient 
acquis après leur chute, seroient de nulle valeur, 
quels qu'ils fussent , et quand même ils seroient 
devenus papes et qu'ils auroient été reconnus et 
adorés ' comme tels *. 

loco y ad pcragendiim perpetuam in pane doloria et aqaa 
mœstitiae pœnitentiam retrudendi fuerint» 

Quodque pro talibus etiam régla et impérial! aucto- 

ritate et excellentia pollentibus , haberi , traotari et repu- 
tari , et ut taies evitari ^ omnique humanitatis aolaUo desti- 
tui debeant« 

Régna , ducatus ^ dominia , feuda et bona hujusmodi pu- 
blicentur et publica sint^ efficiàn turque juris et proprieta- 
tis eorum qui illa primo occupaverint* 

' * Per romani pontificis adoraiionem, 

* Septim. décrétai, 1. 5 ^ tit. 3 , De hœreticia et sohianuUi^ 
ci» , cap. 9^ tom* a , in append. p. i43— *i46. •— * S. Ki V^ 



CATHOIilQUE-ROMAIN. SsS 

D. Donnez-nous des exemples qni soient plus 
près de nous. 

iî. Au commencement du siècle dernier, le 
pape Clément XI , protestant et réclamant auprès 
de tous les souverains catholiques d'alors contre 
le changement de titre du marquis de Brandebourg 
que l'empereur Léopold venoit de reconnoître 
comme roi de Prusse, leur défendit expressément 
de suivre cet exemple. Cest un attentat audor* 
deux de la part du nouveau roi\ leur écrivit-il 
dans tous ses brefs ^ c^ est une action prof ane et 
pour ainsi dire inouie^ qui offense le Sàint-Siége^ 
r autorité de V église et celle des saints canons: 

car LES HÉRÉTIQUES DOIVENT ÊTRE DÉPOUILLÉS DU 
POUVOIR ET DES HONNEURS DONT ILS JOUISSENT^ bien 

loin d^étre éleués à des dignités plus considé-- 
râbles ; il faut les tenir soigneuserhent éloignés 
de tout emploi quelconque et à plus forte rai- 
son de la dignité suprême \ 

constit. 33 , Inter multiplices , tom. 4 > buUar. part. 2, p. 325. 
* Clément. XI, orat. 3 , in consbt. secret. 18 april. 1701, 
in operib. p. 5 et 6 ; Francofurti , 1729. — Ibid. brev. ad 
Leopold. imperat. elect. p. 43 ; ad Ludov. Franc, reg. p. 46 ; 
ad card. de Lamberg, p. 47 ; ad card* Radzicowski, p. 4^; 
ad Maximil. BaTariae^ p. 47 et 48 ; ad scultet» landam* etc., 
pagor. Helvet. cathol. p. 49 et 5o. 
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D. N'y a-t-il pas de ces exemples dans Fhis- 
loire de nos jours ? 

iî. Oui ; en voici un , et il est sans réplique : 
Le pape Pie VU , dans les instructions qu'il 
donna à son nonce à Vienne, en i8o5, dit en 
propres termes : (c Non-seulement l'église a tâché, 
)) en tout temps, d'empêcher que les hérétiques 
y> n'occupassent les hiens ecclésiastiques , mais 
» elle a même établi comme punition du crime 
» d'hérésie^ la confiscation et la perte des biens 
y> possédés par les hérétiques. Cette peine est 
y> décrétée, pour ce qui concerne les particuliers, 
» dans la décrétale d'Innocent ÏÏI, rapportée au 
)) chapitre Vergentis, livre De hcereticis : pour 
» ce qui est des principautés et fiefs , c'est éga- 
y> lement une règle du droit canon ^ au chapitre 
)) Absolûtes y même livre, que les sujets d'un 

» PRINCE MANIFESTEMENT HÉRÉTIQUE SONT DÉLIÉS DE 
» TOUT HOMMAGE , FIDÉLITÉ ET RESPECT ENVERS 

» LUI *. Il n'est personne d'un peu versé dafas 
» l'histoire , qui ignore les sentences d'cxcommu- 
» nication et de déposition , prononcées par les 
y> pontifes et par les contiles contre les princes 

* I sudditi di un principe manifestamente eretico riman- 
gono assoluti da qualunque omaggio y fedeltà ed ossequio- 
yerso del medesimo. 
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y> obstinés dans l'hérésie. Hélas ! nous vivons 
y> aujourd'hui dans des temps tellement mal-* 
y> heureux et si humilians pour Vépouse de 
y> Jésus-Christ y que, de même qu'elle ne peut pas 
» mettre en pratique ces très saintes maximes 
» d^ une juste rigueur contre les ennemis de la foi, 
» de même il n'est pas prudent à nous de les rap- 
» peler *. Mais, si elle n'exerce pas son droit de 
» déposer les liérétiques de leurs principautés et 
y> de les dépouiller de leurs biens* , il ne faut pas 
» pour cela qu'elle permette qu'on la dépouille 
» elle-même pour donner aux hérétiques de plus 
» grands biens et de nouvelles propriétés. Quelle 
» occasion ne seroit-ce pas fournir aux hérétiques 
» eux-mêmes et aux incrédules , de se moquer de 
y> l'église et d'insulter à sa douleur^ en disant 
y> qu'ils ont été trouvés enfin les moyens de la 
)) rendre tolérante ^ » . 

Les chapitres si honorablement cités par le pape 

* Siccome a lei non è possibile usare, cosi neppure è espe- 
diente ricordare queste sue santissime massime di giusto ri- 
gore contro i nemici e i ribelli délia fede. 

• Ma se non pub esercitare il suo diritto di deporre da 
loro principati; e di dichiarare decaduti da loro béni gli 
eretici 

^ Direbbero esservi trovati finalmente i mezzi onde farla 
diyenir tollerante. 
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défont , contiennent : i<» la confiscation des Inens 
des hérétiques, de leurs fauteurs, adhérens y de 
ceux qui leur donnent retraite, les écoutent, etc^ 
ainsi que de leurs enfans, même catholiques, 
relise devant, à l'exemple de Dieu, punir les 
fils innocens pour les parens coupables; n^ leur 
privation de tous droits politiques et civils, avec 
déclaration d'infamie perpétuelle ; 3<* leur inha^ 
bilité à exercer aucun emploi public; 4^ leur 
incapacité de faire testament et d'hériter de qui 
que ce soit ; S^ la nullité de leuiis sentences s'ils 
sont juges , de leurs défenses s'ils sont avocats, 
de leurs actes s'ils sont notaires; 6fi s'il s'agit de 
souverains, leur déposition ^ et la défense faite à 
leurs sujets, déclarés déliés de tous sermens de 
vasselage et d'obéissance, de continuer à leur 
demeurer soumis et de reconnoitre leur autorité \ 

^ (M. Daunou)^ Essai sur la puissance temporelle des pa- 
pes, tom. 7, y part. 3 , p. 32o j Paris , i8i8. — Vide Décrétai. 
Gregor. IX , lib. 5 , til. 7 , De hœreticis , cap. 10 , tom. 2 , 
p. 74^ et 746; et cap. 16, p. jSS. 
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